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PRÉFACE DE LA ONZIÈME ÉDITION 


I 


Ce n’est pas sans regret que nous rejetons aujourd’hui au second 
plan, dans Îe titre de cette grammaire, ce nom respectable de Lhomond 
sous les auspices duquel notre cuis s’est fait connaître (1). Mais les 
remaniements successifs dont notre livre a été l’objet depuis sa pre- 
mière édition, et les modifications que nous y avons encore sports 
dans l'édition présente, ne nous permettent plus d'inscrire en tête de 
sa première page le nom de notre éminent devancier. Si, par un scru- 

ule de conscience, nous avons appelé jusqu'ici Grammaire latine de 
homond un ouvrage dont nous avions quelque droit de nous déclarer 
l’auteur, le même scrupule nous commande désormais d'en prendre 
pour nous l'entière responsabilité. À 

L'édition que nous publions aujourd’hui diffère peu, il est vrai, des 
précédentes, et les rares changements qu'on y trouvera ne sont pas de 
nature à dérouter les personnes habituées à notre livre, mais ces modi- 
fications n’en ont pas moins une certaine importance, car elles sup- 
priment tout ce que nous avions encore respecté des doctrines du vieux 
maitre, et précisément ce qui dans l'énoncé de ses règles et dans les 
termes de ses définitions était le plus profondément marqué à son 
empreinte. | 

Îl nous paraît superflu d'insister ici sur chacune de ces modifications ; 
nous nous contenterons d'en citer deux, les plus saillantes. L'une 
porte sur la règle des Mots interrogatifs entre deux verbes, que nous 
appelons désormais Interrogation indirecte; l'autre concerne le Que 
retranché, que nous nommons aujourd'hui Proposition infinitive. Ces 
changements, comme on le voit, n’ont rien de hardi ni d'imprévu: ce 
ne sont pas d’ailleurs des innovations, mème dans notre livre ; car, si 
nous avons différé jusqu'ici de les introduire dans le texte de cet 
joe nous en avions depuis longtemps proposé l'adoption, dans 
es notes. 

Le Que retranché, si vivement attaqué de nos jours, disparait donc 
aujourd'hui de notre grammaire. Plaider en sa faveur au moment 
mème où nous le sacrifions, ce serait courir le risque de passer pour 
inconséquent: nous nous garderons donc de prendre sa défense. Nous 
ferons toutefois remarquer qu’à une époque où, dans l'enseignement 
des langues anciennes, l'exercice par excellence était le thème, où l'on 
n’arrivait au latin que par le français, c'est-à-dire à l'inconnu par le 
connu, la tournure pe le Que retranché était un expédient des plus 
commodes. L'emploi e ce procédé facilitait à de tres jeunes intelli- 
gences l’abord d un latinisme compliqué; et en reconnaissance de cet 


(1) Les éditions précédentes portaient comme titre : Laomonn, Æléments 
de la Grammaire latine entièrement corrigés dans le texte avec des remarques 
et des notes, par M. Georges Edon. 
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avantage, les maîtres consentaient à fermer les yeux sur l'impropriété 
et l'insuffisance de l'expression. N'en use-t-on point toujours ke mème 
à l'égard de certains termes grammaticaux, définitivement consacrés 
par l'usage, et qu'il ne faut capean pas regarder de trop près ? Le 
nom de Proposition infinitive adopté dans nos classes pour remplacer 
celui de Que retranché n'est pas non plus à l'abri de toute critique. Les 
Allemands n'ont pas voulu l'admettre ; mais il faut reconnaître qu’en 
appelant cet idiotisme la Construction de l’accusatif avec l’infinitif, ils 
sont loin d’avoir trou*é mieux que les Français. Qu'en doit-on con- 
clure? C'est qu'il est impossible de donner À ce fait grammatical un 
nom qui réunisse tous les suffrages. Aussi n’avons-nous pas cherché 
à innover en ce point; et, abandonnant le nom de Que retranché 
comme tombé hors d'usage, nous avons adopté celui de Proposition 
infinitive qui a décidément prévalu dans les classes. 

Notre grammaire demeure entièrement conforme au plan de Lho- 
mond. Ce pan n'est certainement pas très scientifique, mais, en 
revanche, il est admirablement approprié à l'intelligence des enfants. 
« Il y a un ordre à garder. Cet ordre consiste principalement à ne 
» pas supposer des choses que vous n'avez pas encore dites, et à 
» commencer par les connaissances qui ne dépendent pas de celles qui 
» suivent(1). » Voilà comment Lhomond entendait le plan d'une gram- 
maire élémentaire, et c’est dans cet esprit qu’il a composé sa gram- 
maire latine. Quand nous avons entrepris, dès la première édition du 
RIRE livre, de mettre l'œuvre de Lhomond au courant des principales . 

écouvertes de la science grammaticale contemporaine, nous avons 
tenu à en conserver le plan ; et, aujourd’hui encore, nous persistons 
dans notre respect pour l'ordre suivi par le vieux maitre. 

Le classement des matières d'après les données de l'analyse logique 
serait sans doute plus rationnel ; mais comme il se prète peu à ce 
besoin de graduer les difficultés que Lhomond a si bien compris! 
Quant à la disposition généralement adoptée en Allemagne, et qui 
consiste à ranger les faits grammaticaux selon les cas ou les modes, 
elle nous parait incompatible avec RNRRTSUen du latin par le thème, 
cet exercice indispensable. L'ordre suivi dans ces livres ressemble trop 
à celui d'un dictionnaire ou d’un répertoire ; il ne permet pas d'en- 
gager méthodiquement et peu à peu l'élève dans la connaissance de la 
phrase latine, en partant du simple pour arriver au CODRPSE et des 
constructions que lui a rendues familières la pratique de sa propre 
langue pour s'élever graduellement jusqu'aux idiotismes les plus carac- 
térisés du latin. Est-ce donc à dire que la méthode de Lhomond soit 
la perfection même, et que, en dehors d'elle, il nf ait point d'enseigne- 
ment grammatical à la portée de nos jeunes élèves ? Telle n’est pas 
notre pensée; et, à nos yeux, pour être bon, il n'est pas nécessaire 

e le plan d'une grammaire latine soit de tout point semblable à celui 

e Lhomond ; disons mieux, il peut en différer essentiellement par la 
disposition des détails et mériter néanmoins l'approbation des maitres, 
mails à la condition toutefois que, selon le principe de Lhomond, les 
difficultés y soient prudemment graduées, que pour les expliquer vous 
ne supposiez pas « des choses que vous n'avez pas encore dites », et 
que vous commenciez « par les connaissances qui ne dépendent pas de 
celles qui suivent ». 

Dans les remaniements que nous avons fait subir au texte de notre 


(1) Æléments de grammaire française. Préface. 
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devancier, nous nous sommes bien gardé de compliquer l'étude de la 
déclinaison et de la conjugaison latines, pour la satisfaction toute 
gratuite d'en faire une exposition plus savante. Ce n’est pas que les 
conquêtes de la linguistique nous paraissent dépourvues d'intérêt, sed 
nunc non erat his locus: et si, comme nous le désirons, on réservait 
une place dans nos collèges à des études de ce genre, nous aimerions 
mieux les voir en phone qu’en sixième. L'élève, dès le début de 
ses classes, doit être mis à même d'apprendre à fond, mais le plus 
rapidement possible, les paradigmes des substantifs, des adjectifs, des 
DEOAORIS et des verbes, pour aborder de bonne heure la construction 

e la phrase latine : c’est une vérité reconnue de tout temps ; c'est de 
plus une nécessité absolue depuis l'établissement des nouvelles 
réformes. Contrevenir à ce principe, c'est se préparer de graves mé- 
comptes, c'est peut-être compromettre l'avenir de nos chères études. 
L'excès est l'ennemi du bien, non pas seulement parce qu’il empiète 
sur son domaine, mais parce qu'il le discrédite et le détruit. C'est en 
obligeant nos jeunes imitateurs de Virgile à chanter la locomotive ou le 
télégraphe qu on a provoqué la suppression du devoir de vers latins; 
c'est par l'abus des sujets tout modernes qu’on a diminué l'antique 
pren é du thème : et il serait à craindre que l'introduction prématurée 

e la linguistique dans les petites classes ne suscitât des réclamations 
justifiées contre l’enseignement même des langues anciennes. Là 
cependant, comme ailleurs, il est une mesure qu'il faut garder; et, à 
notre avis, on aurait tort de négliger, par une sorte de parti pris, les 
acquisitions de la science contemporaine, et de perpétuer des erreurs 
manifestes pour éviter l'écueil des méthodes trop savantes. D'ailleurs 
ces erreurs de doctrine ne peuvent être bien nombreuses dans un 
livre élémentaire où il n'est pas d'usage d'aller au fond des choses ; et la 
De du temps, il est possible d'y remédier par voie de suppression. 

est ainsi que nous avons procédé à propos du radical, cette partie du 
mot qui, selon Lhomond, ne change jamais. Nous nous sommes décidé 
à effacer la définition fautive sans la remplacer par une autre, nous 
bornant à attirer l'attention de l'élève sur ce qu'il faut entendre par les: 
différents cas d’un nom. Nous avons ainsi épargné au débutant les 
complications qu'aurait entrainées la définition rigoureuse du radical. 

C'est, nous le savons bien, une lacune que nous laissons ainsi dans 
ce qui est, à proprement parler, notre grammaire ; mais cette lacune, 
nous donnons au maître le moyen de la combler facilement quand il le 
voudra. Le jour où il désirera initier peu à peu des élèves déjà avancés 
à l'analyse exacte des formes latines, il trouvera dans la seconde partie 
de cette préface tous les documents qui lui seront nécessaires. En pla- 
çant ces documents en dehors du livre, nous avons pu sans inconvé- 
nient en faire une exposition plus scientifique et plus complète, et offrir 
à nos collègues un travail véritablement nouveau. Ils pourront utiliser 
pour leur classe ou négliger absolument ce travail, si bon leur semble, 
sans que notre grammaire perde rien de son unité. 

Nos éditions précédentes contenaient un traité élémentaire de pro- 
sodie : nous avons remanié cette partie avec prose de façon à la 
mettre d'accord avec les doctrines de la philologie moderne, sans en 
compliquer les difficultés. 

Nous y avons joint un traité élémentaire de métrique et d’accentua- 
tion pour répondre aux vœux d'un grand nombre de nos collègues, et 
satisfaire aux exigences des récents programmes. 

Ces matières nouvelles, nous ne les avons introduites dans notre 
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panne qu'après en avoir fait ailleurs une étude longue et appro- 
ondie ; et nous pouvons dire de cette partie de notre ouvrage, comme 
du reste, c'est le résumé consciencieux de travaux qui nous sont 
absolument personnels. 


IT 


Ainsi que nous l'avons expliqué plus haut, nous allons traiter, dans 
la suite de cette préface, de certains sujets trop abstraits et trop com- 
ne pour entrer dans le cadre d’un ouvrage élémentaire. Cette 

isposition nous permettra de donner à ces matières une forme plus réso- 
lument scientifique, puisque dans notre dessein elles doivent être plutôt 
interprétées par la parole du maître qu'étudiées directement par l'élève. 

Nous commencerons par l'histoire et la théorie de la déclinaison 
depuis les temps les plus reculés jusqu’à l'époque de Quintilien, d’après 
les documents originaux fournis surtout par les inscriptions, mais 

uelquefois aussi par les manuscrits des prosateurs et des poètes. Nous 
erons ensuite une étude sommaire du mécanisme de la conjugaison , 
latine, en nous appuyant sur les données de la grammaire comparée. 
Nous finirons par une indication rapide de la prononciation romaine 
vers le temps de Quintilien, telle que nous avons pu la reconstituer 
d’après les divers traités de grammaire de l'antiquité. La connaissance 
de la prononciation antique du latin n'est pas indifférente : elle aide 
à comprendre bien des faits grammaticaux, et donne une idée exacte 
de l'harmonie des orateurs et des poètes. 


DE LA DÉCLINAISON LATINE 


Le radical est la partie du nom qui subsiste quand on en a retranché 
la désinence. Dans le principe, ces deux éléments restaient distincts à 
tous les cas: mais, avec le temps, il leur est arrivé parfois de se 
souder si intimement ensemble, qu'il faut, pour les distinguer l’un de 
l’autre, remonter, comme nous allons le faire, jusqu'aux plus anciennes 
formes du latin. — Il ressortira de cette étude que le radical est en a 
dans la première déclinaison, en o dans la seconde ; il est terminé soit 
par une consonne, soit par un t dans la troisième ; il est en u dans la 
quatrième, et en e dans la cinquième. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON : RADICAUX EN À 
I. Antériourement à Cieëren (1). 


Snaorær. N. V. Parricida-s, hosticapa-s (seuls exemples) ; — vitä, 
forma; — terrd, servd. 


(1) Les formes anciennes sont citées, autant que possible, selon l'ordre 
chronologique de leur apparition sur les monuments. 
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G. Familia-s, forluna-s; — Luna-ï, silva-i ÿ — Coir£ (= curdi); — 
amicttiai, animai (dipht.) ; — pequniz. 

D. Filiä-ï, colonia-t: — Loucina (— Lucinäi), Fortun& (comp. pl. 
bas dominô, classique pour domino y — colonie, 

Acc. Portd-m, tabolä-m (— tabuld-m) ; — Corsict, sapientit. 

ABL. Prædä-d, sententia-d 3 — longä, vita. 


PLURIEL, N. V. Literz. 

G. Tegulä-rüm (antér. tegulä-sÿm ? et tegula-rôm). 

D. ABL. Scribeis, taboleis : — devas (= diva-is, divis ou deä-bus), 
Corniscäs : — nugës (= nugdis, nugis) ; — eis vieis publicis: — 
controversis, provincts. 

Acc. copia-s. 


IX. À partir de Cicéron, et surtout à l'époque de Quintilion. 


SINGULIER. N. V. Rosd, 
G. D. Rosz pour rosä. 
Acc. Rosd-m. 

AsL. Rosä pour rosä-d. 


PLuRIEL. N. V. Rosæ pour rosd-ï, — Comparez xspaha-f, 
G. Rosä-rüm. . 
D. AL. Rosis pour rosä-is. — Comparez xepaha-r. 


Acc. Rosä-s pour rosa-m-s. — Comparez yvôua-v-< (dorien). 


(A l’époque de Cicéron, on écrivait plutôt roseis que rosis. — L'em- 
pereur Claude employa des génitifs et des datifs en ai: Agrippinai, 
Antoniai, patriai.) 


DEUXIÈME DÉCLINAISON : RADICAUX EN 0 
I. Antérieurement à Cicéron. 


SINGULIER. N. Filid-s, tribund-s : — Fouriÿ, Roscid 3 — Lucit-s, Bar- 
batü-s ; — dignü, nullü; — Mercuri-s (— Mercurit-s » Clodi-s. — Au 
neutre : donÿ-m, captÜ-m; — donÿ, pocolÿ (— poculÿ-m ; — noundinü-m, 
D — don, gremiü. 

V. FRE. 


G. Pilumno-e (— pilumnt), poplo-e (— populi) ; — cogendei, populei ; 
Barbati, latint; — consili, ædifict. 
D. Populo-ï, Romano-t; — Quirins. 
Acc. Lucië-m, locü-m; — optumd, virÿ: — sociü-m. — Pour le neutre, 
voyez le nominatif. 
L. Alt-d, meritô-d ; — agrô, joudicid. 


PLURIEL, N. V. Fescenino-e (— Fescennint). — ploirume (— plurimÿ, 


viré; — virei, Romanei; — magistre-s, coqué-s, lanie-s j — virei-s, Ma- 
1. 
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gistrei-s: — magistri-s, ministri-s, flli-s; — legati, magistri; — flou 
(= fluvit), lan. 

G. Romano-m; — Romanô; — 0l6-rôm (antér. 016-sÿm? — ill5-rüm); 
— dvon5-rù _ bono-rüm) ; — leibero-rüm; — pequario-rü. 

D. AB. Olo-és (— illis), priviclo-ês (= priviculis, privis) ; — castreis, 
socieis; — Cavaturinés, Mentovinés; — rostris, annis (depuis les Grac- 
ques\; — stipendiarieis, ædificieis: — controverseis, oficeis (—= officiis); 

Acc. And-s, ann0-s, singulo-s. 


IT. A partir de Cicéron, ot surteut à l'époquo de Quintilien. 


| ie N. Dominü-s, puer, templü-m pour dominÿ-s, puerd-s, lem- 
plo-m. 
« Y Pr ABS puer, templü-m pour domind, puer®, templd-m; — fit pour 
10, filé, 
G. Domint pour domino-£, domino-i. 
D. Domino pour domino-t. 
Acc. Dominü-m, templü-m pour dominÿ-m, templi-m. 
AsL. Domino pour dominô-d. 


PLurimL. N. V. Domini pour domino-i. — Comparez Aéyo-t. 
Templd pour templÿ-ä. — Comparez cornü-ä. 
G. Dominô-rüm. 
D. AB. Dominis pour domino-is. — Comparez Aéyo-w. 
Acc. Dominô-s pour domino-m-s. — Comparez A6xo-v-< (dorien). 
Templä pour templo-à. 


(A l’époque de Cicéron, on écrivait plutôt dominei que domint et 
domineis que dominis. — Jusqu'à Quintilien on conserva toujours 
l'ancien o après u, v, au nominatif et à l’accusatif singulier : on écri- 
vait mortuÿ-s et non mortuü-s; ævô-m et non ævü-m. — Dans les radi- 
caux en io, comme fiiü-s, etc., les formes théoriquement régulières en 
Ti, is (fit, fiiis) apparurent d'abord chez les poètes; et ce furent 
surtout Ovide et Properce qe les mirent en usage. On disait et l'on 
écrivait en prose fit, flis; et la répétition de l’i ne se voit guère dans 
les inscriptions qu'à ie de Tibère. — Dans les noms propresen iu-s, 
on trouve rarement deux 1 de suite.) 


TROISIÈME DÉCLINAISON : RADICAUX A CONSONNE. — 
RADICAUX EN 1] | 


Théoriquement, les radicaux en : devraient se distinguer .des radf- 
caux à consonne : 4° par le nominatif singulier en ï-s, ou en &-s (génit. 
T-s); 20 par l'accusatif singulier en ?-m; 3° par l'ablatif singulier en 
T; 40 par le génitif pluriel en i-üm; 5° par les cas en i-d au pluriel 
neutre. Mais, dans l'usage, il y eut un échange de formes si fréquent 
entre ces deux classes de radicaux, qu'il est parfois difficile de savoir, 
à propos d'un nom de la troisième déclinaison, s’il a un radical en : 
ou un radical à consonne. Ainsi, canis semble avoir un radical en ti: 
et cependant c’est un radical à consonne, comme on le voit par le grec 
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xÜwv, xuv-6ç: canis est donc pour can-s, et voilà pourquoi il fait 
can-um au génitif pluriel. Au contraire, sors paraît avoir un radical 
à consonne; et cependant le nominatif singulier sortfi-s, dans Plaute 
et dans Térence, et le génitif pluriel sorti-um montrent que dans ce 
mot le radical est en i. 

Toutefois, on peut considérer comme ayant leur radical en à : 
4° presque tous les noms en is, ou en es (génitif is) ; 20 les neutres en 
e, ale ou al, are ou ar; 3° les monosyllabes en ps, bs et en s pour ss 
(0s, ossi-s> as, assi-s) ; 40 les noms terminés au nominatif singulier par 
s, dx, rs, rz,ns, nx, et ceux en x qui font au génitif cti-s ou vi-s 
(nox, nocti-s ; nix, nivi-s pour niguï-s). 


DÉSINENCES CASUELLES 
I. Antérieurement à Cloéren. 


SinaurEn. N. V. Mentï-s, sorli-s: — face-s (— fax), Polluce-s, tra- 
be-s; — Arpinalts (— Arpina-s), Ardeati-s, Capenalt-s; — Tiburii-s 
re Tibur-s) >; bou-i-s, su-t-s (—süs); — nub-s; — clamüs, janitôs, 
abôs, vapôos, etc., etc. 

G. Nomin-üs, partü-s (= parti-s); — Cæsar-ü; — Salut-es, Apolon-es ; 
salut-is: — Serapi, Palæstrion-t. 

D. Junon-ê, Jové; — patr-ei, voluptat-ei; — hæred4, pariet-ï. 

Acc. Scipion-Ë, honor-ë, omné (— omnëê-m) ; — mulier-ë-m, urbë-m. 

AsL. Dictator-éd, covention-id, mart-d; — sorti, sanction-i:; — vir- 
tut-ei, fontei; — leg-ë, fonté. | 


PLorteL. N. V. Aidilé-s; — Pisaures& (— Pisaurense-s) ; — ceivei-s, 
finei-s ; — fini-s, joudic-1s. 

G. Poumilion-ôm (— pumilion-üm) ; — recuperator-üm. 

D. ae Navë-bôs ; — tempestat-ë-büs; — senator-büs; — senator-ï-büs ; 
— navi-bi. 

Acc. Lecion-ës, opsid-ês, clasë-s; clasei-s, callei-s; — Cartaciniensi-s, 
omni-5. 


I. A partir de Cioéren, ot surtout à l'époque de Quintilien. 


SINGULIER. N. V. 10 Radicaux à consonne. Parmi les masculins et les 
féminins, les uns ajoutent la désinence s. Ce sont : 4° les radicaux à 
labiale : ancep-s, cæleb-s ; 20 les radicaux à gutturale : vox pour voc-s, 
lex pour leg-s ; 3° les radicaux à dentale (avec perte de la dentale 
devant s) : segë-s pour seget-s, lapï-s pour lapid-s. — Les autres mas- 
culins et féminins ne prennent pas de désinence. Ce sont : 1° les radi- 
caux à sifffante : honôs, génitif honor-ïs pour honos-ïs ; 20 les radicaux 
à liquide : consül, matér; 30 les radicaux en n, ou en o pour on: tibi- 
cên, homÿ pour homôn. — Les neutres ne prennent pas de désinence : 
ping génitif corpor-ïs pour corpos-ïs ; fär pour farr; mël pour mell: 
agm Ne 

20 Radicauz en ti. Presque tous les masculins et les féminins ajoutent 
la désinence s : navï-s, vulpë-s, stirp-s, urb-s, pul-s pour pulti-s, falz 
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our falcis, ar-s pour arft-s, arx pour arci-s, mon-s pour monfi-s, 
anx pour lanci-s, etc. — Après r, la syllabe is tombe parfois tout 
entière : imbèr pour imbri-s. — Les neutres ne prennent pas de dési- 
nence, et même ceux en al, arËë perdent presque toujours la voyelle 
finale du radical : tribundl, exemplür, pour tribunalë, exempläré — 

G. 10 Soror-is: — 90 navi-s. 

D. 19 Soror-t’ — 9% navi. 

Acc. 1° Soror-Ë-m; — corpüs ; — 2 navt-m et navë-m; — cubilé: 
tribundl. 

AL. 1° Soror-# pour soror-&d ; — 2° navt et navŸ pour navi-d. 


PLORIEL. N. V. 1° Soror-ës: — corpor-&: — 2° navis et naves; 
— cubii-à. 

G. 19 Soror-üm; — 20 navi-üm. 

D. As. 40 Soror-ï-büs: — navi-büs. 

Acc. Soror-ês pour soror-e-m-s; etc. (Voy. le nominatif.) 


(A l'époque de Cicéron, on écrivait plutôt virtut-ei, naveï que virtut-ï, 
navt au datif; et, du temps de Virgile, le nominatif pluriel, et surtout 
l'accusatif pluriel des radicaux en 1, était aussi bien &s que &-s.) 


QUATRIÈME DÉCLINAISON : RADICAUX EN U 
L Antérieurement à Cicéron. 


SINGULIER. G. Senatu-ds, magistralu-3s ? — senatu-ïs, domu-is ;: — 
senalü (exemple unique) ; — senati, exercitt: — senatü-s. 

D. Senatu-ei ; — senalu-T; — victü. 

Acc. Manü, portict ; — manü-m, porticüi-m. 

ve ee — Magistralü, senatü; — arbitratuu, pequlatuu : : 
— tumulto. 


PLURIEL. N. V. Acc. Tribü-s, magistratuü-s ; — Nom. fluctt, versi, 
G. Fruclü-üm, manü-Üm; — versô-rüm ; — passum. 


J 


I. A partir de Cicéron, et surtout à l'époque de Quintilien. 


SINGULIER. N. V. Manü-s° — cornü. 

G. Manü-s pour manü-ds ou manü-is; — cornÿ-s, 
D. Manü-t et manü; — cornü. 

Acc. Manü-m ;: — cornü. 

AsL. Manü pour manü-d; — cornü. 


ProrreL. N. V. Manü-s ; — cornü-à. 

G. Manï-üm. 

D. AB. Manà-büs pour manü-büs, comme arcü-büs et tribü-büs: — 
cornt-büs. 5 

Acc. Manü-s pour manu-m-s ; — cornü-à, 
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(César recommandait, au datif singulier, la forme manü, qui fat plus . 
employée que manü-t à l'époque classique. — Comparez domind, au 
datif, pour domino-1.) 


CINQUIÈME DÉCLINAISON : RADICAUX EN E 
I. Antériourement à Cicéron. 


SINGULIER. N. V. Dié-s. 
G. Fidé-s, rabië-s; — dis, specié ; — fidi, progent, luxurii: — dië, 
fidëi; — rei (dipht.). . 
SE Re-t; — fidé, spé, facié; — rei (dipht.), fidei (dipht.); — fidi, 
it 


Acc. Fidë-m. 
AL. Dië, dû. 


PLURIEL. N. V. Dié-s, 
G. Facié-rüm, ré-rüm. 
D. AB. Dié-büs. 
Acc. Dié-s. 


II. A partir de Cicéron, et surtout à l'époque de Quintilien. 


SinauER. N. V. Dië-s. 
G. D. Dis-i, fidé-1. 
Acc. Dië-m. 

ABL. Dié. 


PLuREL. N. V. Dié-s. 
G. Dié-rüm. 


Acc. Diëé-s pour die-m-s. 


(Les génitifs singuliers en ë-s et en &, comme fid£-s, rabit-s ; die, 
specië, étaient probablement fort usités à l’époque classique et vers le 
commencement de l'empire.) 


DE LA CONJUGAISON LATINE 


4. I n'y a en latin, à proprement parler, qu'une conjugaison, celle 
qu'on appelle ordinairement la troisième. Elle renferme les radicaux 
terminés soit par une consonne, comme leg-0, soit par un u, comme 
minu-o. Les formes de la conjugaison latine sont ou simples : Lleg-0, 
leg-dm, leg-1, leg-Ë, ou composés : leg-ë-bdm, leg-ërdm, leg-ër0, leg-ërëm, 
leg-issëm, leg-êré, etc. 


2. Les formes simples de la troisième conjugaison comprennent 
40 un radical; 2° une voyelle caractéristique servant à distinguer 
le mode ou le temps : 3° une désinence ou terminaison personnelle. 

La caractéristique change selon le mode ou le temps. Ainsi, à la 
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troisième conjugaison, cette voyelle est : 40 a au subjonctif présent : 
leg-d-m, leg-ä-s ; 20 e au futur : leg-#-m (rempiacé de bonne heure par 
legä-m), leg-8-s, leg-t; 3° e,i, u, à l'impératif: leg-ê, leg-t-15, 
leg-u-nt6 ; 40 o, u, t, à l'indicatif présent : leg-5, leg-u-nt, leg-t-s, leg-i-müs, 
leg-i-fs. | 

Les désinences sont d'anciens pronoms personnels: 4re personne m 
comparez me): lega-m, legi-m-us; souvent m disparaît : lego, legi, 

gero. — 2° personne £ (comparez fu) : legi-t-0, legis-t-i, legi-t-is, 
legi-t-e: presque partout au singulier { s'adoucit en s (comparez le 
grec a) : legi-s, lega-s, lege-s. — 3° personne t (comparez tum, (am, 
anciens accusatifs d'un pronom disparu, et le ie <ô, ToÙ, T@, TÔv) : 
legi-t, lega-t, lege-t; au pluriel t est renforcé par une n : legu-nt, 
sega-nt, lege-nt. | 

3. Les formes verbales composées sont nombreuses dans les quatre 
conjugaisons. Elles proviennent de l'adjonction au radical : 

L. De l'auxiliaire sum, primitivement ës-um, lequel 1° adoucit s en r 
dans leg-ër-am, leg-ër-0, leg-ër-im, leg-êr-e, leg-ër-em; 29 affaiblit e en 
i et redouble s dans leg-issem, leg-isse ; 30 perd sa voyelle e mais 
garde s intacte dans les parfaits en s-i: carp-s-1; 

II. De l’auxiliaire inusité bo (pour bu-o) ou fu-0 : leg-&-bam, ama-bo; 
— amä-vi pour ama-fui, amä-fui ; amä-veram, amä-vero, amä-verim, 
amä-visse, amä-vissem ; mon-ui pour Mone-fui, monë-fvi, monë-vi, etc. 


4. La première, la deuxième et la quatrième conjugaison sont con- 
tractes : alles résultent, en effet, de la contraction de la voyelle quitermine 
le radical avec la voyelle caractéristique de la troisième conjugaison: 
amà-0, amô : amd-ts, amäs ; amd-it, amdt ; amd-\mus, amämus ; amä-ilis, 
amätis; amd-unt, amant ; — monë-o (sans contraction); mong-ts, monës ; 
monë-unt, monent: — audi-0 (sans contraction) ; audi-is, audis: audi-unt 
(sans contraction). — Au subjonctif present de la première conjugai- 
son, amèm, amés, amët, il y a contraction de l’a du radical et de l'i de 
im, terminaison de subjonctif que l'on rencontre dans sim, velim 
ee s-ie-m, vel-ie-m); ainsi : amd-im, amèm;: amd-is, amës;: amd-it, 
amèt. 


5. OBSERVATIONS DIVERSES. 1° Outre les parfaits en s-1 (et z-i — c-s 
ou g-s-i) pour es-i, et en v-i que fu-i, il en est qui ajoutent simple- 
ment la caractéristique t après la dernière consonne du radical. On 
considère que ces parfaits avaient tous un redoublement : les uns l'ont 
‘ conservé comme cê-cin-i de cdn-0, mÿ-mord-i de morde—, etc.; les 
autres l'ont perdu, comme ven-i de veni-o ; mais ces derniers, en com- 
pensation de la perte subie, ont allongé la voyelle du radical : vén-1 de 
véni-0: cêp-i de cûp-i-0 ; excepté fid-i de fi-n-d-0, scid-i de sci-n-d-0, 
et tül-i (dont on rencuntre la vieille forme complète : tè-tül-t). 

20 La forme primitive du supin est tum, comme dans lec-tum ; la 
forme sum, comme dans cä&-sum, en est un adoucissement. — Le supin 
était originairement un infinitif : on le voit par le sanscrit où l'infinitif 
est en fum; exemples : Sanscrit : dä-tum (infin.) — Latin : dd-tum 
(supin); comparez encore : Sanscrit : sthä-tum, pak-tum — Latin : 
std-tum, coc-tum. 

30 La terminaison mini, aux secondes personnes du pluriel du 
passif, est le nominatif pluriel d'une vieille terminaison de participe 
passif qu’on retrouve en grec sous la forme psvou. Par conséquent, 
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legi-mini est pour legimini estis et correspond mot à mot au français : 
Vous [êtes] lus. Seulement le verbe estis est sous-entendu. 

40 La voix passive ayant eu d'abord le sens moyen, sa désinence r 
est un adoucissement de s initiale du réfléchi se, lequel convenait ori- 
ginairement à toutes les personnes : amo-r — amo-se, j'aime moi-même. 


DE LA PRONONCIATION ROMAINE VERS L'ÉPOQUE 
DE QUINTILIEN 


L. PRONONCIATION DES VOYELLES LATINES 


À se prononçait comme notre a français. 

E bref, comme notre é ouvert: # long, d'abord comme notre é circon- 
flexe; vers la fin de l’empire comme notre é fermé. 

I, comme en français. Quelquetois cependant, il se prononçait comme 
notre u français; par exemple, dans opfimum, mazimum, etc.; vir, 
virtus. 

O bref, comme notre o bref; o long, comme notre o long. 

U, comme ou français, excepté : 4° après q; 2° après g et après s 
dans un certain nombre de mots. 

Après q, l'u latin se prononçait comme un u français à peine marqué 
devant e,t, æ : que, equi, equæ. Il était muet devant u, 0, et peut-être 
devant a; ainsi reliquum, sequor et quam se prononçaient relicum, secor, 
et Re cam. 

Il en était exactement de même après g et après s dans les mots 
suivants ainsi que dans leurs dérivés et composés : anguis, sanguis, lin- 
gua, languor, langueo (sauf au parfait et aux temps qui en dérivent): 
suadeo, suavis, suesco. 


II. PRONONCIATION DES DIPHTONGUES LATINES 


Æ se prononça de bonne heure comme notre é fermé; vers la fic de 
l'empire, comme notre é circonflexe. 

Œ, d’abord comme oué; mais il confondit de bonne heure sa pro- 
nonciation avec celle de la diphtongue z. 

EI, dans heï, comme dans le français vermeil. 

AU, comme aou en une seule émission de voix. 

EU, comme eou en une seule émission de voix; peut-être comme ey 
allemand, c'est-à-dire comme notre eui dans seuil. 

UI, comme oui. 


III. PRONONCIATION DES CONSONNES LATINES 


B se prononçait comme notre b. 

C, comme notre c dur, ou autrement dit comme un k devant toutes 
les voyelles sans exception. Par exemple, Cicero se prononçait Kikero. 

D, h. comme en français. 
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G, comme notre g dur, devant toutes les voyelles sans exception. Par 
exemple, dans gigno, genui, il se prononçait comme dans nos mots 
français guide, guerre. — Voyez U. ‘ 

H s’aspirait fortement. 

J se prononçait comme le jod allemand, c'est-à-dire comme notre y 
dans le mot français yeux. 

K, comme k français. 

L, comme ! française. 

M, comme notre m; mais elle était très sourde à la fin d’un mot, 
surtout devant une voyelle. 

N, devant c, q, ch, x, g, se prononçait comme dans angle ; devant 
toute autre lettre, et à la fin d'un mot, comme dans animer, inique ; 
haine, fine. 

P, comme en français. 

Q, comme en français. — Voyez U. 

R était plus liquide que r française; après une muette, elle avait 
souvent le son presque imperceptible de r anglaise: dans pd-tris, par 


exemple. 

S tait faible entre deux voyelles, et peut-être aussi entre n et une 
voyelle (risus, censor) ; très sourde à la fin des mots (artubus) ; forte 
partout ailleurs (simul, astra, verso). — Voyez U. 

T se prononçait comme en français; mais toujours dur, même dans 
le groupe ti devant une voyelle. Par conséquent, dans les mots comme 
ne il ne se prononçait pas comme dans action, mais comme dans 
pitié. 

V, comme en français. 

X, comme cs et jamais comme gs; (en outre, la sifflante était 
fortement marquée). 


IV. PRONONCIATION DES LETTRES GRECQUES EN LATIN 


" Y se prononçait comme lupsilon grec, c'est-à-dire comme notre u 
ançais. 
CH, comme le chi grec, c’est-à-dire comme le ch allemand. 
PH, comme le phi grec, aspirée plus douce que f. Vers la fin de 
l'empire, pk prit le son de f, qui le remplaça souvent dans l'écriture. 
| : , comme le rho grec, c'est-à-dire comme r française fortement as- 
irée. 
TH se prononçait comme le fhéta grec, analogue sans doute au fÀ 
anglais dur. | | 
Z, comme le zéta grec, c'est-à-dire comme notre z français. 


GsoncEs ÉDON. 
Perts, 24 mai 1893. 


ÉLÉMENTS 


GRAMMAIRE LATINE 


PREMIÈRE PARTIE 


1. I y a en latin neuf sortes de mots : le Nom ou 
Substantif, l'Adjectif, le Pronom, le Verbe, le Participe, 
l’Adverbe, la Préposition, la Conjonction et l’Interjection. 


PREMIÈRE ESPÈCE DE MOTS 
LE NOM ou SUBSTANTIF, 


2. Le Nom ou Substantif est un mot qui sert à nom- 
mer une personne ou une chose, comme Pierre, Paul, 
livre, chapeau. 

8. Il y a dans les Noms deux nombres : le Singulier, 
quand on parle d’une seule personne ou d’une seule 
chose : ainsi un homme, une rose, sont au nombre singu- 
lier; le Pluriel, quand on parle de plusieurs personnes ou 
de plusieurs choses : ainsi les hommes, les roses, sont au 
nombre pluriel. 

&. En latin, les Noms se composent de deux parties : 
l’une, qui commence le mot, s’appelle Radical; l’autre, 
qui le termine, s'appelle 7erminaison. La Terminaison 
varie selon le rôle que le Nom joue dans la phrase ; et, 
suivant qu'un Nom à telle ou telle Terminaison, on dit 
qu’il est à tel ou tel Cas. 

5. Il y a en latin six Cas, savoir : le VNominatif, le 
Génitif, le Datif, l'Accusatif, le Vocatif et l'Ablatif. — 
Quand on récite de suite les six cas d’un nom, cela s’ap- 


2 DU NOM. 

pelle décliner. I] y a en latin cinq Déclinaisons différentes, 
que l’on distingue par le Génitif singulier et le Génitil 
pluriel. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


6. La première Déclinaison a le Génitif singulier en 
æ, et le Génitif pluriel en arum. 


NOMBRE SINGULIER. 


Nom. Ros a, (/ém.) la rose. 

Gén. Ros æ, de la rose. 

Dat. Ros æ, a la rose, 

Acc. Ros am, la rose. 

Voc. o Ros a, 6 rose. 

Abl,. -Ros ä, de ou par la rose. 
| NOMBRE PLURIEL. 

Nom. Ros æ, les roses. 

Gén. | Ros arum, des roses. 

Dat. ._ Ros is, aux roses, 

Acc. Ros as, les roses. 

Voc. . o Ros æ, 6 roses. 

Abl, Ros is, des ou par les roses. 


Ainsi se déclinent tous les noms féminins et masculins dont le 
Génitif singulier est en &, etle Nominatif singulier en a, comme : 


NOMS FÉMININS, NOMS MASCULINS. 
Statu a, statu æ, la statue. Agricol a, agricol æ, le laboureur. 
Hor a,hor æ, lheure. Poet a, poet  æ, le poëte. 
Port a,port æ, laporie. Naut a, naut æ, le matelot. 


Plum a, plum æ, la plume. Aurig a,aurig æ, le cocher. 


Remarque. La plupart des noms en a sont du féminin. Quel- 
ques-uns sont du masculin, ce sont : 1° Adria, la mer Adria- 
tique; 2° les Noms de fleuves ou de rivières (excepté Allia, 
l'Allia, Albula, ancien nom du Tibre, Mosa, la Meuse, Matrôna, 
la Marne, Druentia, la Durance et Sura, la Sure (affluent de la 
Moselle), qui sont du féminin; Mosella, la Moselle et Garumna, 
la Garonne, qui sont du masculin et du féminin) ; 3° les Noms 
qui désignent des hommes. — Plusieurs Noms, comme conviva, 
le convive, incola, l'habitant, etc., sont à la fois du masculin et 
du féminin, selon qu'ils désignent des hommes ou des femmes. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 3 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


7. La deuxième Déclinaison a le Génitif singulier en i, 
et le Génitif pluriel en orum. Elle renferme des Noms ter- 
minés au Nominatif singulier en us, en er ou tr, et en um. 


Noms en US. 
SINGULIER. 
Nom. Domin us, (masc.) le seigneur. 
Gén. Domin i, du seigneur. 
Dat, Domin o, au seigneur. 
Acc. Domin um, le seigneur. 
Voc. o Domin e, Ô seigneur. 
Abl, Domin o, du ou par le seigneur. 
PEURIEL 
Nom. Domin i, les seigneurs. 
Gén. Domin orum, des seigneurs. 
Dat. Domin is, aux seigneurs. 
Acc. Domin os, les seigneurs. 
Voc. o Domin i, Ô seigneurs. 
Abl, Domin is, des ou par les seigneurs. 


Ainsi se déclinent les Noms masculins et féminins dont le Gé- 
nitif singulier est en : et le Nominatif singulier en us, comme : 


NOMS MASCULINS. NOMS FÉMININS. 
Hort us, hort i, le jardin. Crystall us, crystall i, le cristal. 
Lup us, lup i, le loup. Alv us, alv il, le ventre. 
Popul us, popul i, le peuple. Popul us, popul i, le nr 
Cerv us, cerv i, le cerf. Fag us, fag il, de hétre. 


RemarQUE. Les Noms en us de la 2° déclinaison sont en géné- 
ral masculins. Il en est qui sont féminins : ce sont 1° alvus, le 
ventre; carbasus, la voile (1); colus, la quenouille (2); kumus, 
la terre (3); vannus, le van; 2° tous les Noms d'arbres; 3° quel- 
ques Noms d'arbrisseaux, de plantes, de fruits : balanus, le gland, 
la datte ; burus, le buis; juniperus, le genévrier ; nardus, le nard; 
papyrus, le papyrus; &* tous les Noms d'îles et de villes (excepté 
Canopus, Canope, qui est masculin); 5° les Noms de contrées 
suivants : Ægyptus, l'Egypte; Chersonesus, la Chersonèse; Epi- 
rus, l'Epire ; Peloponnesus, le Péloponèse ; 6° les Noms de pierres 
précieuses (excepté carbunculus, l'escarboucle ; opalus, l'opale; 
smaragdus, l'émeraude ; et beryllus, le béryl, qui sont du mas- 
culin); 7° les Noms d'origine grecque terminés en odus, comme 
methodus, la méthode ; periodus, la période ; et les suivants: afo- 


Ro 
(4) Au pl. cerbasa, orum, n. — (2) Voy. $ 147. — (8) Sans pluriel, 
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mus, l'atome ; antidotus, l'antidote; apostrophus, l'apostrophe; 
dialectus, le dialecte; diphthongus, la diphtongue; paragra- 
phus, le paragraphe. — Enfin trois Noms en us sont du neutre. 
Voy.29, à la fin. 


8. Noms en ER ou en IR. 
SINGULIER. 
Nom. Puer, (masc.) Ps 
Gén. Puer i, de l'enfant. 
Dat, Puer 0, a l'enfant. 
Acc. Puer um, l'enfant. 
Voc. o Puer, 0 enfant. 
Ab, Puer 0, de ou par l'enfant. 
PLURIEL. 
Nom. Puer i, les enfants. 
Gén. Puer orum, des enfants. 
Dat. Puer is, aux enfants. 
Acc. Puer os, les enfants. 
Voc. o Puer i, 6 enfants. 
Abl, Puer is, des ou par les enfants. 


Ainsi se déclinent tous les Noms masculins dont le Génitif 
est en 1, et le Nominatif singulier en er ou en ir, comme : 


Socer, socer i, le beau-pére. Magister, magistr i, le maître. 
Gener, gener i, le gendre. Caper, capr  i, le bouc. 
Vir, vir i, l’homme, le mari. | Aper, pe i, Le sanglier. 
Levir, levir i, le beau-frére. Liber, lbr il, de livre. 


REMARQUE. À l'exception de socer, gener, puer (cités plus haut), 
de Liber, eri, Bacchus, et de liberi, orum (sans singulier), les 
enfants, les Noms en er de la ?° déclinaison n'admettent l'e du 
Nominatif et du Vocatif singulier à aucun autre cas, comme on 
le voit dans magister, Génitif magistri et non magisteri. 


Noms neutres en UM. 

9. Il ya en français deux genres, le genre masculin et le 
genre féminin. Les Noms d'hommes sont du masculin, comme : 
le grand-père, avus; les Noms de femmes sont du féminin, 
comme : la fille, filia. Ensuite, par imitation, l'on a donné le 
genre masculin ou le genre féminin à des choses qui ne sont ni 
mâles ni femelles : ainsi l'on a fait le jardin, hortus, du mascu- 
lin; la rose, rosa, du féminin. En latin, il y a un troisième 
genre qu'on appelle neutre. Les Noms qui ne sont ni du genre 
masculin ni du genre féminin sont du genre neutre, comme : 

SINGULIER. 
Nom.  Templ um, (n.) le temple. 
Gén. Templ i. _ du temple. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. & 


Dat, Templ o, au temple. 

Acc. Templ um, le temple. 

Voc. o Templ um, Ô temple. 

Abl, Templ o, du ou par le temple, 
PLURIEL. 

Nom. Templ a, les temples. 

Gén. Templ orum, des temples, 

Dat, Templ is, aux temples. 

Acc. Templ a, les temples. 

Voc. o Templ a, Ô temples. 

Abl, Templ is, des ou par les temples, 


Ainsi se déclinent tous les Noms neutres dont le Génitif. sin- 
gulier est en i, comme : 


Bell um, bell i, la guerre. 
Coll um, coll i, Le cou. Foli um, foli  i, la feuille. 
Vin um, vin i, le vin. Studi um, studi ji, l'étude. 
RemarQuE. Tous les Noms en um sont du neutre (1). Il en est 
de même des trois Noms suivants, dont le Nomimnatif, le Vocatif 
et l'Accusatif sont en us, et qui n'ont pas de pluriel: 
Pelag us, pelag i, la mer. Vir us, le venin (ce dernier est 
Vulg us, vulg i,levulgaire. | usité seulement aux cas en us). 


Brachi um, brachi i, Le bras. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


10. La troisième Déclinaison a le Génitif singulier en 
is, et le Génitif pluriel en wm ou um. Elle n’a pas de ter- 
minaison fixe pour le Nominatif et le Vocatif singulier. 


Noms en UM au Génitif pluriel. 


SINGULIER. 

Nom. Soror, (f.) la sœur. 

Gén. Soror is, de la sœur. 

Dat, Soror i (2), à la sœur. 

Acc. Soror em, la sœur. 

Voc. o Soror, Ô sœur. 

Abl. Soror 8, de ou par la sœur, 
PLURIEL. 

Nom. Soror es, les sœurs. 


(4) Excepté quelques Noms propres de femmes, comme Glycerium, 
ti, £. Glycérion. — (2) Tous les cas se forment du Génitif singulier, 
excepté le Vocatif et le Nominatif singulier. 
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Gén. Soror um, des sœurs, 

Dat. Soror ibus, aux sœurs. 

Acc. Soror es, les sœurs. 

Voc. o Soror 68, Ô sœurs. 

Abl, Soror ibus, des ou par lessœurs. 


Ainsi se déclinent les Noms masculins et féminins dont le 
Génitif singulier est en ts, et qui sont imparisyllabiques, c'est- 
à-dire, qui ont au Génitif singulier une syllabe de plus qu'au 
Nominatif (1), comme : 


NOMS MASCULINS. NOMS FÉMININS. 
Labor, labor is, letravail. | Mulier, mulier is, La femme. 
Sermo, sermonis, le discours. | Virgo, virgin is, la jeune fille. 
Miles, milit is, le soldat. Arbor, arbor is, l'arbre. 


ire REMARQUE. On décline encore sur soror les dix Noms 
suivants, quoiqu'ils aient le même nombre de syllabes au Génitif 
qu'au Nominatif : 
Pater m.),patr is, le pére. |Juvenis (m.), juven is, le jeune homme. 
Frater (m.),fratr is,lefrére. |Canis (m. je can is, Le chien. 
Mater (f.), matr  is,lamére. |Vates (m.),vat is, Le poëte. 
Accipiter m.), accipitr is, l’épervier | Strues (f.), stru is, le monceau. 
Volucris (f.), volucr is, l'oiseau. |Senex (m.), sen is, le vieillard. 


2me REMARQUE. Les Noms en or sont du masculin, excepté 
sept : Arbor, l'arbre ; soror, la sœur ; uxor, l'épouse, qui sont du 
féminin; Ador, la fleur de farine; #quor, la plaine; marmor, 
le marbre; et cor (cordis), le cœur, qui sont du neutre. 


11, Noms noutres de la troisième Décilnaisen. 


SINGULIER. 
Nom. Corpus, (n.) le corps. 
Gén. Corpor is, du corps, 
Dat. Corpor i, au corps. 
Acc. Corpus, le corps. 
Voc. o Corpus, Ô corps. 
Abl, Corpor 6, du ou par le corps. 

PLURIEL. 

Nom. Corpor a, les corps. 
Gén. Corpor um, des corps. 
Dat, Corpor ibus, aux corps. 


(4) Pour les exceptions, voy. $ 136. 
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Acc. Corpor a, les corps. 
Voc. o Corpor a, . Ô corps. 
Abl, Corpor ibus, des ou par les corps. 


Ainsi se déclinent les Noms neutres dont le Génitif singulier 
est en is (1), comme : 


Tempus, tempor is, le temps. 
Caput, capit is, la téte. 
Lumen, lumin is, la lumiére. 
Nemus, nemor is, le bois. 


Olus, oler is, le légume. 

Pecus, pecor is, le troupeau. 
Pectus, pector is, la poitrine. 
Vulnus, vulner is, la blessure. 


Remarque. Sont neutres et se déclinent sur corpus : 1° les 
Noms d’étres inanimés qui se terminent par ac; ec; ut; el, gén. 
ellis; en, gén. inis; ur, gén. oris ou uris; us, gén. eris ou oris 
ou uris (excepté pecten, inis, m. le peigne; furfur, uris, m. le 
son du blé; tellus, uris, f. la terre); 2° les Noms en er, eris, 
désignant des arbres, des plantes, des fruits, et les huit qui 
suivent : cadaver, le cadavre; Elaver, l'Allier (rivière); spin- 
ther, le bracelet; tuber, la tumeur ; uber, la mamelle ; ver, le 
printemps (2) ; verber, le fouet (3) ; et iter (itineris), le chemin; 
3° les quatre Noms en or cités au $ précédent, 4° les mots æs, 
ærts, l'airain; vas, vasis, le vase (4); et quelques Noms en & 
et en ar, cités au $ 134. | 


19. Noms en JUM au Génitif pluriel. 
SINGULIER. 
Non. Av is, (f.) l'oiseau. 
Gén. Av is, de l'oiseau. 
Dat. AY i, a l'oiseau. 
Acc. Av em, l'oiseau. 
Voc. o Av is, Ô oiseau. 
Abl, Av e, de ou par l'oiseau. 
PLURIEL, 
Nom. Av es, les oiseaux. 
Gén. Av ium, des oiseaux. 
Dat. Av ibus, aux oiseaux. 
Acc. Av es, les oiseaux. 
Voc. o Aves, Ô oiseaux. 
Abl. Av ibus, des ou par les oiseaux. 


Ainsi se déclinent tous les Noms masculins et féminins dont 
le Génitif singulier est en is, et qui sont parisyllabiques, c'est- 


(1) Pour les exceptions, voy. $ 133, 134,135, 136 et 161. — (2) Sans 
pluriel. — (8) Inusité au Nominatif, au Datif et à l’Accusatif du sin- 
gulier. — (4) Sur le pluriel d'zs et de vas, voy. $ 440 et 144. 
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à-dire, qui ont au Génitif singulier le même nombre de syllabes 
qu'au Nominatif (1), comme : 


NOMS MASCULINS. NOMS FÉMININS. 
Coll is, coll is, la colline. | Mess is, mess is, la moisson. 
Mens is, mensis, le mois. Cæd es, cæd is, le meurtre. 
Ens is, ens is, l'épée. Vulp es, vulp is, Le renard. 


QUATRIÈME DÉCLINAISON. 


13. La quatrième Déclinaison a le Génitif singulier en 
äs, et le Génitif pluriel en uum. 


SINGULIER. 

Nom. Man üs, (/.) la main. 

Gén. Man üs, de la main. 

Dat. Man ui, a la main. 

Acc. Man um, la main. 

Voc. o Man üs, Ô main. 

Abl. Man u, de ou par la main. 
PLURIEL. 

Nom. Man üs, les mains. 

Gén. Man uum, des mains. 

Dat. Man ibus, aux mains. 

Acc. Man üs, les mains. 

Voc. o Man üs, 0 mains. 

Abl, Man ibus, des ou par les mains. 


Ainsi se déclinent les Noms masculins et féminins dont le 
Génitif singulier est en üs (2) comme : 
NOMS MASCULINS. NOMS FÉMININS. 
Fruct  üs, fruct üs, lefruit. |Portic äs, portic üs, à portiques 
ru. 


Exercit üs, exercit üs, l’armée. |Nur  üs, nur  üs, 
Vault üs, vult  üs, Le visage. | Socr üs, socr üs, la belle-mére, 


Remarque. Les Noms en us de la 4° déclinaison sont en général 
masculins. Il en est qui sont féminins : ce sont 1° les Noms qui 
désignent des femmes ; 2° tous les Noms d'arbres (3); 3° outre 
manus et porticus, les Noms suivants : acus, l'aiguille ; colus, la 
quenouille (4); domus, la maison (5); penus, la provision de 


(4) Excepté les dix Noms parisyllabiques cités $ 40. — (2) Excepté 
neuf, dont le Datif et l’Ablatif plur. sont en ubus. Voy. $ 145.—(3) Voy. 
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bouche (1); tribus, la tribu ; et les deux Noms pluriels idus, les 
ides, et quinquatrus, les quinquatries (fête romaine). 


Noms neutres de la quatrième Déclinaison. 


14. Les Noms neutres de la quatrième Déclinaison sont pres- 
que indéclinables au singulier, et ne changent leur dernière syl- 
labe qu'au Génitif; mais ils se déclinent complétement au pluriel. 


SINGULIER. 

Nom. Corn u, (n.) la corne. 

Gén. Corn üs (rarement Corn u), de la corne. 

Dat. Corn u, à la corne. 

Acc. Corn u, la corne. 

Voc. o Corn u, 6 corne. 

Abl. Corn u, de ou par la corne. 
PLURIEL, 

Nom. Corn ua, les cornes. 

Gén. Corn uum, des cornes. 

 Dat. Corn ibus, aux cornes. 

Acc. Corn ua, les cornes. 

Voc._ o Corn ua, 6 cornes. 

Abl, Corn ibus, . desouparlescornes. 


Ainsi se déclinent les Noms neutres en w, comme : 
Gen u, gen üs, le genou. | Ver u, ver üs, la broche (2). 
REMARQUE. Cornu, genu, veru sont les seuls Noms en uw qui 
soient usités à tous leurs cas. Pecu, le troupeau, est inusité au 
Génitif des deux nombres, et au Datif singulier (3). — Gelu, la 
gelée n'a pas de pluriel, — Sur tonitru, le tonnerre. Voy. $ 147. 


CINQUIÈME DÉCLINAISON. 


15. La cinquième Déclinaison a le Nominatif en es, le 
Génitif singulier en es, et le Génitif pluriel en erum. 


SINGULIER. 
Nom. Di es, (m. f.) le jour. 
Gén. Di ei, du jour. 
Dat, Di ei, au jour. 
Acc. Di em, le jour. 
Voc. o Dies, Ô jour. 
Abl, Di e, de ou par le jour. 


(1) Au pl. penora, um. n. — (2) Dat. et Abl. pl. veribus et verubus. 
— (3) Dat. et Abl. pl. pecubus. 


19 DU NOM. 
PLURIEL. 
Nom. Di es, (masc.) les jours. 
Gén. Di erum, des jours. 
Dat. Di ebus, aux jours. 
Acc. Di es, les jours. 
Voc. o Dies, Ô jours. 
Abl. Di ebus, des ou par les jours. 


Ainsi se déclinent tous les Noms dont le Génitif singulier est 
en et, et le Nominatif singulier en es, comme : 


Res, rei, la chose. Glacies, glaciei, la glace. 
Acies, aciei, le tranchant. Progeni es, progeni ei, la race. 
Efigies, effgi ei, l’image. Seri es, seriei, la suite. 
Eluvi es, eluvi ei, le débordement. | Species, speci ei, l'apparence. 
Faci es, faci ei, La face. Sp es, sp ei, l'espérance. 


PREMIÈRE REMARQUE. Les Noms que nous venons de donner 
sont les seuls qui soient usités au pluriel, et encore n'ont-ils à 
ce nombre que les cas terminés en es, sauf dies et res qui sont 
employés à tous leurs cas. 


Deuxième REMARQUE. Tous les Noms de la cinquième Décli- 
naison sont féminins, excepté dies qui est masculin et féminin 
au singulier et toujours masculin au pluriel, et son composé 
meridies qui n'est pas usité au pluriel et qui est toujours mas- 
culin. 


LG. Tabloau général dans loquel on a mis sous un même 
eoup d'œil toutes les Déclinaisons. 


SINGULIER, 

41. 2. 8. 4. 8. 
N. Rosa, Dominus, Soror, Manüs, Dies, 
G. Rosæ, Domini, Sororis, Manüs, Diei, 
D. Rosæ, Domino, Sorori, Manui, Diei, 
A. Rosam, |Dominum, Sororem, Manum, Diem, 
V. o Rosa, |Domine, Soror, Manüs, Dies, 
A. Rosa. Domino. Sorore. Manu. Die. 

PLURIEL. 

N. Rosa, Domini, Sorores, Manüs, Dies, 
G. Rosarum, | Dominorum, | Sororum, anuum, Dierum, 
D. Rosis, Dominis, Sororibus, Manibus, Diebus, 
A. Rosas, Dominos, Sorores, Manûüs, Dies, 
V. o Rosæ, | Domini, Sorores, Manüs, Dies, 
A. Rosis. Dominis. Sororibus. Manibus. Diebus. 


Remarque. Dans toutes les Déclinaisons, les Datifs et Abla- 
tifs pluriels sont semblables; de même les Nominatifs et Voca- 
tifs pluriels. 


Dans jes Noms neutres, le Nominatif, l'Accusatif et le Ve- 
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catif, tant du singulier que du pluriel, sont toujours semblables; 
et ces trois cas, au pluriel, sont toujours terminés en a. 


RÈGLE DES NOMS, 
Ou manière do joindre deux Noms ensemble. 


19. Hora pr1. — Pour joindre ensemble deux Noms, 
en français, nous mettons de, du, des, entre les deux. En 
latin, on met le second au Génitif : 

Exemples : L'heure du jour, hora diei, le fruit de l’ar- 
bre, fructus arboris; la table des seigneurs, mensa domi- 
norum; le livre des enfants, liber puerorum. 


EP 


DEUXIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
L'ADJECTIF. 


18. L'Adjectif est un mot que l’on ajoute au Nom pour 
marquer la qualité d’une personne ou d’une chose, comme 
bon père, bonne mère, beau livre, belle image. Bon, bonne, 
beau, belle, sont des Adjectifs : ils se déclinent en latin, 
et ils ont les trois genres, masculin, féminin et neutre. 


ADJECTIFS DE LA PRENIÈRE ET DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. 

19. Il y a des Adjectifs qui serapportent à la première 
et à la deuxième déclinaison, comme bonus, bona, bonum ; 
niger, nigra, nigrum. La terminaison en us ou en er est 
pour le masculin, et se décline sur dominus ou puer; 
bona est pour le féminin, et se décline sur rosa ; bonum 
est pour le neutre, et se décline sur templum. 


206. Adjeotifs on US, À, UM. 
BONUS, BONA, BONUM, bon, bonne, bon. 

N s sb vs )b 

om. n us, (m. on a,(/.) bon um. (n. 
Gén. Bon i, bon æ, F bon i. | 
Dat. Bon 0, bon æ, bon o. 
Acc. Bon um, bon am, bon um. 
Voc. o Bon e, o bon a, o bon um. 
Al, Bon o, bon 4, bon o. 
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PLURISL. 
Nom. Bon i, (m.) bon æ, (/.) bon a. (n.) 
Gén. Bon orum, bon arum, bon orum. 
Dat. Bonis, bon is, bon is. 
Acc. Bon os, bon as, bon a. 
Voc. o Bon i, o bon æ,  o bon a. 
Abl, Bon is, bon is, bon is. 


Ainsi se déclinent : 


Sanct us, sanct a, sanct um, saint, sainte, saint. 
Doct us, doct a, doct um, savant, savante, savant. 
Magn us, magn a, magnum, grand, grande, grand. 
Parv us, parv a, parv um, petit, petite, petit. 


21. Adjoctifs en ER, (E) RA, (E) RUM. 
NIGER, NIGRA, NIGRUM, 017, noire, noir. 

SINGULIER, 

Nom. Niger, (m.) nigr a,(f.) nigr um. (n.) 

Gén. Nigr i, nigr æ, nigr i. 

Dat, Nigr 0, nigr æ, nigr 0. 

Acc. Nigr um, nigr am,  nigr um. 

Voc. o Niger, O nigr 8,  O nigr um. 

Abl. Nigr o, nigr ä, nigr oO. 
PLURIEL. 


Nom. Nigri,(m.)  nigr æ,(f.) nigr a. (n.) 
Gén. Nigr orum,  nigr arum, nigr orum. 


Dat. Nigr is, nigr is, nigr is. 
Acc. Nigr os, nigr 88,  nigr a. 
Voc. o Nigr i, 0 nigr æ, O nigr a. 
Abl. Nigr is, nigr is,  nigr is. 
Ainsi se déclinent : 
Pulcher, pulchr a, pulchr um, beau, belle, beau. 


Piger, pigr a, pigr um, paresseuxr, paresseuse, paresseux. 


17° Remarque. La plupart des Adjectifs de cette forme n'ad- 
mettent l'e du Nominatifet du Vocatif singulier masculin à aucun 
autre cas, comme niger, nigra, nigrum. Mais cet e existe à tous 
les cas dans les Adjectifs suivants : 


Asper, era, erum, rude, Tener, era, erum, tendre; 
Gibber, era, erum,  bossu, et dansles Adj. composés en fer et en 
Lacer, era, erum, déchiré, ger (venant de fero, gero) comme: 
Liber, era, erum, libre, Armifer, era, erum, armé, 


Miser, era, erum, malheureux, | Aliger, era, erum, aïlé, etc. 
On peut y joindre prosper (pour prosperus), heureux, et dexter, droit 
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quoique dextera, dexterum soient moins fréquents que dertra, dextrum. 
2° Remarque. On décline encore sur niger : Satur, satura, sa- 
turum, rassasié. 


ADJECTIPS DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


22. Il y a des Adjectifs de la troisième Déclinaison 
qui n’ont au singulier qu’une seule terminaison pour les 
trois genres, excepté à l’Accusatif, comme : 


PRUDENS, prudent, prudente, prudent. 
: SINGULIER. 
Nom. Prudens, 
Gén. Prudent is, pour les trois genres. 
Dat. Prudent i, 
m. f. ñ. 


Acc. Prudent em,  prudens. 
Voc.  o Prudens, 


Abl, Prudent 6 ou Prudent i, | pour les trois genres. 


PLURIEL. 
m. f. 2. 
Nom. Prudent es, prudent ia. 
Gén. Prudent ium, PT 
Dat. Prudent ibus, |? us 
m. f. ñ. 
Acc. Prudent es, prudent ia. 
Voc. o Prudent es,  o prudent ia. 
Abl, Prudent ibus, pour les trois genres. 


Ainsi se déclinent : 

Sapiens, (En) sapient is, saga [Felix, (gén.) felic is, heureux. 
Audax, (gén.) audac is, hardi. | Velox, (En velocis, prompt. | 
Remarque. L'Ablatif en 6 s'emploie surtout quand l'Adjectif 
est pris substantivement : & sapiente, par un sage. Autrement 
on se sert mieux de la forme en # : ab homine sapienti, par un 
homme sage. — Les composés de cor, comme concors, discors, 
ont l'Ablatif en : seulement. — Certains Adjectifs font um au 

- Génitif pluriel et sont inusités aux cas en 14. Voy. $ 158 


23. Il y a des Adjectifs de la troisième Déclinaison 
qui ont deux terminaisons au Nominatif, à l’Accusatif et 
au Vocatif; la première est pour le masculin et le fémi- 
uin, et la seconde pour le neutre. Exemple 


14 DE L'ADJECTIF. 
FORTIS, FORTE, COUTGQEUT, COUTAJEUSE, courageux. 


SINGULIER. 
m. f. n. 
Nom. Fort is, fort e. 
Gén. Fort is, Le trot 
Dat. Fort i, pour Les trois genres. 
m. f. ñ. 
Acc. Fort em, fort e. 
Voc. o Fort is, o fort e. 
Abl, Fort 1, pour les trois genres. 
PLURIEL. 
m. f. n. 
Nom. Fort es, fort ia. 
re | se ibus, pour les trois genres. 
m. f. ñ. 
Acc. Fort es, fort ia. 
Voc,  o Fort es, o fort ia. 
Al, Fort ibus, pour les trois genres. 


Ainsi se déclinent : 
Util is, util e, utile. Facil is, facil e, facile. 
Com is, com 6e, poli. Lov is, lev e, léger. 
Remarque. Les Adjectifs qui ont le Nominatif neutre en e, font 
l'Ablatif en ti, afin que l'on puisse distinguer ces deux cas. 


24. Treize Adjectifs de la 3° Déclinaison ont trois ter- 
minaisons au Nominatifet au Vocatif singulier. Exemple : 


CELBBER, CELEBRIS, CELEBRE, Célèbre. 


SINGULIER. 

m. f. ñ. 
Non. Celeber,  celebr is,  celebr e. 
Gén. Celebr is, 
Dat. Celebr i, pour les trois genres. 

m. f. ñ. 

Acc. Celebr em, celebr 6. 

m. f n. 
Voc.  o Celeber, o celebr is, o celebr e. 
Abl, Celebr i, pour les trois genres. 
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PLURIBL. 
m. f. ñ. 
Nom. Celebr es,  celebr ia. 
Gén. Celebr ium, : | 
Dat. Celebr ibus, pour les trois genres, 
m. f. n. 
Acc. Celebr es,  celebr ia. 
Voc.  o Celebr es, o celebr ia. 
Abl, Celebr ibus, pour les trois genres. 


Ainsi se déclinent : 
Acer, acr is,e,péndtrant. | Pedester, pedestr is, e, pédestre. 


Alacer,  alacr is, e, vif. Puter, putr is, 6, pourri. 
Campester, campestr is, e, uni, plat. Saluber, salubr is, 0, salubre, 
Celer, oceler is, e, prompt. Silvester, silvestr is, 6, boisé. 


Equester, equestr is, e, équestre. Terrester, terrestr is, ©, terrestre. 
Paluster, palustr jis,e, marécageuz| Volucer, volucr is, e, ailé. 


1° Remarous. A l'exception de celer, celeris, celere, ces Ad- 
jectifs n'admettent l’e du Nominatif et du Vocatif masculin sin- 
gulier à aucun autre cas. 

2° Remarque. La terminaison ts du Nominatif féminin singu- 
lier se rencontre quelquefois au Nominatif masculin; mais il 
vaut mieux ne l'employer que pour le féminin, 

3° ReMARQUE. Celer a le Génitif pluriel en um : celerum : et 
est inusité aux cas en ia. — Volucer fait volucrum et rarement 
volucrium. 


RÈGLE DES ADJECTIFS, 
Ou manièro de joindre un Adjoctif aveo un Nom, 
Pater bonus. 


25. Tout Adjectif se met au même genre, au même 
nombre et au même cas que le nom auquel il est joint. 


Exemple : 

SINGULIER. 
Le père bon, lamére bonne, l'exemple bon. 
Pater bonus, mater bona, exemplum bonum, 
Patris boni, matris bonæ, exempli boni. 
Patri bono, matri bonæ, exemplo  bono. 
Patrem bonum, matrem  bonam, exemplam bonum. 
o Pater bone, o mater  bona, o exemplum bonum. 


Patre bono, matre bonä, exemplo  bono. 
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Les pères 
Patres 
Patrum 
Patribus 
Patres 

o Patres 
Patribus 


Le travail 
Labor 
Laboris 
Labori 
Laborem 
o Labor 

_ Labore 


bons, 
boni, 
bonorum, 
bonis, 
bonos, 
boni, 
bonis, 


court, 
brevis, 
brevis, 
brevi, 
brevem, 
brevis, 
brevi, 


Les travaux courts, 


Labores breves, 
Laborum  brevium, 
Laboribus  brevibus, 
Labores breves, 
o Labores  breves, 
Laboribus  brevibus, 


DU PRONOM. 


PLURIEL. 
les méres bonnes, 
matres bonæ, 
matrum  bonarum, 
matribus  bonis, 
matres bonas, 
o matres bonæ, 
matribus  bonis, 
Autre exemple: 
SINGULIER. 
l’heure courte, 
hora brevis, 
horæ brevis, 
horæ. brevi, 
horam brevem, 
0 hora brevis, 
horä brevi, 
PLURIEL. 
les heures courtes, 
horæ breves, 
horarum  brevium, 
horis brevibus, 
horas breves, 
0 horæ breves, 
horis .  brevibus, 


les exemples dons. 


exempla  bona. 
exemplorum bonorum. 
exemplis bonis. 
exempla  bona. 
oexempla bona. 
exemplis  bonis 
le temps court. 
tempus breve. 
temporis  brevis. 
tempori  brevi. 
tempus breve. 
otempus breve. 
tempore  brevi. 
les temps courts. 
tempora  brevia. 


temporum brevium. 
temporibus brevibus. 
tempora  brevia. 
otempora brevia. 
temporibus brevibus. 


TROISIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
LE PRONOM, 


26. Le Pronom est un mot qui tient la place du Nom. 


PRONOMS PERSONNELS. 


27. Il y a trois personnes : la première personne est 
celle qui parle, la deuxième est celle à qui l’on parle, la 
troisième est celle de qui l’on parle. 


28. Pronom de la première personne. 
SINGULIER. 
Nom. Ego, je ou moi, 
Gén. Mei, de moi. 
Dat. Mihi, me, à moi. 
Acc. Me, me, mo. 
(Il n’y a pas de vocatif.) 
Abl. Me, de ou par moi. 


PRONOMS PERSONNELS. 17 


PLURIEL. 
Nom. Nos, nous. 
Gén. Nostrum ou Nostri (1), de nous. 
Dat, Nobis, nous, à nous. 
Acc, Nos, nous. | 
Abl, Nobis, de ou par nous. 
29. Pronom de la deuxième personne. 
SINGULIER. : 
Nom. Tu, tu ou (oi, 
Gén. Tui, de toi. 
Dat, Tibi, te, à toi, 
Ace, Te, te, toi. 
Voc.  o Tu, Ô tot. 
Abl, Te, de ou par toi. 
PLURIEL. 
Nom. Vos, vous. 
Gén. Vestrum ou Vestri, de vous. 
Dat, Vobis, vous, à vous. 
Acc. Vos, vous. 
Voc.  o Vos, Ô vous. 
Abl, Vobis, de ou par vous. 


Remarque. Vous, quand on ne s'adresse qu'à une seule per- 
sonne, s'exprime en latin par fu et non par vos. 


80. Pronom de la troisième personne. 

Le Pronom de la troisième personne tl, lui, elle, se traduit en 
latin par l'un des trois Pronoms démonstratifs is, ea, id; hic, 
hæc, hoc ; ille, illa, illud, déclinés plus loin; mais celui qui y 
correspond le plus exactement est is, ea, id. 

81. Pronom réfléchi de la troisième personne. 
Il n'a pas de Nominatif ni de Vocatif, il est de tout genre, 
et le même au pluriel qu'au singulier. 
SINGULIER ET PLURIEL. 


Gén. Sui, de soi: de lui-même, d'elle-même; d'eux-mêmes ; 
LL d’elles-mêmes. 
Dat. Sibi, à soi; à lui-même, à elle-même; à eux-mêmes, à 
elles-mêmes. 


Acc. Se ou Sese, se, si lui-méme, elle-même; eux-mêmes, elles- 
mêmes. 


Abl. Se ou Sese, de soi: de lui-même, d'elle-même; d'eux-mêmes, 
d’elles-mêmes. 


(4) Nostrum et nostri ne s’emploient pas indifféremment l'un pour 
l'autre. Voy. 8 228. — Même observation pour vestrum et vestri. 


18 DU PRONOM. 
PRONOMS ADJECTIFS. 


83. Les Pronoms adjectifs sont des mots qui s'emploient ou 
seuls, en qualité de Pronoms, ou avec un Nom, en qualité d'Ad- 
jectifs. 

Prenoms adjectifs démonstratifs. 
83. IS, EA, ID. 


SINGULIER. 
FÉMININ. NEUTRE. 


Cette; celle, | Ce ou cet: 

celui; cela. 

id, il, lui, elle. 

j de lui: d'elle. 
d lui, d elle; lui. 
le, lui; elle: Le. 
de lui; d'elle. 

PLURIEL. 


Ces; ceux. | Ces; celles. | Ces: ceux; 
ces choses. 
Ii, ea, ils, eux; elles. 
Eorum, eorum, d'eux; d'elles. 
lis ou eis, lis oueis, |d eur; d elles; leur. 
Eos, eas, ea, les, eux: elles. 
lis ou eis, lis ou eis, iis ou eis, |d’eur ; d’elles. 


SINGULIER. 
MASCULIN, FÉMININ, NEUTRE, 


Cette: celle-ci. | Ce ou cet; celui-ci; ceci. 
hæc, 
bhujus, 
huic, 
hanc, 
bäc, 
PLURIEL. 
Ces: ceux-ci. Ces: celles-ci. |Ces; ceux-ci; ces choses. 
Hi, bæ, 
Horum, harum, 
His, his, 
Hos, bas, 
His, his, 


# 
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85. ILLE, ILLA, ILLUD. 


et Se 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 


Ce ou cet; celui-li. | Cette; celle-là. |Ce ou cet; celui-là: cela. 


Nom.| Ille, illa, illud. 
Gén. | Illius, illius, illius, 
Dat. | Hi, illi, illi 
Acc. | Illum, illam, illud, 
Abl. | Ilo, illä, 0 
. PLURIEL. 
Ces; ceux-là. Ces; celles-là, |Ces: ceux-làs ces choses 

Nom.\ Ni, illæ, illa. 
Gén. | Illorum, illarum, illorum, 
Dat. | Illis, ilis, illis. 
Acc. | Illos, illas, illa. 
Abl. | Illis, illis, illis. 


Déclinez de même : 


Lte, ista, istud. 
Ce ou cet ; œelui-cl, Cette: celle-ci. Ce ou cet; celui-ci; ceci. 


86. IPSE, IPSA, IPSUX. 


SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. 


(Aoï-}méme; (toi-) | (Afoï-)méme; or) (Lut-)méme ; (cela-) 
j le-) même même, 


NEUTRE, 


méme; (lui-)méme. | même; (el 
Nom.| Ipse, ipsa, ipsum. 
Gén. | Ipsius, ipsius, ipsius. 
Dat. | Ipsi, ipsi, ipsi. 
Acc. | Ipsum, ipsam, ipsum, 
Abl. | Ipso, ipsä, ipso. 


PLURIEL. 


(Nous-)mémes ; (Nous-)mémes : (Eux-) mêmes; (ces 
So eee (eux-) M mr (elles-)| choses) mêmes. 
Nom.| Ipsi, ipsæ, ipsa. 
Gén. | Ipsorum, ipsarum, ipsorum. 
Dat, | Ipsis, ipsis, ipsis. 
Acc. ipsas, ipsa. 
ipsis, ipsis. 
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89. IDEM, EADEM, IDEX. 


MASCULIN. 


Le méme. 


Idem 
Ejusdem, 
Eidem, 
Eumdem, 


Eoden, 


Les mêmes. 


lidem, 
Eorumdem, 
lisdem ou eisdem, 
Eosdem, 

lisdem ou eisdem, 


Pronoms adjectifs possessifs. 
88. MEUS, MEA, MEUX. 


MASCULIN. 


Mon; le mien. 


DU PRONOM. 


SINGULIER. 
FÉMININ. 
La mine. 


eadem, 
ejusdem, 
eidem, 
eamdem, 
eâdem, 


PLURIEL. 
Les mêmes. 


eædem, 
earumdem, 
lisdem ou eisdem, 
easdem, 

iisdem ou eisdem, 


SINGULIER. 
FÉMININ. 


Ma; la mienne. 
mea, 
meæ, 
meæ, 
meam, 


0 mea, 


meä, 
PLURIEL. 
Mes; les miennes. 


eu 


NEUTRE. 


Le même; la même 
chose. 


idem. 
ejusdem. 
eidem. 
idem. 
eodem. 


Les mêmes; les 
mêmes choses. 


eadem. 
eorumdem. 
lisdem ou eisdem. 
eadem. 

lisdem ou eisdem. 


Mon; le mien. 
meum. 
mei. 
meo. 
meum. 
0 meum. 
meo. 


Mes: les miens. 


mea. 
meorum, 
meis. 
mea. 

0 mea. 


Nom. 
Gén. 
Dat. 
Acc. 
Voc. 
Abl. 


Nom. 
Gén. 
Dat. 
Acc. 
Voc. 
Abl. 


PRONOMS ADJECTIFS POSSESSIFS. 


Ainsi se déclinent : 


Tuus, tua, tuum, 
ton, le tien; {a, la tienne; ton, le tien, 
Suus, sua, suum, 
son, le sien; sa, la sienne; son, le sien; 
leur, le leur; leur, la leur; leur, le leur. 


89. NOSTER, NOSTRA, NOSTRUX. 


MASCULIN. 


Notre; le nôtre. 
Noster, 
Nostri, 
Nostro, 
Nostrum, 


o Noster, 


Nostro, 


Nos; les nôtres. 


Nostri, 
Nostrorum, 
Nostris, 
Nostros, 

o Nostri, 
Nostris, 


SINGULIER. 
FÉMININ. 


Notre; la nôtre. 


nostra, 
nostræ, 
nostræ, 
nostram, 
o nostra, 
nosträ, 


PLURIEL. 
Nos; les nôtres. 


nostræ, 
nostrarum, 
nostris, 
nostras, 

0 nostræ, 
nostris, 


NEUTRE. 


Notre: le nôtre. 


nostrum. 
nostri._ 
nostro. 
nostrum, 
o nostrum. 
nostro. 


Nos; les nôtres. 


nostra. 
nostrorum, 
nogtris. 
nostra. 

0 nostra. ‘ 
nostris. 


Déclinez de même : 


vestra 


DE vestrum, 
votre, la vôtre; 


votre, le vôtre. 


Vester, 
Votre, le vôtre; 


40. Rèçze. Les Pronoms adjectifs, quand ils sont 
joints à un Nom, s'accordent avec ce Nom en genre, en 
nombre et en cas. 


Exemples : Mon père, pater meus; ma mère, mater 
mea; mon bras, brachium meum; ces hommes, r//i homi- 
nes, ces femmes, t//æ mulieres ; ces temples, ila templa. 


17° R&mARQUE. Quand les Pronoms adjectifs ne sont pas joints 
à un Nom, ils s'accordent en genre et en nombre avec le Nom 
dont ils tiennent la place; ainsi, en parlant de la tête, nous disons 
elle, parce que téte est du féminin, en latin, il faut mettre illud, 
parce que caput est du neutre. 


2? DU PRONOM. 


2° Remarque. Ueci, cela, ces choses s'expriment par les Pro- 
noms neutres hoc, tstud, id, illud; hæc, ista, ea, illa, mais seu- 
lement au Nominatif et à l'Accusatif. Aux autres cas, il faut re- 
courir à l'emploi du mot res, chose. Exemple : De cela, à cela, 
par cela, tilius rei, 1lli rei, illä re; de ces choses, à ces choses, 
par ces choses, tilarum rerum, illis rebus. 


Pronom adjeotif relatif, 


41. QUI, QUE, OUOD. 
| SINGULIER. | 
| MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Lequel. Laquelle. Lequel. 
Nom.| Qui, que, quod, qui. 
Gén. | Cujus, cujus, cujus, dont. 
Dat. | Cui, cul, cui, à qui. 
Acc. | Quem, quan, quod, te 
Abl. | Quo, quä, quo, nt ou par qui. 
PLURIEL. 
Lesquels. Lesquelles. Lesquels. 
Nom.| Qui, quæ, que, . 
Gén. | Quorum, quarum, quorum, ont. 
Dat. | Quibus, quibus, quibus, d qui. 
Ace. | Quos, quas, quæ, que. | 
Abl. | Quibus, quibus, quibus, dont ou par qui. 


RÈèGLe pu QUI RELATIF, 


Ou manière de joindre le QUI relatif aveo le Nom ou Pronom qui est 
devant, et que l'on appelle ANTÉCÉDENT. 


42. On fait accorder en latin qui, quæ, quod, en genre 
et en nombre, avec son antécédent. 


Exemples : Le père qui, pater qui, la mère qui, mater 
quæ; le temple qui, templum quod. 
COMPOSÉS DE QUI. 


48. Dans les composés de qui, on décline seulement 
qui ; les autres syllabes restent les mêmes. Exemples: 
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MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 


= {Quicunque, quæcunque, quodcunque, ne 


Æ\quiconque,  |quiconque, tout ce qui, 
quelque... qui, Iquelque... qui, quelque (chose) . Dat, 
qui, Cuicunque, 

quel que. quelle que. quel que. ec. 


Nominalif 


Quidam, quædam, . [quoddam, 

un, (un) certain. |'une, (une) certaine. l'un, (un) certain; cs 

quiddam, . Dat. 

une, (une) cer-|Cuidam, 
taine chose. etc. 


Quilibet, quælibet, quodlibet, 
| celui qu'on vou-|celle qu’on voudra, |celui qu’on vou- Gén. 


ra, dra, Cujuslibet. 
quelconque. quelconque. quelconque; Dot 


NE Cuilib 
quidlibet, de et, 
ce qu’on voudra, 
n'importe quoi. 


| 

| 
_ 
E 
5 
Ê 
Ë 
Ë 
ë 
Æ 


Quivis, quævis, odvis, 
celui qu’on vou-|celle qu’on voudra, |celui qu’on vou- 

dra, dra, . Gén. 
quelconque. quelconque. quelconque ; Cujusvis. 


— Dat. 
quidvis, Cuivis, 
ce qu’on voudra,|| etc. 
n'importe quoi. 


Nominatif. 


{re Remarque. Les neutres quoddam, quodlibet, quodvis ne 
peuvent s'employer qu'avec un Nom auquel ils se rapportent, et 
par conséquent sont toujours Adjectifs. Au contraire, quiddam, 
quidlibet, quidvis sont toujours Pronoms, et équivalent à quæ- 
dam res, quælibet res, quævis res; quamdam rem, quamilibel 
rem, quamvis rem. 


2° Remarque. Les Pronoms neutres quiddam, quidlibet, 
quidvis n'ont que le Nominatif et l'Accusatif, comme le Pronom 
quid (voy. le tableau suivant). On formera les autres cas à 
l'aide du mot res, chose. Exemple : D'une certaine chose, à 
une certaine chose, de certaines choses, à certaines choses, 
cujusdam rei, cuidam rei, quarumdam rerum, quibusdam 


24 | DU PRONOM. 


rebus; à n'importe quoi, par n'importe quoi, cuilibet ou cuivis 
rei, quälibet ou quävis re. 


Pronom adjectif interregatif, 
44, QUIS, QUE, QUOD ot QUIL. 


SINGULIER, 


me m6 Là me mt” 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
ee 


Qui? Quel? | Qui? Quelle? | Quel? | Quelle chose? Quoi? 


Nom.| Quis , qui, | quæ, quod, quid. 
Gén. | Cujus, cujus, cujus. 

Dat. | Cui, cul, cul. 

Acc. | Que, quan, quod, quid. 
Abl. | Quo, qui, À 


Quels? Quelles? Quels? Quelles choses? 


Nom.| Qui, quæ, quæ, qua. 
Gén. | Quorum, quarum, quorum. 

Dat. | Quibus, quibus, quibus. 

Acc. | Quos, quas, quæ, qua. 
Abl. | Quibus, quibus, | 


Are REMARQUE. Duod est Adjectif et s'emploie toujours avec un 
Nom; quid est toujours Pronom et équivaut à quaæ res, quam 
rem. La même différence entre quod et quid s'observe dans tous 
les composés de quis. 


2° Remarque. Les cas qui manquent au Pronom neutre quid 
et à ses composés, se forment à l'aide du mot res, chose. 


Exemples : De quoi, à quoi, par quoi, cujus rei, cui rei, quä 
re ; de quelles choses, quarum rerum, etc. 

3° ReMARQUE. uis a une seconde forme qui au Nominatif mas- 

culin singulier. Les deux composés aliquis et ecquis font aussi 

aliqui et ecqui. La forme quis s'emploie plutôt comme Pronom, 

et la forme qui, comme Adjectif. Voy. en outre $ 469, note 1. 

COMPOSÉS DE QUIS. 

45. On décline seulement quis; les autres syllabes 

restent les mêmes. Exemples * 


COMPOSÉS DE QUIS. 


FÉMININ. 


nam, 
qui? quelle?! quel? 


quidnam 
quelle chose? quoi? 


quæpiam, | quodpiam, 
quelqu'une; | quelque; 


ces qui dpian, 


quelque chose. 


quæquam 
quelqu'une : 


queque quidquam, 


(trés rare) | quelque chose. 


.[ Quisque quæque quodque 
‘ chacun :” chacune: chaque; | 
chaque. chaque. : Gi 


quidque, 
chaque chose. 
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Gén. Cujuspiam. 


Dat. Sp 
etc. 


Gén. Cujusquam. 


Dat. Cuiquan, 


etc. 
(pas de pluriel) 


Gén. Cujusque. 
Dat. Cuique, 
etc. 


46. Dans le composé suivant, on décline deux fois quis, 
mais beaucoup de cas sont rares ou inusités. — On y 
supplée en se servant de quicumque, quibet (voy.S 43). 


MASCULIN. FÉMININ. 


Quiconque ; Quelque.….quis | Quelque...qui: | Quoi ue ce soit 


quelque...qui; | quelle que; quel que; 
quel que; quelconque. quelconque. 
quelconque. 


.| Quisquis, 
Quemquem 
(rare), 


Quoquo, quäquä (rare), | quoquo, 


PLURIEL (RARE). 


| Quiqui 


Quibsquibus. quibusquibus. ques 


tout ce qui; 
toute chose. 


quidquid. 
quidquid, 


47. Dans les deux composés suivants, aliquis et ecquis, 


26 | DU PRONOM. 


le Pronom quis est à la fin du mot, et le nominatif singu- 
lier féminin est en a, ainsi que les cas semblables du plu- 
riel neutre. 

Aliquis a deux pluriels. Le premier, qui se décline, 
s'emploie comme Pronom et signifie quelques-uns, quel- 
ques-unes, quelques choses. Le second, qui est indéclinable, 
s'emploie comme Adjectif avec un Nom auquel il se rap- 
porte, et signifie quelques. 


SINGULIER, 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE, 


PR. 
Quelqu'un; | Quelqu’une; | Quelque. Quelque chose. 
quelque. quelque. | 
.[Aliquis, aliqui, | aliqua, aliquod, aliquid. 
. TAlicujus, alicujus, alicujus, 
. [Ahcui, alicui, alicui. _ 
: Aliquem, aliquam, aliquod, aliquid. 
Aliquo, aliquä, aliquo. 
PREMIER PLURIEL, 


Quelques-uns. | Quelques-unes. Quelques choses. 
Aliqui, aliquæ, aliqua. 
Aliquorum, | aliquaram. 
Aliquibus, aliquibus. | 
Aliquos, aliquas, aliqua. 
Aliquibus, aliquibus. 

SECOND PLURIEL (INDÉCLINABLE). 


Aliquot, quelques. 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 


Ecquis, ecqui, EL (et qqf.| ecquod, Gén.Eccujus. 
ec 


que 
Y a-t-il quelqu'un] Ÿ a-t-il une..?| Ya-tilun...? |IDat. Lo 
? = etc 


Y qe un...? 


Nominatif. 


ecquid, 
YŸ at-il quelque 
chose qui...? 


COMPOSÉS DE QUIS. 27 
48. Dans Unusquisque, on décline Unus et quisque. 


SINGULIER. 


MASCULIN. FÉMININ. 


Chacun; chaque.| Chacune; chaque.| Chaque. Chaque chose. 
Unusquisque, | unaquæque, unumquodque, | unumquidque. 


.| Uniuscujusque, | uniuscujusque, | un‘uscujusque. 
.| Unicuique, unicuique, unicuique. 

.| Unumquemque, | unamquamque, | unumquodque. 
.| Unoquoque, uniquäque, unoquoque. 


Pas de pluriel. 


QUATRIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
LE VERRE. 


&9. Le mot dont on se sert pour exprimer que l'on est, 
ou que l’on fait quelque chose, s'appelle Verbe. 

50. Les Verbes ont deux nombres : le singulier et le 
luriel ; et trois personnes : 1° celle qui parle; 2° celle à qui 
on parle; 3° celle de qui l’on parle. 

51. Ils comprennent trois temps principaux : le présent 
qui marque que la chose se fait, (7e DE le passé qui mar- 
que que la chose a été faite, (7'at lu); le futur qui marque 
que la chose se fera, (7e tra). 

On distingue trois passés : l'imparfait, Je Usais ; le par- 
fait, 7'ai lu; le plus-que-parfait, j'avais lu ; et deux futurs : 
le futur simple, 7e Arai, le futur passé, j'aurai lu. 

52. Il y a quatre modes dans les Verbes latins : 4° l’indi- 
catif, quand on affirme que la chose se fait, s’est faite, ou 
se fera; 2° l'impératif, quand on commande de la faire; 
3° le subjonctif, uand on souhaite ou qu’on doute qu'elle 
se fasse; 4° l’infinitif, qui exprime l’action en général, 
sans nombres ni personnes, comme re. Ce dernier mode 
comprend le participe, le supin et le gérondif. 

58. Réciter de suite les modes d’un Verbe avec leurs 
temps, leurs nombres et leurs personnes, cela s'appelle 
conjuguer. 


28 DU VERBE. 


S. Sum, je suis. Point de première personne. 
a Es, tu es. Es, sois. 
= Est, il est. Sit qu’il soit. 
à PI, Sumus, nous sommes. |Simus, soyons. 
à Estis, vous éles. Este, soyez. 
Sunt, ts sont. Sint, qu'ils soient. 
S. Er am, j'étais. 
E Er as, lu élais. 
< Er at, il était. 
5 PI. Er amus, nous étions. 
“| Er atis, vous élies. 
"| Er ant, ils étaient. 
S. Fu i, j'ai été, je fus, j'eus élé. 
cl Fuisti lu as été. 
æ Fu it, il a élé. 
# \PI. Fu imus, nous avons élé. 
| Fu istis, vous aves élé. 


Fu erunt ou fuere, üs ont été. 


.{S. Fu eram, j'avais élé. 

G Fu eras, lu avais élé. 

À Fu erat, il avait élé. 

S]PI. Fu eramus, nous avions élé. 

5] Fu eratis, vous avies élé. 

F Fu erant, tls avaient été. 

$. Er o, je serai. Point de première personné 

À Eris, tu seras. Esto, sois. 

sl] Erit, ü sera. Esto, qu'il soit. 

E\PI. Er imus, nous serons. Simus, soyons. 

MU Eri tis, vous seres. Estote, soyez. 

Er unt, ils seront. Sunto, qu'ils soient. (V. 5 65, 8°). 

à [S. Fu ero, j'aurai été. 

2 Fu eris, tu auras été. 

< Fu erit, il aura été. 

ac |PI. Fu erimus, nous aurons élé. 

= Fu eritis, vous aurez élé. 

En Fu erint, üs auront été, 


| INDICATIF. IMPÉRATIF, 


a , 


84. VÉRBE SUBSTANTIF. 
SUBJONCTIF. 

Sim, que je sois, je serais. 

Sis, que lu sois. 

Sit, qu’il soit. 

Simus, que nous soyons. 

Sitis, que vous soyes. 

Sint, qu'ils soient. 


Essem ou forem, que je fusse, je serais. 


Esses ou fores, que lu fusses. 
Esset ou foret, qu'il füt. 
Essemus, que nous fussions. 
Essetis, que vous fussies. 
TEssentouforent, qu'ils fussent. 


Fu erim, que j'aie été. 

Fu eris, que lu aies élé. 

Fu erit, qu'il ait élé. 

Fu erimus, que nous ayons élé. 
- [Fu eritis, que vous ayez élé. 

Fu erint, qu'ils aient été. 


Fu issem, (que) j'eusseélé, j'aurais été. 


Fu isses, que tu eusses élé. 

Fu isset, qu'u eûl élé. 

Fu issemus, que nous eussions élé. 
Fu issetis, que vous eussiez élé. 
Fu issent, qu'ils eussent élé. 


INFINITIF FRÉSENT. 
Esse, étre, qu’il est ou qu'il 
était. 
PARPAIT. | 


Fuisse, avoir été, qu’il a ou 
qu’il avait élé. 


FUTUR. | 

Fore (indécl.) ou | 

Futurum, am, um esse (déel. ),| 
devoir élre, qu'il sera ou 
qu'il serait. 


FUTUR PASSÉ, 


Futurum, am, um fuisse, avoir| 
dû étre, qu'ilaurait ou qu " 
eut été. 


Point de participe présent. | 


PARTICIPE FUTUR. 


Futurus, futura, futurum, de- 
vant élire, qui sera. 


| 


| 


Point de supin. 


Point de gérondif. 


80 DU VERBE. 


Ainsi se conjuguent les Verbes composés de Sum, comme 
adesse, être présent ; abesse, être absent; deesse, manquer; in- 
teresse, assister à ; obesse, nuire à; præesse, présider à ; subesse, 
être dessous, etc. — Abesse et præesse ont un Participe : ab- 

. sens, absent, et præsens, présent. 


OBSERVATION. 


55%. Le futurde l’infinitif du Verbe sum a deux formes : 
fore et futurum esse ; le futur passé n’en a qu’une : futu- 
rum fuisse. à 

Le mot fufurum est l’Accusatif du participe futur. On le 
décline en le faisant accorder en genre, en nombre el en 
cas avec le Nom ou Pronom auquel il se rapporte. (Ce Nom 
ou Pronom est presque toujours à l’Accusatif.) 


On dira donc : 
Masc. Fém. Neut. 
Singulier : Fulurum, fuluram, fulurum 
Pluriel : Futuros,  futuras, futura 
Remarque. Dans certaines constructions (voy. 8 498), le participe futur 
qui sert à former le futur et le futur passé de l’infinitif, se met au Nomi- 
aatif. On dit alors futurus, futura, futurum; futuri, futuræ, futura esse 
ou fuisse. | | 
Cette observation ne s’applique pas seulement au Verbe 
sum ; elle regarde aussi l'infinitif futur et futur passé actif 
de tous les Verbes. 


esseou fuisse. 


RÈGLE GÉNÉRALE POUR TOUS LES VERBES, 


&6. Tout Verbe s'accorde en nombre et en personne 
avec son Sujet. 

Exemples : Je suis, ego sum, — Ego est du singulier; 
sum est aussi du singulier, Æg9o est de la première per- 
sonne; sum est aussi de la première personne. 

Vous êtes, fu es; il est, tÜle est; nous sommes, nos su 
mus; vous êtes, vos estis; ils sont, 1/7: suné, 

Cette règle regarde également tous les autres Verbes 
que nous allons conjuguer. 


VOIX ACTIVE. 31 


DES VERBES ACTIFS, 


57. On appelle Verbes actifs ceux qui expriment une 
action faite par le sujet sur un autre objet. 

Ainsi dans cette phrase : Alexandre vainquit Darius, le 
Verbe est actif, parce que l’action qu'il exprime, celle de 
vaincre, est faite sur Darius par le sujet Alexandre. 

Cependant si je dis : Darius fut vaincu par Alexandre, 
le Verbe actif vaincre n’exprime plus cette fois une action 
faite par le sujet, mais une action reçue, soufferte 
par lui. 

Les Verbes actifs peuvent donc exprimer deux situa- 
tions du sujet : l’une où le sujet fait l’action, et dans ce 
cas on dit que le Verbe est à la voix active ou, pour abré- 
ger, qu’il est actif ; l'autre où le sujet reçoit l’action, et on 
dit alors que le Verbe est à la voix passive, ou, plus 
brièvement, qu’il est passif. 

. Tous les Verbes actifs s’emploient à la voix active et à 
la voix passive. 

La première personne du singulier du présent de l’in- 
dicatif, à la voix active, est terminée en o, et à la voix 
passive, en or, 


VOIX ACTIVE. 


5S. Il y a quatre conjugaisons actives, que l’on recon- 
naît à la terminaison de l’infinitif présent et à celle de la 2° 
personne du singulier du présent de l'indicatif. EXEMPLE : 


ConIuGAIsoNs 


INAMIUT LS mes si e-0S 5 4 
2e personne de l'indicatif présent... . . . . 


32 DU VERBE. 


S. Am avero, j'aurai aimé. 
Am averis, lu auras aimé. 
Am averit, 1l aura aimé. 

PI, Am averimus, nous aurons aimé 
Am averitis, vous aurez aimé. 
Am averint, ils auront aimé. | 


FUTUR PASSE 


INDICATIF, IMPÉRATIF. 
S. Amo, j'aime. Point de première personne. 
s Am as, lu aimes. Am a, aime. 
4] Amat, il aime. Am et, qu'il aime. 
$ |PI. Am amus, nous aimons.  |Am emus, aimons. 
du Am atis, vous aimes. Am ate, aimez. 
Am ant, Üs aimeni. Am ent, qu'ils aiment. 
S. Am abam, j'aimais. 
H| Am abas, lu aimais. 
< Am abat, til aimait. 
%\PI. Am abamus, nous aimions. 
| Am abatis, vous aimies. 
& Am abant, ils aimaient. 
S. Am avi, j'ai aimé, j'aimai, j’eus aimé. 
| Am avisti, lu as aimé. 
S Am avit, il a aimé. 
m PI. Am avimus, nous avons aimé 
4 Am avistis, vous ques uimé. 
averunt è | 
ou am avere, | tls ont aimé. 
x /S. Am averam, j'avais aimé. 
S Am averas, {uw avais aimé. 
G Am averat,  t} avail aimé. 
f | PI. Am averamus, nous avions aimé 
(es Am averatis, vous aviez aimé. 
‘ ]a:\ Am averant, ils avaient aimé. 
$S. Am abo, j'aimerai. Point de première personne. 
| Am abis, tu aimeras. Am ato, aime. 
= Am abit, il aimera. Am ato, qu'il aime. 
5 PI. Am abimus, nous aimerons. | Am emus, aimons. 
y Am abitis, vous aimerez. | Am atote, aimes. 
Am abunt, ls aimeront. Am anto, qu'ils aiment. 


Ainsi se conjuguent : Laudare, laudo, laudas, laudavi, laudatum, louer; — 
Vituperare, vitupero, vituperas, vituperavi, vituperatum, blâmer. 


#9. PREMIÈRE CONJUGAISON ACTIVE : ARE, O, AS. 33 


SUBJONCTIF. INFINITIF. 
Am em, ej'aime, j'aimerais. 
Am es, ef aimes. ul PRÉSENT. | 
Am et, qu'il aime. Am are, aimer, qu'il aime ov 
Am emus, que nous aimions. qu'il aimait. 
Am etis, que vous aimies. PARFAIT. 
Am ent, qu'ils aiment. 


| 
| 
Am avisse, avoir aimé, qu'il o ‘ 

ou qu'il avait aimé. | 


Am arem, que j'aimasse, j'aimerais 


FUTUR. 

rehet 1. hu atmasses. Am aturum, aturam, aturum 

Am aret, qu'il aimdl, esse, devoir aimer, qu’il ai- 

Am aremus, que nous GIMASSONS. | nn ou qu'il ai . rait 

Am aretis, que vous aimassies. | 

Am arent, qu'ils aimassent. FUTUR PASSÉ. É 
Am aturum, aturam, aturum 

Am averim, que j'aie aimé. fuisse, avoir dû aimer, qu'il 

Am averis, que lu aies aimé. aurai ou qu'il edt aimé. 

Am averit, qu'il ait aimé. 


Am averimus, que nous ayons aimé. 
Am averitis, que vous ayez aimé. 


: de : PARTICIPE PRÉSENT, 
Am averint, qu'ils aient aimé. di 


Am ans, am antis, aimant, 


Am avissem,(que)j'eusseou j'aurais aimé DEP ANRAORUN ETES 
Am avisses, que lu eusses aimé. PARROe PURUE: 

Am avisset, qu'il eût aimé. Am aturus, atura, | aturum, 
Am avissemus, quenous eussionsaimé.| devant aimer, qui aimera. 
Am avissetis, que vous eussiez aimé. 
Am avissent, qu'ils eussent aimé. 


SUPINS. 
Am atum, aimer, pour aimer. 
Am atu, à aimer. 
—— 


GÉRONDIF. 
Am andi, d'aimer. 
Am ando, en aimant. 
Am andum, à aimer ou pour 
aimer, 


' 


se conjuguent : Verberare, verbero, verberas, verberavi, verberatum, frapper; — 
Vocare, voco, vocas, vocavi, vocatum, apveler, etc. 


34 DU VERBE. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
s : Point de premiere personne. 
S. Mon eo, j'avertis. Mon 5, averlis. 
£] Mones, lu averits. Moneat, qu'il avertisse. 
n | PI on . nr nie ou re 
. aus, : ‘Mon ete vertiss 
É Mon etis, vous averlisses. , GOSSES, 
Mon ent, ils avertissent.  |Mon gant, qu'ils avertissent. 
.{S. Mon ebam,  j'avertissais. 
E Mon ebas, tu avertlissais. 
> Mon ebat, il avertissait. 
< PI. Mon ebamus, nous averlissions. 
= Mon ebatis, vous avertlissiez. 


Mon ebant, ils avertissaient. 


Mon uisti, tu as averti. 
Mon uit, il a averti. 

PI. Mon uimus, nous avons averti 
Mon uistis, vous avez averli. 
Mon uerunt 
ou mon uere, 


PARFAIT. 


| . Mon ui, j'aiaverti, j'avertis, j’eusaverti 


ils ont averti. 


Mon ueras, {u avais averti. 
Mon uerat, 1 avait averti. 
PI. Mon ueramus, nous avions averti 
Mon ueratis, vous aviez averli. 
Mon uerant, ts avaient averti. 


PL.-Q.-PARF. 


, Mon ueram, j'avais averti. 


S. Mon ebo, . j'avertlirai. : Point de première personne. 
| Mon ebis, tu averliras. Mon eto, avertis. 
= Mon ebit, il averlira. Mon eto, qu’il avertisse. 
5 |PI. Mon ebimus, nous avertirons. |Mon eamus, avertissons. 
gi Mon ebitis, vous avertires. |Mon etote, averlissez. 
Mon ebunt, ils averliront. |Monento, qu'ils avertissent. 
.{S. Mon uero, j'aurai averti. 
ar. Mon ueris, {u auras averti. 
< Mon uerit,  t} aura averti. 
*. \PI. Mon uerimus, nous aurons averti 
Mon ueritis, vous aures averti. 


Mon uerinlt, ts auront averti. 


feras I ERP 


Ainsi se conjuguent : Docere, doceo, doces, docui, doctum, instruires — 
— Terrere, terreo, terres, terrui, territum, épouvanter. 


DS LS br 1 


i 
RE 


66. SECONDE CONJUGAISON ACTIVE : ERE, EO, ES. 39 


SUBJONCTIF. INFINITIF, 


PA Ne 


Q] 0 Q] e Se 
Mon eam, que j'avertisse, j avertirais. INPINITIF PRÉSENT. 


Mon eas, que tu avertisses. : ti il til 

Mon eat, qu'il avertisse. Mon ere, Fe ge Per 

Mon eamus, que nous avertissions. QUQU PR AUERENSARS 

Mon eatis, que vous avertissies. PARFAIT. 

Mon eant, qu'ils avertisseni. Mon uisse, avoir averti, qu’il 
a ou qu'il avait averti. 

Mon erem, que j'avertisse, j'avertirais. FUTUR. 

Mon eres, que lu avertisses. Mon iturum, ituram, iturum 

Mon eéret, qu'il avertit. esse, devoir avertir, qu’il 

Mon eremus, que nous avertissions. avertira ou qu’il avertirait. 

Mon eretis, que vous avertlissies. FUTUR PASSÉ. 


Mon érent ‘ils avertissent. 

Ho Mon iturum, ituram, iturum 
: _— : fuisse, avoir dû avertir, 

Mon uerim, que j aie aver!ii. qu'il aurait ou qu'il eût 

Mon ueris, que lu aies averti. averti. 

Mon uerit, qu'il ait averti. 

Mon uerimus, que nous ayons averti. 

Mon ueritis, que vous ayez averti. 

Mon uerint, qu'ils atent averti. ‘PARTICIPE PRÉSENT. 


Mon ens, mon entis, avertis- 

Mon uissem,(que) j'eusse ouj'aurais averti] sant, qui avertit ou qui 

Mon uisses, que lu eusses averti. avertissail. 

Mon uisset, qu'il eül averti. PARTICIPE FUTUR. 

Mon uissemus,que nous cussions averÉ:| Von jturus, iture, iturum, de- 
on uissetis, que vous eussies averti. vant avertir, qui avertira 

Mon uissent, qu’ils eussent averti. DL | 


SUPINS. 


Mon itum, avertir, pour 
avertir. 
Mon itu, à avertir. 


GÉRONDIF. 


Mon endi, d'avertir. 

Mon endo, en avertissant. 

Mon endum, à avertir ou pour 
avertir. 


Ainsi se conjuguent : Tenere, feneo, tenes, tenui, tentum, tenir; 
Implere, impleo, imples, implevi, impletum, emplir, etc. — 
GRAM. LAT. ÉDON. 3 


86 DU VERBE. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


Ÿ [S. Leg o, je lis. Point de première personne. 

| sk Leg 58, tu lis. | Leg 6, lis. 
#4 Leg it, il lit. Leg at, qu'il lise. 
$ |PI. Leg imus, nous lisons. Leg amus, lisons. 
& Leg itis, vous lisez. Leg ite, .  dhsesz. 


PNR unt, ils lisent. Leg ant, qu'ils lisent. 


Leg ebas,' tu lisais. 
Leg ebat, 1 lisait. 

PI. Leg ebamus, nous lisions. 
Leg ebatis, vous lisies. 
Leg ebant, ils lisaient, 


IMPARFAIT. 


ES . Leg ebam, je lisais. 


Leg isti, tu as lu. 
Leg it, il a lu. 
I. Leg imus, nous avons lu. 
Leg istis, vous aves lu. 
Leg erunt ou legere, ts ont lu. 


PARFAIT. 


S. Leg i, j'ai lu, je lus, j'eus lu. 
P 


:[S- Leg eram, j'avais lu. 
S Leg eras,  {u avais lu. 
Ga Leg erat, il avait lu. 
S&|PI. Leg eramus, nous avions lu. 
É Leg eratis, vous aviez lu. 
Bu Leg erant, ts avaient lu. 
S. Leg am, je lirai. Point de première personne. 
| Leg es, tu liras. Leg ïto, lis. 
= Leg et, il lira. Leg ito, qu'il lise. 
5 \PI. Leg emus, nous lirons. Leg amus, lisons. 
“Ÿ Leg etis, vous lirez. Leg itote, lisez. 
Leg ent, ils liront. Leg unto, qu'ils lisent. 
- [S. Leg ero, j'aurai lu. 
Leg eris, lu auras lu. 
Leg erit, il aura lu. 


PI. Leg erimus, nous aurons lu. 
Leg eritis, vous aurez lu. 
Leg erint, Üs auront lu. 


FUTUR PASSÉ 
, 


| 
| 


Ainsi se con juguent : Vincere, vinco, vincis, vici, viclum, vaincre; 
ccidere, occido, occidis, occidi, occisum, tuer. 


61. TROISIÈME CONJUGAISON ACTIVE : ÊRE. O. TS. 37 


SUBJONCTIF. INFINITIF. 


Leg am que je lise, je lirais. | 

Leg as, que tu lises. ere. jeveal re 

Leg at, qu'il lise. Leg ére, lire, qu’il lit ou qu'il 

Leg amus, que nous lisions. hisait. 

Leg atis, que vous lisiez. PARFAIT. 

Leg ant, qu'ils lisent. Leg isse, avoir lu, qu’il a ou 
qu’il avait lu. 

Leg érem, . que je lusse, je lirais. FUTUR. 

Leg éres, que tu lusses. Lec turum, turam,turum esse, 


Le 2 De es devoir lire,qu’il lira ou qu'il 

Leg éretis, ! que vous lussiez. dd 

Leg érent, qu'ils lussent. FUTUR PASSÉ. 

Lec turum, turam, turum 
fuisse, avoir dû lire, qu'il 
aurait ou qu'il eût lu. 


Leg erim, que j'aie lu. 

Leg eris, que lu aies lu. 

Leg erit, qu'il ait lu. 

Leg erimus, que nous ayons lu. 
Leg eritis, que vous ayez lu. PARTICIPE PRÉSENT. 
Leg erint, qu'ils aient lu. Leg ens,leg entis, lisant, qui 


Lee i (que)j L : lit ou qui lisait. 

g issem 'eusse Lu ou j'aurais lu. ee 
Leg isses,” ee tu ss li, de " 
Leg isset, qu’il eût lu. Lec turus, tura, turum, de- 
Leg issemus, que nous eussions lu. vani lire, qui lira. 
Leg issetis, que vous eussiez lu. Æ 
Leg issent, qu'ils eussent lu. 


SUPINS. 


Lec tum, lire, pour lire. 
Lec tu, à lire. 


GÉRONDIF. 
Leg endi, de lire. 
Leg endo, en lisant. 
Leg endum, à lire ou pour lire. 


Ainsi se conjuguent : Scribere, scribo, scribis, scripsi, scriptum, écrire; 
— Cognoscere, cognosco, cognoscis, cognovi, cognifum, connaitre, etc. 


88 DU VERBE, 


—— 


INDICATIF. 


Accip is, lu reçois. 
Accip it, i reçoit. 

I, Accip imus, nous recevons. 
Accip itis, vous recevez. 
Accip iunt, ts reçoivent. 


LS 


S. Accip io, je reçois. 
‘\P 


Accip iebas, {u recevais. 
Accip iebat, 1 recevait. 

PI. Accip iebamus,nous recevions. 
Accip iebatis, vous recevies. 
Accip iebant, ils recevaient. 


IMPARFAIT. 


MES Accip iebam, je recevais. 


Accep isti, lu as reçu. 
Accep it, il a reçu. 

Accep imus, nous avons reçu. 
Accep istis, vous avez reçu. 
Accep erunt, 
ou accep ere, 


PARFAIT. 


JS. Accep i, j'ai requ, fereçus, j'eusrequ. i, j'ai reçu, jereçus,j'eusreçu. 
- 


. ils ont reçu. 


Accep eras, Îu avais reçu. 
Accep erat, il avail reçu. 
Accep eramus, nous avions reçu 
Accep eratis, vous avtes reçu. 
Accep erant, ts avaient reçu. 


RE. 


S. Accep eram, j'avais repu. 
PI. 


Accip ies, tu recevras. 
Accip iet, il recevra. 
Accip iemus, nous receurons. 
Accip ietis, vous recevrez. 
Accip ient, us recevront. 


FUTUR. 


S. Accip iam, je recevrai. 
PI. 


S. Accep ero, j'aurai reçu. 
Accep eris, Îu auras reçu. 
Accep erit,  ÿ aura reçu. 

PI. Accep erimus, nous aurons reçu 

. Accep eritis, vous aurez reçu. 
Accep erint, ts auront reçu. 


FUTUR PASSÉ. 


Point de première personne. 


_,  regois. 
Accipiat, qu'il .repoive.. 
Accip iamus, recevons. 
Accip ite, | _ recevez 
qu'ils reçoivent. 


Point de première personne. 
Accip ito, reçois. 
Accipito, qu’il reçoive. 
Accip iamus, r'ECEVOnS. 
Accip itote, recevez. 


Accip iunto, qu'ils reçoivent. 


Ainsi se conjuguent : Facere, facio, facts, feci, factum, faire; 


— Fugere, fugio, fugis, fugi, fugitum, fuir. 


IMPÉRATIF. | 


39 


@%. 5° CONJUG. ACTIVE. — 2° FORME : ERE, 10, ÏS. 
SUBJONCTIF. INFINIVIF. 

Accip iam, que je reçoive, je recevrais 

Accip ias, que lu reçoives. Pond PRÉSENT, 

Accip iat, qu’il reçoive. Accip ere, recevoir, qu'il re- 

Accip iamus, que nous recevions. goit ou qu’il recevait. 

Accip iatis, que vous recevies. PARFAIT. 


Accip iant, qu’ils reçoivent. Accep isse, avoir reçu, qu'il a 


| ou qu'il avait reçu. 

Accip érem, que je reçusse, je recevrais FUTUR. 

Accip éres, que lu reçusses. Accep turum, turam, turum 

Accip éret, qu'il reçüt. devoi À ÿe 
A ë esse, devoir recevoir, qu'il 

Accip éremus, que nous regussions. | bre on qu'il recevrait. 

Accip érelis, que vous reçussiez. 


Accip érent, qu'ils reçussent. FUTUR PASSÉ, 
Accep turum, turam, turum 
Accep erim, que j'aie reçu. fuisse, avoir dû recevoir, 


Accep eris, que {u aies reçu. qu'il aurait ou qu'il eût 


Accep erit, qu'il ait reçu. PEER 

Accep erimus, que nous ayons reçu. 

Accep eritis, que vous ayez reçu. 

Accep erint, qu'ils aient reçu. PARTICIPE PRÉSENT. 
Accep issem, (que) j’eusse ou j'aurais reçu | Accip iens, accip ientis, rece- 
Accep isses, que lu eusses reçu. vant, qui reçoit ou qui re- 
Accep isset, qu'il eût reçu. cevait. 

Accep issemus,que nous eussions reçu. PARTICIPE FUTUR. 


Accep issetis, que vous eussies reçu. 


Accep issent, qu’ils eussent reçu. Accep turus, tura, turum, de- 


vani recevoir, qui recevra. 


SUPINS. 


Accep tum, recevoir, pour 
recevoir. 
Accep tu, à recevoir. 


GÉRONDIF. 


Accip iendi, de recevoir, 

Accip iendo, en recevant. 

Accip iendum, à ou pour re- 
cevoir. 


Ainsi se conjuguent : Aspicere, aspicio, aspicis, aspexi, aspectum, regarder; 
— Jacere, jacio, jacis, jeci, jactum, jeter etc. 


40 DU VERBE. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 

| | 

[ . . 

| : N Point de première personne. 

| {S. Aud io j'entends. pre p 

|:Û " Aud 58, tu entends. Audi, entends. 

E Aud it il entend Aud iat, qu'il entende. 

5 )PI. Aud imus, nous entendons. Fe Lois Se 

| Aud :tis, vous entendes. Ad tant ile ton 
Aud iunt,  ÿs entenden. is. 2 ee 


Es Aud iebas, lu entendais. 

<)  Aud iebat, il entendail. 

E PI. Aud iebamus, nous entendions. 
& Aud iebatis, vous entendiez. 
| Aud iebant, ts entendaient. 


| 
| 
| .{S. Aud iebam,  j'entendais. 
| 
| 


S. Aud ivi, j'ai entendu, j'entendis, j'eus entendu. 
Aud ivisti,  {u as entendu. 
Aud ivit, ÿ a entendu. 

. Aud ivimus, n.avonsentendu. 
Aud ivistis, vd. avez entendu. 


Aud iverunt | . 
ou audivere, is ont entendu. 


PARFAIT 
CC  , 
a 


:(S. Aud iveram, j'avais 

# Aud iveras, {u avais S 

& Aud iverat, tÿ avait S | 

So PI. Aud iveramus, nous avions [S 

| 41 Audiveratis, vous aviez |S 

Ê Aud iverant, ts avaient 

| EPP en 

| [S. Aud iam,  j'entendrai. Point de première personne. 

| .| Aud ies, tu entendras. | Aud ito, entends. 

| É Aud iet, il entendra. Aud ito, qu'il entende. 

5 |PI. Aud iemus, nous entendrons.| Aud iamus, entendons. 

“J  Aud ietis, vous entendrez. | Aud ïtote, entendez. 
_Aud ient, ils entendront. | Aud iunto, qu'ils entendent. 

ä/S. Aud ivero, j'aurai 

EE Aud iveris, {lu auras $ 

l4) Audiverit, aura S 

| a | PI, Aud iverimus, nous aurons [£ 

[ÉT  Audiveritis, vousaures |S 

Im\ Aud iverint, ils auront 


Ainsi se conjuguent : Aperire, aperio, aperis, aperui, apertum, Ouvrir; 
— Munire, munio, munis, munivi, munifum, fortitier. 


63. QUATRIÈME CONJUGAISON ACTIVE : JRE, 10, Ï$. 


SUBJONCTIF. 


Aud iam, que j'entende, j'entendrais. 
que tu entendes. 
qu'il entende. 

que nous entendions. 
que vous entendiez. 
qu'ils entendent. 


Aud irem,quej'entendisse, j'entendrais 
Aud ires, que tu entendisses. 
qu’il entendit. 

que nous entendissions 
que vous entendissies. 
qu'ils entendissent. 


Aud iverim,  quej'aie 

Aud iveris, que tu aies s 
Aud iverit, qu'il ait = 
Aud iverimus, quenous ayons S 
Aud iveritis, que vous ayes ES 
Aud iverint, qu’ils aient 


Aud ivissem, (que) j'eusse ou j'aurais 
Aud ivisses, que tu eusses 

Aud ivisset, qu'il eût 

Aud ivissemus, que nous eussions 
Aud ivissetis, que vous eussiezs 
Aud ivissent, qu'ils eussent 


entendu. 


41 


INFINITIF, 


INFINITIF PRÉSENT. 
Aud ire, entendre, qu'il en- 
tend ou qu'il entendait. 
PARFAIT. 
Aud ivisse, avoir entendu, 
qu'il a ou qu'il avait en- 
u. 
FUTUR. 


Aud iturum, ïituram, iturum 
esse, devoir entendre, qu'il 
entendra ou qu'il enten- 
drait. 

FUTUR PASSÉ. 

Aud iturum, ituram, fturum 
fuisse, avoir dû entendre, 
qu'il aurait ou qu'il eût 
tendu. 


PARTICIPE PRÉSENT. 

Aud iens, aud ientis, enfe 
dant, qui entend ou qui e 
tendail. 

PARTICIPE FUTUR. 

Aud iturus, itura, iturum, € 
vant entendre, qui eniten- 
dra. 


SUPINS. 

Aud itum, entendre, pour 
. entendre. 

Aud itu, à entendre. 

GÉRONDIF, 

Aud iendi, d'entendre. 

Aud iendo, en entendant. 

Aud iendum, à ou pour en- 

tendre. 


Ainsi se conjuguent : Sepelire, sepelio, sepelis, sepelivi, sepultum, ensevelir; 
— Punire, punio, punis, punivi, punifum, punir, etc. 


DU VERBE,. 
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OBSERVATIONS. 43 


es. OBSERVATIONS 
SUR LES QUATRE CONJUGAISONS ACTIVES, 


4° Les Verbes latins n'ont qu’une forme pour rendre 
les trois temps suivants du français : passé défini, passé 
indéfini et passé antérieur. Le parfait amaui signifie donc 
à la fois 7 aimai, j'ai aimé, j eus aimé. 

2° Le présent et quelquefois l’imparfait du subjonctif, 
outre la signification qui leur est propre, ont encore celle 
du conditionnel présent; et le plus-que-parfait du sub- 
jonctif, celle du conditionnel passé. AÂmem signifie donc à 
la fois que j'aime et j aimerais; Amarem, que j aimasse et 
j'aimerais; Amavissem, que j eusse aimé et j'aurais aimé, 

Ces deux observations ne s'appliquent pas. seulement aux 
verbes actifs ; elles regardent aussi tous les autres verbes latins.\ 

3° L’impératif futur en to, tote est d’un emploi moins 
fréquent que l'impératif présent (4). 

4° Les Participes en ans et en ens se déclinent comme 
prudens, mais l’ablatif singulier est toujours en e et ja- 
mais en : (à moins que ces Participes ne soient employés 
adjectivement); ceux en us se déclinent comme bonus. 

66. On peut quelquefois, dans les parfaits en avi, evi, 
ovi, et dans les temps qui en sont formés, retrancher ve 
ou v? devant r ou s, et dire amarunt pour amaverunt ; ime 
plessem pour implevissem,; noram pour noveram. Dans 
les parfaits en 2e, et dans les temps qui en sont formés, 
on ne supprime que le v, et l’on dit audi pour audivi ; 
audieram pour audiveram ; audiissem pour audivissem. 


(1) L'impératif futur s’emploie : 40 dans la formule des lois; 2° quand 
on veut imiter le langage des lois pour donner plus d'autorité à un pré- 
cepte, pour indiquer qu'une prescription doit être suivie toujours; 
30 quand l'impératif est accompagné d'un mot ou d’un membre de phrase 
destiné à montrer que l’ordre ne doit être exécuté que dans l'avenir. 
Exemples : 49 Que les auspices appartiennent aux sénateurs, auspicie 
patrum sunto; 2 Aie toujours les yeux fixés sur les choses célestes, 
cælestia semper spectato; 3° Venez ici à dix heures, Auc decimä venitote. 
Quand j'aurai parlé, faites, si cela vous plait, quum dixero, si vobis 
placuerit, facitote. — Les formes scito, scitote du Verbe scire, savoir, 
s’emploient à l'impératif présent au lieu de sci, scite, inusités. 


3. 


aa DU VERBE. 
FORMATION DES TEMPS. 


67. Il y a dans les Verbes latins trois radicaux, celui du 
présent de l'indicatif, cel du parfait de l'indicatif et celui du 
supin, qui servent à former les autres temps et les autres modes. 


I. — PRÉSENT DE L'INDICATIF. 


68. Si l'on retranche, à la 2° personne du singulier du pré- 
sent de l'indicatif, s dans la 1re, la 2° et la 4° conjugaison, is 
dans la 3°, ce qui reste est le radical : 


ama, mono, leg, audi. 


1° N'ajoutez rien au radical dans la 1r°, la 2° et la 4° conjugai- 
son ; ajoutez-y 6 dans la 3° : vous aurez le présent de l'impératif 


ama, mone, leg e (1), audi. 


Ajoutez to dans la 1r°, la 2° et la 4° conjugaison; à fo dans la 
3° : vous aurez le futur de l'impératif 


ama to  mone to, legito, audi to. 


29 Ajoutez am (as, at...) dans la 2°, la 3° et la 4° conjugaison; 
changez l'a du radical en e et ajoutez m (s, t..) dans la 1°: 
vous aurez le présent du subjonctif 


ame m, mone am, leg am, audi am. 


Ajoutez am (es, ef...) dans la 3° et la 4° conjugaison : vous en 
aurez le futur 
leg am, audi am. 


_8° Ajoutez bo dans la {°° et la 2° conjugaison : vous en aurez 
le futur 


ama bo, mone bo. 


Ajoutez bam dans la 1r° et la 2° conjugaison; e bam dans la 
8° et la 4° : vous aurez l'imparfait de l'indicatif 
ama bam, mone bam, leg e bam, audi e bam. 
49 Ajoutez rem, re dans la 1'°, la 2° et la 4° conjugaison; 
erem, ere dans la 3° : vous aurez l'imparfait du subjonctif et le 
présent de l'infinitif 


ama rem, mone rem, leg erem, audi rem. 
ama re, mone re, leg ere, audi re. 


5° Ajoutez ns, ndi dans la 1r° et la 2° conjugaison; e ns, 
e ndi dans la 3° et la 4° : vous aurez le participe présent et le 
gérondif 


(4) Quatre Verbes, dico, duco, facio, fero, n'ajoutent pas cet e à l'impératif 
et font dic, duc, fac, fer. I1 en est de même de leurs composés, excepté 
oœsux qui changent facere en ficere. 


FORMATION DES TEMPS. as 


ama ns, mone ns, lgens, audi e ns. 
ama ndi, mone ndi, leg e ndi, audi 6e ndi. 


IT. — PARFAIT DE L'INDICATIF. 
69. Si l'on retranche à à la 1r° personns du singulier du 
parfait de l'indicatif, on a pour radical 
amav, monu, log, audiv. 


1° Ajoutez au radical eram, ero, erim : vous aurez le plus- 
que-parfait de l'indicatif, le futur passé et le parfait du 
subjonctif 


amav eram, monu eram, leg eram, audiv eram. 
amav ero, monu ero, leg ero, audiv ero. 
amav erim, monu erim, leg erim, audiv erim. 


2° Ajoutez issem, îsse : vous aurez le plus-que-parfait du 
subjonctif et le parfait de l'infinitif 


amav îssem, monu  issem, leg issem, audiv issem. 
amav îisse, monu isse, leg ïisse, audiv isse. 
IT. — surnx. 


. 90. Si l'on retranche m du Supin en um, ou mieux, si l'on 
prend le Supin en uw, on a le radical du supin 
amatu, monitu, leota, auditu. 
Ajoutez-y rus : vous aurez le Participe futur 
amatu rus, monitu rus, lectu rus, auditu rus. 
RÈGLE DES VERBES ACTIFS. 


Amo Deun. 


21. Tous les Verbes actifs gouvernent l'Accusatif. 
Exemple : J'aime Dieu, amo Deum. 


VOIX PASSIVE. 


93. Il y a quatre conjugaisons passives, que l'on reconnaît 
à la terminaison de l'infinitif présent et à celle de la 2° personne 
du singulier du présent de l'indicatif, 


EXEMPLE : 


CONJUGAISONS : 


Infinitif présent.........0.00 
2e personne de l'indicatif présent... 


46 DU VERBE. 


| INDICATIF. IMPÉRATIF. 
| ET 
| ({S. Am or, je suis % eq nr nee 
| E Am aris ou am are, tu es È Am etur, qu'ilsoilaimé 
[5 Am atur, test Am emur, soyons aimis. 
[+ |PI. Am amur, nous sommes) S |Am amini, soyez aimés. 
[æ] Am amini, vous éles {£|Am entur, qu'ils soient 
| Am antur, ils sont "8 aimés. 
.{S. Am abar, j'élais % 
H Am abaris ou amabare, fu étais E | 
| < Am abetur, Ü était S | 
G PI. Am abamur, nous élions ) à: | 
[3 Am abamini, vous étiez ?À | 
Am abantur, is élaient J'à ! 
| {S. Amatussum oufui, j'aiété, jefus, j’eus été). | 
Amatus es, tu as été È 
[5]  Amatus est, il a élé S 
[HP Amati sumus,  n. avons été | 
[4] Amati estis, vous avez été} à 
| Amati sunt, üsont été JE 
| 
| .{S. Amatus eramoufueram, j'avaisété è 
: E Amatus eras, tu avais élé }È 
[4 )  Amatuserat, il avait été )S 
| >\PI. Amati eramus, n. avions été ) à 
|:] Amati eratis, v. aviez élé À 
E Amati erant, isavaient été)'ä 
| S. Am abor, je serai “ | Point de première personne. 
| Am aberis ou am abere, {u seras £ | Am ator, sois - 
= Am abitur, il sera SAmator, qu'il soit 5 
5 \PI. Am abimur, nous serons) ; | Am emur, soyons) 
= Am abimini, vous serez È Am amini, soyez | È 
| Am abuntur, üs seront )'S|Am antor, qu’ils soient } à 
w ($< Amatus ero ou fuero, j'aurai été }s 
| Amatus eris, lu auras été } È 
£<)  Amatus erit, l'aura été )® | 
« |PI, Amati erimus, n. auronsélé).s | 
ef Amati eritis, v. aurez été È 
&|  Amati erunt, ils auront été) S 


RES 


Ainsi se conjuguent : Laudari, laudor, laudatus sum, je suis loué; — Vituperari, 
vituperor, vituperatus sum, je suis blâämé, \ 


98. PREMIÈRE CONJUGAISON PASSIVE : ARI, OR, ARIS. 41 


SUBJONCTIF. INFINITIF. 

An er, que je sois, jeserais |) LE 
Am eris ou am ere, que {u sois È : F 
Am etur, qu’il soit S Am eri, étre aimé, qu'il est 
Am emur, que nous soyons g| ougu était aimé. 
Am emini, que vous soyez È PARFAIT. 
DE es ent © [Am atum,etam, atum esse, | 

| . k avoir élé aimé, qu'il a 
Am arer, que je fusse, je serais)S| été ou qu'il avait été 
Am ereris ou am arere, que lu fusses }È| üimé. 
Am aeretur, qu'il füt S - 
Am aremur, que nous fussions £ FUTUR 
Am aremini, que vous fussies £ | Am atumiri, (indécl].); de- 
Am arentur, qu'ils fussent S| voirélre aimé, qu'ilsera 


ou qu'il serait aimé. 


Amatus sim ou fuerim, que j'aie été , 
Amatus sis, que tu tes été LE | 
Amatus sit, qu’il ait été | 
Amati simus, que nous ayons été 

Amati sitis, que vous ayez été PARTICIPE PASSÉ. 
Amati sint, qu'ils aient été 


Am atus,ata, atum, aimé, 
ayant élé aimé, qui a 
été aimé. 

PARTICIPE FUTUR. 


: [Am andus, anda, an- 

| dum, devant étre aimé, 

‘8 l qui doit ou qui devait 
étre aimé. 


Amatus essem ou fuissem, qe) Een été ou 


Amatus esses, que tu eusses élé 
Amatus esset, qu'il eût été 

Amati essemus, que nouseussions été 
Amati essetis, que vous eussies élé 
Amati essent, qu'ils eussent été 


aimé. 


aimés. aimé. 


Ainsi se conjuguent : Verberari, verberor, verberatus sum, je suis frappés; — Vocar1, 
vocor, vocatus sum, je suis appelé, etc. 


k 


| INDICATIF. IMPÉRATIF, 
EE 

| [S. Mon eor, _ je suis | Point de première personne. 

| E Mon eris ou mon &re, {u es S Mon ére, . Sois averti 

à Mon etur, il est Mon eatur, ‘qu'il soit avertil 
à |PI. Mon emur, nous sommes  ).3]Mon eamur, soyons avertis 

&] Mon emini, vous êles 5 Mon emini, soyez avertis. 
Mon entur, ils sont 8 [Mon eantur 1U ils soient avertis 
+ 

S. Mon ebar, j'étais 


| 

| E Mon ebaris ou monebare, fuétais 

| Mon ebatur, il élait 

| Ë PI. Mon ebamur, nous étions 
… 

| ba 


avertis. averti, 


Mon ebamini, vous éliezs 
Mon ebantur, ils élaient 


Monitus es, tu as été 
Monitus est, il a été 


ï Monitussum oufui, j'ai été, je fus, j’eus été) 
[ Moniti sumus, nous avons dié | 


nt 
averti, 


Moniti estis, vous avez élé 
Moniti sunt, ils ont été 


avertis. 


: [S. Monituseram ou fueram, j'avais été _ 

# Monitus eras, tu avais été $ 

& ]  Monitus erat, il avait été ë 

S |PI. Moniti eramus, nous avions été | s 

5 Moniti eratis, vous avies été |È 

æ Moniti erant, is avaient élé }à 

en map anne 

S. Mon ebor, je serai « | Point de première personne. 

Mon eberis ou mon ebere, {useras & | Mon etor, sois 

& | Mon ebitur, il sera S|Mon etor, qu'il soit 

5 PI. Mon ebimur, nous serons s|Mon eamur, soyons 

Feu Mon ebimini, vous serez $ | Mon emini, soyez il 
Mon ebuntur, ls seront 8! Mon entor, qu’ils soient 


[ se 


1. S. Monitus ero ou fuero, j'aurai été = 

IS  Monitus eris, tu auras été & 

| à Monitus erit, Ü aura été F 

« | PI. Moniti erimus, nous aurons élé) à ‘ 
E Moniti eritis, vous aurez été FA] 

LA 


À Moniti erunt, ts auront été 


Ainsi se ; conjuguent : Doceri, doceor, doctus s sum, je suis ; instruit; à — Terreri, terreor, 
territus 


sum, je suis épouvanté. 


/ 


74. SECONDE CONJUGAISON PASSIVE : ERI, EOR, ERIS. 49 


SUBJONCTIF. INFINITIF. 


Mon ear, que je sois, je serais }s 
Mon earis ou mon eëre, que {u sois cs nes ras “ 
Mon eatur, qu’il soit S|Mon eri, étre averti, qu'il 
Mon eamur, que nous soyons $| estou qu'il élait avertis. 
Mon eamini, que vous soyez & 
Mon eantur, qu'ils soient 8 PARFAIT. 
Mon itum, itam, itum esse : 
Mon erer, que je fusse, je serais ).s sel ne bd 
Mon ürerisoumon erere, que tu fusses }&| ‘V7 n ge D ORGUE: 
Mon éretur, qu'il fût a| avait élé averti. | 
Mon eremur, que nous fussions S 
Mon éremini, que vous fussies S ; he 
Mon érentur, qu'ils fussent 8 | Mon itum iri (indéel.), de- 


voir étre averti, qu'il 
sera ou serait averti. 


Monitus sim ou fuerim, que j'aie élé Ê 
Monitus sis, que lu aies été S 
Monitus sit, qu'il ait été ns 
Moniti simus, que nous ayons été )s 
Moniti sitis, que vous ayez été }$ 
Moniti sint, qu'ils aient été $ PARTICIPE PASSÉ. 
e Mon itus, ita,itum, averti, 
Monitus essem ou fuissem, (que) j'eusse été | .| ayant été averti, qui a 
| ou j'aurais été été averti 
Monitus esses, que lu eusses élé L 
Monitus esset, qu'il eût été | 
; PARTICIPE FUTUR. 


Moniti essemus, que nous eussions élé 
Moniti essetis, que vous eussiez élé 
Moniti essent, qu'ils eussent été 


#s 


Mon endus, enda, endum, 
devant être averti, qui 
doit étre averti. 


Re. fé 
averii 


averti 


Ainsi se conjuguent : Retineri, retineor, retentus sum, je suis retenu; — Impleri, 
impleor, impletus sum, je suis empli, etc, 


50 DU VERBE. : 


INDICATIF, IMPÉRATIF. 


Point de première personne. | 
Leg éris ou leg ére, fu es Leg ére, _. sois Lu, | 
Leg ïtur, ü est Leg atur,  qu'isotl lu. 


S. Leg or, je suis \< 
mur, nous =. Leg amur, soyons lus. | 


lu. 


PRÉSENT 
= 
Et 
où 


Leg ïmini, vous êles Leg imini, soyez lus. 
Leg untur, ts sont Leg antur, qu'ils soient lus 


lus. 


S. Leg ebar, j'élais 
Leg ebaris ou leg ebare, fu étais 
Leg ebatur, ‘était 

PI. Leg ebamur, nous élions 
Leg ebamini, vous éliez 
Leg ebantur, ts étaient 


lu. 


IMPARFAIT. 


lus. 


8. Lectus sum ou fui, | 54 #6, 


Lectus es, tu as élé | 
Lectus est, il a été 


lu. 


PARFAIT. 


PI. Lecti sumus, nous avons élé 
Lecti estis, vous avez élé 
Lecti sunt, ts ont dié 


lus, 


Lectus eras, lu avais élé 
Lectus erat, til avait été 
PI. Lecti eramus,n. avions élé 
Lecti eratis, vous aviez été} 
Lecti erant, ‘ts avaient élé )}” 


PL.=Q.=PARF. 
lu. 


S. Lectus eram ou fueram, j'avais été La 


Leg eris ou leg ere, fu seras #|Leg itor, sois lu. 
Leg etur, il sera Leg ïtor, qu'il soit lu. 


S. Leg er, je es * Point de première personne. 
( 
PI. Leg emur, nous serons Leg amur, soyons lus. 
| 


FUTUR: 


Leg emini, veus serez ;|2e8 ‘mini, soyez lus. 
Leg entur, is seront 3|Leg untor, qu'ils soient lus. 


Lectus eris, {u auras élé 
Lectus erit, 1l aura été 

1. Lecti erimus, ñn. aurons élé 
Lecti eritis, vous aurez été 
Lecti erunt, ts auront été 


lu. 


.[S. Lectus ero ou fuero, j'aurai été | 


FOGTUR PASSÉ. 


lus. 


er Ce 


Ainsise conjuguent: Vinci, vincor, victus sum, je suis vainou;— Scribi, scribor, scirpiu 
sum, je suis écrit, | | 


| 
| 


Leg érentur, qu'ils fussent 


Lectus sim ou fuerim, que j'aie élé 
Lectus sis, . que tu aies élé # 
Lectus sit, qu'il ai été 


Pas de futur passé. 


Lecti sitis, que vous ayez été Ë 


Lecti simus, que nous ayons ‘| 
Lecti sint, qu'ils aient été 


(que) j’eusse été | PARTICIPE PASSÉ. 


Lectus essem ou fuissem| 
Lectus esses, que tu eusses élé 
Lectus esset, qu'il eût élé 

Lecti essemus, q.nous eussions élé) . 
Lecti essotis, quevouseussiez élé}# 


ou qui a été lu. 


PARTICIPE FUTUR. 


5. TROISIÈME CONJUGAISON PASSIVE : 1, OR, ÉRIS. BA 
SUBJONCTIF. __. INFINITIF. 

EEE | RP PE 
Leg er, queje sois,jeserais) IFIUTIF PRÉSENT. 
Leg arisoulegare,que Îu sois E 
Leg atur qu’il soit 5 1 
me PR | que nous soyons ). _. rt lu, qu'il estou qu'il : 
Leg amini, que vous soyez < 
Leg antur, qu'ils soient à PARFAIT. 
Leg érer, qg.je fusse, jeserais) |Lec tum, tam, tum esse ou 
Leg éreris ou leg erere, que Îu fusses!=| fuisse, avoir élé lu, qu'il 
Leg éretur, qu'il füt a été ou qu'il avait élé lu. 
Leg eremur, que nous fussions |}. 
Leg éremini, que vous fussies | FUTUR. 


Lec tum iri (indécl.), devoir 
étre lu, qu'il sera ou serail 


ou j'aurais été #|Lec tus, ta, tum, lu, ayant élé 


Lecti_essent, qu'ils eussend éle 1 Leg endus, enda, endum, de- 
vant étre lu, qui doit ou 


qui devait être lu. 


ee —2— 
ES  —  — a ————————————— ————————"  — —— ————— ——— ——— er 


Aunsi se conjuguent : Occidi, occidor, occisus sum, je suis tué ; — Cognosci, cognos- 


cor, cognitus sum, je suis connu, etc. 


s2 . DU VERBE. 


INDICATIF. 
S. Accip ior, je suis 
|  Accip ëris ou accip fre, tues (à 
= Accip ïtur, il est - 
& PI. Accip mur, n.sommes \s 
A ‘ Accip imini, vous éles SJ 
Accip iuntur, ts sont 
.{S. Accip iebar, j'étais é 
Accip iebaris ou accip ie , tuétais ? & 
£) Acrip iebatur, ft était ; 
= |PI. Accip iebamur, nous étions \ = 
- Accip rebamini, vous éliezs Ÿ 
"| Accip iebantur, ils élaient 
ai été, je 
8. Acceptus sum ou fui, | Fou ä 
HT  Acceptuses, f{u asété > 
4 Acceptusest, il a été 
4 PI. Accepti sumus,n. avons été | 
#T  Accepti estis, v. avez été (S 
Accepti sunt, ts ont élé . 
. {S. Acceptus eram ou fueram, j’avais été 
E Acceptus eras, {u avais élé à 
A Acceptus erat, 1 avait été ]" 
© }PI. Accepti eramus, n. avions | $ 
à Accepti eratis, v. aviez élé }? © 
& |  Acceptierant, üsavaientélé ) ” 
S. Accip iar, je serai 
Accip ieris ä 
é ouaccipiere, fu dé SJ 
a Accip ietur, fs sera 
k JPI. Accip iemur, nous serons } s 
Accip iemini, vous serez | 8 
Accip ientur, is seront : 
à [S. Acceptus ero ou fuero, j'aurai été) . 
4 Acceptus eris, {u auras élé ?& 
Ps Acceptus erit, 1 aura été )" 
« | PI. Accepti erimus, n. aurons élé\ « 
af Acceptieritis, v. aurez été\ à 
“| Acceptierunt, üsaurontété) ” 


IMPÉRATIF, 


Point de première personne. 


Accip ére, sois 5 
Accip iatur, qu’il soit}s 
Accip jamur, soyons | 
Accip Ymini, soyez (à 
Accip iantur, qu'ils soient }® 
Point de première personne. 

Accip Itor, sois reçu. 
Accip Itor, qu’il soit reçu. 
Accip iamur, soyons reçus. 
Accip Imini, Soyez reçus. 
Accip iuntor, qu’ils soient reçus. 


Ainsi se conjuguent : Rapi, rapior, raptus sum, je suis ravi; — Capi, capier, 
caplus sim, je suis pris 


76. 3° CONJUG. PASSIVE. — 2° FORME : J, IOR, ERIS. 53 


SUBJONCTIF. INFINITIF, 


Accip iar, que je sois, je serais 
[Accip iaris ou accip iare, que {u sois 

Accip iatur, qu'il soù 

Accip iamur, que nous soyons 

Accip iamini, que vous soyez 

Accip iantur, qu'ils soient 


: INFINITIF PRÉSENT. 


repu 


.[Accipi, étre reçu, qu'il est ou 
qu'il était reçu. 


reçus 


PARFAIT. 
Accip érer, q. je fusse,je serais ) | Accep tum, tam, tum esse ou 
Accip éreris ow accip érere, que fu fusses } | fuisse, avoir élé reçu, qu'il 
Accip éretur, qu'il fut “|  aété ou qu'il avait été reçu. 
Accip éremur, quenous fussions )S 

Accip éremini, que vous fussiezs Ë FUTUR, 

Accip érentur, qu'ils fussent à 


Accep tum iri (indécl.), de- 
voir étre reçu, qu'il sera ou 


Acceptus sim ou fuerim, que j'aie élé) . a | 

Acceptus sis, que tu aies été Ê qu'il serat reçu. 
Acceptus sit qu'il ail été LS 

Accepti simus, que nous ayons été } à Pas de futur passé. 
Accepti sitis, que vous ayez élé }?£ 

Accepti sint, qu'ils aient été + 


EE GE TE OS ET NE PARTICIPE PASSÉ. 
Acceptus essemoufuissem, jaue)J eusse été 


ou j’aurars été À 
Acceptus esses, que lu eusses été (© Re arr rep ayant 
Acceptus esset, qu'il eût été qu fu. 
Accepti essemus,g. n. eussions élé | | 
Accepti essetis, que v. eussiez été à PARTICIPE FUTUR. 
Accepti essent, qu'ils eussent élé }* 


Accip iendus, ienda, jendum, 
devant être reçu, qui doit 
ou qui devait étre reçu. 


Ainsi se conjuguent : Recipi, recipior, receplus sum, je suis repris ; — Aspici, aspicior, 
aspectus sum, je suis regardé, etc 


54 DU VERBE. 


INDICATIF. IMPÉRATIF 
S. Audior, je suis 5 Point de première personne. x 
«\ Audirisouaudire, fu es &lAud ire, sois Ë 
Æ) Auditur, il est ÉlAudiatur,  qu'ilsoit € 
ë PI. Aud imur, nous sommes) S|Aud iamur, soyons à 
À Aud imini, vous êles £*|Aud imini, soyez ê 
Aud iuntur, ils sont £|Aud iantur, qu’'ilssoient / 
S. Aud iebar, j'étais ä 
4 Aud iebaris 6w aud iebare, tu étais} £ 
Aud iebatur,  t était ë 
PI. Aud iebamur, nous élions j)3 
Aud iebamini, vousélies à 
Aud iebantur, Usélaient À 


IMPARFAIT 


S. Auditus sum ou fui, ne de È 
E\ Audituses, fuasélé (x 
É Auditus est, 1 aété je 
< JPI. Auditi sumus, n. avons élé |£ 
Auditi estis, vous avez été! 
Auditi sunt, ts ont été 3 
. [S. Auditus eram ou fueram, j'avais été) x 
E Auditus eras, {fu avais élé }£ 
à] Audituserat, tÿavaitélé JE 
o PI, Auditi eramus, n. avions été }3 
1  Auditi eratis, v. avier élé }È 
ms Auditi erant, ts avaientété)x 
S. Aud iar, je serai #| Point de première personne. 
; Aud ieris ou aud iere, {useras £ Aud ïtor, sois entendu. 
5) Audietur, il sera £| Aud itor, qu’il soit entendu. 
5 | PI, Aud iemur, nous serons )%|Aud iamur, soyonsentendus. 
*[ Audiemini,  vousserez }à|Aud imini, soyez entendus. 
Aud ientur, Us seront # | Aud iuntor, qu’ils soient entendus. 


. /S. Auditus ero ou fuero, j'aurai été 
Auditus eris,  {u auras élé 
Auditus erit, 1 aura élé 

PI, Auditi erimus, n. aurons élé 
Auditi eritis, v. aurez élé 
Auditi erunt, ‘ts auront été 


entendu, 


endus 


FUTUR PASSÉ 


+ 


$ 


Ainsi se conjuguent : Aperiri, aperior, aperlus sum, je suis ouvert; — Muniri, munior, 
munitus sum, je suis fortifié 


37. QUATRIÈME CONJUGAISON PASSIVE : ZRI, IOR, IRIS. 55 


mme 


SUBJONCTIF, INFINITIF. 
Aud iar, queje sois, je serais | à 
Aud iaris ou audiare, quelu sois f INFINITIF PRÉSENT. 
Aud iatur, qu'il soit Li ntend ve 
Aud ismur, uenoussoyons | au T'as entendu. si 
Aud iamini, que vous soyez É qu : 
Aud jantur, qu'ils soient È Sois | 
Aud irer, que je fusse,jeserais) ä | Aud itum, itam, itum esse ou 
Aud ireris ou audirere, pe tu fusses}?£| fuisse, avoir été entendu, 
Audiretur, qu'il fü €| qu’il a été ou qu'i avail été 
Audiremur, que ee fussions \3| entendu. 
Aud iremini, que vous fussies è 
Aud irentur, qu'ils fussent É FUTUL. 
Auditus sim ou fuerim, que j'aie été) à Aud itum iri (indécl.), devoir 
Auditus sis è que tu aies été \É étre ente u, qu ‘il sera ou 
Auditus sit, qu'il ait élé d serait entendu. 
Auditi simus, que nous ayons été \3 
Auditi sitis, ’ que vous ayez été à Pas de futur passé. 
Auditi sint, qu'ils aient été É 


PARTICIPE PASSÉ. 
Ou j’aurais été 


Auditus esses, que tu eusses élé 
Auditus esset, qu'il eût été 
Auditi essemus,q. Fa eussions été 
Auditi essetis, q.v. eussiez lé 
Auditi essent, qu'ils eussent élé 


Aud itus, ita, itum, entendu, 
ayant été entendu ou qui a 


Auditus essem ou faissem, |) eusse Qi 
Ë élé entendu. 


entendus. entendu. 


PARTICIPE FUTUR. 


Aud iendus, ienda, jiendum, 
devantétreentendu,quidoit | 
ou devait étre entendu. 


Ainsi se conjuguent : Sepeliri, sepelior, sepultus sum, je suis enseveli; — Puniri, 
punior, punitus sum, je suis puni, etc. 
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OBSER VATIONS. 57 


49. .. OBSERVATIONS 
SUR LES QUATRE CONJUGAISONS PASSIVES. 


4° Parmi les temps de la voix passive, les uns sont 
simples, c’est-à-dire formés d’un seul mot ; les autres com- 
posés, c’est-à-dire formés du participe passé et de l’un 
des temps du Verbe sum. 

Le participe qui sert à former les temps composés se 
décline, et s'accorde en genre, en nombre et en cas avec 
son sujet. Ex. Le père a été aimé, pater amatus est ; la 
mère a été aimée, mater amata est. 

_2° Le participe qui entre dans la formation de l'infi- 
nitif passé s'accorde avec son sujet en genre, en nombre 
et en cas : amatum, am, um; amatos, as, a esse Ou fuisse. 


RemArQUE. Dans certaines constructions, il :::: met au Nomi- 
natif. On dit alors : amatus, a, um; amati, æ, a esse ou fuisse. 
Voy. ÿ 495. 


3° Le futur de l’infinitif passif est indéclinable. Ama- 
tum rt, monitum tri, servent donc pour tous les genres, 
tous les nombres et tous les cas. 

4° Le participe futur en dus ne marque pas qu'une 
chose aura lieu, mais qu'elle doit avair lieu, qu'il faut 
qu'elle ait lieu, qu'il y a obligation à la faire. 

5° Au passif, on emploie souvent, en français, le présent 
pour le parfait, l'imparfait pour le plus-que-parfait, le futur 
pour le futur passé. En latin, il faut mettre le temps que 
le sens réclame. Ainsi /a ville est prise se traduit par wrbs 
capitur ou capta est, selon que cette phrase signifie on prend 
ou on a pris la ville, De même on traduit la ville était 
prise par l'imparfait ou le plus-que-parfait, et Za ville sera 
prise par le futur ou le futur passé, suivant le sens. 

Remarque. Les observations déjà faites sur l'impératif en to 


s'appliquent également à l'impératif passif en for. Voy. 65, 
note 1. 


58 DU VERBE. 


FORMATION DES TEMPS. 

so. 1° L'impératif passif, à la 2° personne du singu- 
lier, est toujours semblable au présent de l’infinitif actif, 

2° Les temps simples du passif se forment des mêmes 
temps de l'actif en ajoutant r aux temps terminés en o. 
amo, amor ; en changeant m en r aux temps terminés en 
m : amabam, amabar. 

3° Le présent de l’infinitif passif se forme du présent 
de l’infinitif actif en changeant e en : pour la 4”°, la 2° et 
la 4° conjugaison : amare, amart ; monëre, monërt ; audire, 
audiri; et en changeant ëre en : pour la 3°: legêre, legi ; 
accipère, accipi. 

4° Le Participe passé passif se forme du Supin en 
changeant um en us : amat um : umat us (amat a, etc.). 

5° Le Participe en dus, da, dum se forme comme les 
gérondifs, lesquels ne sont autre chose que des cas de ce 
Participe. (Voy. p. 44.) 


RÈGLE DES VERBES PASSIFS. 
Amor a Dec. En Hoœrore confloier, 


81. De ou par, après un Verbe passif, s’exprime en 
latin par a ou ab, et le Nom suivant se met à l’Ablatif. 

Ex. : Je suis aimé de Dieu, amor a Deo. 

Si le nom qui suit de ou par n’est pas un Nom de per- 
sonne ou d'animal, mais un Nom de chose, on le met à 
l’Ablatif sans le faire précéder de a ou ab. 

Ex. : Je suis accablé de chagrin, mærore conficior. 


VERBES NEUTRES. 

83. On appelle Verbes neutres ceux qui expriment l’ac- 
tion ou l’état du sujet sans pouvoir prendre de régime 
direct. Presque tous ces Verbes se conjuguent comme les 
Verbes actifs, mais ils n’ont point de passif. 

En français, on reconnaît qu’un Verbe est neutre, quand 
on ne peut pas placer immédiatement après ce Verbe 


VERBES NEUTRES. 59 


un de ces mots : quelqu'un, quelque chose. Ainsi nure 
et {anguir sont des Verbes neutres parce qu'on ne peut 
dire : je nuis quelqu'un, je languis quelque chose. 
ss. OBSERVATIONS SUR LES VERBES NEUTRES. 


1° Certains Verbes, actifs en français, sont neutres en latin, 
ee favoriser, satisfaire, étudier, en latin favere, satisfacere, 
st €. 

2° D'autres Verbes, qui sont réfléchis en français, c'est-à- 
dire qui se conjuguent avec deux pronoms, se rendent aussi en 
latin par un Verbe neutre; tels sont: je m'assieds, je m'enfuis, 
je m'arréte, etc., en latin : sedeo, fugio, consisto. 

3° Beaucoup de Verbes neutres se conjuguent aux temps pas- 
sés, en français, avec l'auxiliaire étre mis pour avoir. Il faut 
prendre garde de les confondre avec les Verbes passifs. 


Ex. : Je suis venu, veni; être descendu, descendisse. 


4° Quand un Verbe actif employé comme neutre, en français, 
a le sens d'un Verbe passif ou réfléchi, il faut le mettre au pas- 
sif en latin, ou l'exprimer par un Verbe neutre équivalent. 
Exemple : Le jour approche (s'approche), lux appropinquat ; 
le fléau augmente (s'augmente, est augmenté), pestis augetur 
ou crescit ; la terre tourne (se tourne, est tournée), ferra verlitur. 


RÈGLE DES VERBES NEUTRES. 
84. La plupart des Verbes neutres gouvernent le Datif, 
surtout ceux dont le régime est marqué par 4. 
Exemples : J'étudie la grammaire, studeo grammaticæ ; 
il nuit aux autres, nocet als. 


VERBES DÉPONENTS. 


85. Les Verbes déponents se conjuguent pour le latin 
comme les Verbes passifs, et pour le français comme les 
Verbes actifs. On les appelle déponents parce qu’ils ont 
déposé la forme active qu’ils avaient primitivement. 


Remarques. 1° Ces Verbes gardent cependant de la forme ac= 
tive le Participe présent, le Participe en rus, les Supins et les 
Gérondifs. : 

2° Parmi les Verbes déponents, les uns ont le sens actif, les 
autres ont le sens neutre. Ceux dont le sens est actif ont le 
Participe en dus. 

GRAM. LAT. ÉDON, A 


60 DU VERBE. 


RE RE me mean 


INDICATIF. IMPÉRATIF, 
S. Imit or, j'imite. Point de première personne. 
É Imit aris ou imit are, tu imiles.|Imit are, imile. 
& Imit atur, il imile. Imitetur, qu'ilimile. 
| ë PI. Imit amur, nous imüons. |Imit emur, imilons. 
ps Imit amini, vous imiles. Imit amini, imitez. 
Imit antur, ils imitent. Imit entur, qu'ils imitent. 
$S. Imit abar, j'imiais. 
. Imit abaris TE 
£ ou imit abare, dns 
4  Imit abatur,  üÿimitait. 
& 1PI. Imit abamur, nous imitions. à 
A]  Imitabamini, vous imities. 
Imit abantur,  üs imitaieni. 
S. Imitatus sum ou fui, j'ai imité, j'imitai, j'eus imité. 
Imitatus es,  {u as 
à Initatus est, a ". 
“ |PI. Imitati sumus nous avons Ê 
fu Imitati estis, vous aves S 


Imitati sunt, ts ont 


S. Imitatus eram ou fueram, j'avais 
Imitatus eras, {u avais 
imitatuserat, 1} avait 

PI lmitati eramus nous avions 
fmitati eratis, vous aviez 
Imitati erant, üs avaient 


ELUS-Q.-PARF, | 
imilé. 


$. Imit abor, j'imilerai. Point de première personne. 


: eee fu imileras. Imit ator, . imite. 
FL PE PRE Imit ator, qu'il imite. 
Ë mit abitur, il imilera. ibn môt 

PI. Imit abimur, nous imiterons. [1j smin! Fe 


Imit abimini, vous imiterez. Laitiantos 
» 


Imit abuntur,  üs imiteront. qu'ils imitent. 


à /S. Imitatus ero ou fuero, j'aurai 
Imitatus eris,  {u auras 
Imitatus erit, il aura 

PI, Imitati erimus, nous aurons 
Imitati eritis, vous aurez 

. Imitati erunt, üs auront 


FUTUR PASS 
imilé. 


Ainsi se conjuguent : Mirari, miror, miratus sum, admirer ; — Hortari, hortor, 
hortatus sum, exhorter. 


+ 


86. 1° CONJUGAISON DÉPONENTE : ARI, OR, ARIS. 61 


SUBJONCTIF. INFINITIF. 
EEE TT CR 
Imit er, que j'imile, j'imiterais 
Imit eris ouimit ere, que {u miles. . INFINITIF PRÉSENT, 
Imit etur, qu'il imite. Imit ari, imiter. 
Imit emur, que nous imitions. PARFAIT, 
Imit emini, que vous imilies. 


Imit atum, atam, atum esse 
ou fuisse, avoir imité. 


Imit arer, que j'imilasse, j'imiterais. FUTUR, 
Imit areris ie Imit aturum, ram, rum esse, 
ou imit arere, joue lu tmilasses. devoir imiter, qu'il imitera 
Imit aretur, qu'il imität. ou imilerait. 
Imit aremvr, que nous imitassions. FUTUR PASSÉ. 
Imit aremini, que vous imilassies. Imi , 
ir mit aturum, ram, rum fuisse, 
Imit arentur, qu’ils imitassent. avoir dé imiter, qu'ilaurait 


ou qu'il eût imilé. 


Imit entur, qu'ils imilent. 


Imitatus sim ou fuerim, que j'aie imité. 
Jmitatus sis, que {u aies imilé. 
Imitatus sit, qu'il ait imité. PARTICIPE PRÉSENT, 
Imitati simus, que nous ayons imité.|1mit ans, antis, imitant, qui 
Imitati sitis, que vous ayes imilé. imile ou imilait. ds 
Imitati sint, qu'ils aient imité. SATA FAURE AGE 


Imitatus essem (que) j'eusse ou Imit atus, ata, atum, ayani 

ou fuissem, Ÿ j'aurais imilé, qui a ou avait imité. 
Imitatus esses, que lu eusses < PARTICIPE FUTUR ACTIF. 
Imitatus esset, qu'il eût D 


£ [Imit aturus, atura, aturum, 
devant imiter, qui imitera 
ou imilerait. 


PARTICIPE FUTUR PASSIF, 


Imit andus, da, dum, devant 
étre imilé, qui doit ou 
devait être imité. 

——_—— 

SUPINS 
Imit atum, imiter, pour imi- 

Imit atu, à imiter. 
HZ 

GÉRONDIF 
Imit andi, d’imiter. 
Imit ando, en imitant. 
Imit andum, dou pour imiter. 


Imitati essemus, que nous eussions 
Imitati essetis, que vous eussies 
Imitati essent, qu'ils eussent 


Ainsi se conjuguent : Precari, precor, precatus sum, prier; — Venerari, veneror, 
veneralus sum, respecter, etc. 


IMPARFAIT. 


PRÉSENT. 


Ë 


la 
Ë 
Ë 


ne 


DU VEFRBE. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


S. Pollic eor, je promets. 
Pollic éris 
ou pollic êre, tu promess: 
Pollic etur, il promet. 
PI. Pollic emur, n.promellons. 
Pollic emini, +. promelles. 
Pollic entur,  tls promeltent. 


Point de première personne. 
Pollic êre, promets. 

Pollic eatur, qu'il promette. 
Pollic eamur, promettons. 
Pollic emini, promettez. 
Pollic eantur, qu’ils promettent. 


S. Pollie ebar, je promettais. 
Pollic ebaris , 
ou pollic ebare, ftu promelas. 
Pollic ebatur, il promettait. 
PI. Pollic ebamur, n. promelitions 
Pollic ebamini, v.prometties. 
Pollic ebantur, tlspromettaient 


je promis, j'eus 
promis, etc. 


S. Pollicitus eram ou fueram, 


| . Pollicitus sum ou fui, j'ai promis, 
| j'avais promis, etc. 


$, Pollic ebor, je promettrai. 
Pollic eberis 
ou pollic ebere, ftu promeiras. 
Pollic ebitur,  # promettra. 
PI. Pollic ebimur, n.promettrons. 
Pollic ebimini, v. promettres. 
Pollic ebuntur, ils promeltront. 


Point de première personne. 
Pollic etor, promets. 
Pollic etor, qu’il promette. 
Pollic eamur, promettons. 
Pollic emini, promettez. 
Poilic entor, qu’ils promettent. 


S. Pollicitus ero ou fuero, j'aurai 
promis, etc. 


Ainsi se conjuguent : Misereri, misereor, miserlus ou miserirus sum, avoir pitié, 
Vereri, vereor,veritus sum, craindre. | 


87. 2° CONJUGAISON DÉPONENTE : ERI, EOR, ERIS. 63 


SUBJONCTIF. INFINITIF. 


INFINITIF PRÉSENT, 


Pollic ear, q. je promette, je promettrais Pollic eri, promettre. 


Pollic earis 


ou pollic eare, que tu pr omeltes. PARFAIT. 
Pollic eatur, qu'il promette. Pollic itum, itam, itum esse 
Pollic eamur, qg. nous promettions.| ou fuisse, avoir promis. 
Pollic eamini, que vous promettiez. FUTUR. 


Pollic eantur, qu’ils promettent. |Pollic iturum, ram, rum esse, 
devoir promettre, qu'il pro- 
mettra ou promettrait. 
Pollic érer,qg.jepromisse, jepromettrais FUTUR PASSÉ. 
Pollic éreris . Polliciturum, ram, rum fuisse, 
ou pollic erere, Li dé En avoir dû promettre, qu'il 
Pollic eretur, qu'il promit. aurait ou qu'ileût promis. 
Pollic éremur, Q.n. DrOMISSiONS. | 
Pollic éremini, gq.vous promissiez. 
Pollic érentur, qu'ils promissent. 


PARTICIPE PRÉSENT. 
Pollic ens, ents, promettant, 
qui promet ou prometlait. 


PARTICIPE PASSÉ ACTIF. 
Pollicitus sim ou fuerim, quej'aie pro-|Pollic itus, ita, itum, ayani 
mis, etc.| Promis, qui à ou avait 

promis. 

PARTICIPE FUTUR ACTIF. 
Pollic iturus, itura, iturum, 
devant promettre, qui pro- 

mettra ou promeltrait. 


PARTICIPE FUTUR PASSIF. 

Pollic endus, da, dum, devant 
étre promis, qui doit ou 
devait être promis. 

—————_ 

SUPINS 
Poilic itum, promeitre, pour 
promeltre. 
Pollic itu, à promettre. 


Pollicitus essem ou fuissem, (que) j'eusse 
ou j'aurais promis, etc. 


GÉRONDIF 


Pollic endi, de promettre. 

Pollic endo, en promettant. 

Pollic endum, à ou pour pro- 
mattre. 


EE PP PP D 
Ainsi se conjuguent : Fateri, fateor, fassus sum, avouer; — Tueri, fueor, tuitus 
sum, garder, etc. 


64 DU VERBE. 


INDICATIF. 
l {S. Utor, je me sers. Point de première personne. 
| £| Ut éris ou ut êre, fu le sers. Ut ére, | sers-loi. 

ä Ut ïur, il se sert. Ut atur, qu'ilse serve. 
|£ PI, Ut imur, n. nous servons.| Ut amur, servons-nous 
Au Ut imini, vous vous serves.|Ut jimini, serves-vous. 

Ut untur, üs se servent.  |Ut antur, qu'ils se servent. 
1 {S. Ut ebar, je me servais. 
| E Ut ebaris ou ut ebare, fu te servais. 
E Ut ebatur, il se servait. 
4 PI. Ut ebamur,  ”n. nous servions. 
æ Ut ebamini, v. vous servies. 
Ut ebantur,  üs se servaient. 


E S. Usus sum ou fui, je me suis servi, 
je me servis, je 
: me fus servi, etc. 


CA 
+ JS. Usus eram ou fueram, je m'étais 
T servi, etc. 
à 
S. Ut ar, je me servirai. Point de première personne. 
k Ut eris ou ut ere, {u te serviras.| Ut ïtor, sers-toi. 
= Ut etur, il se servira. Ut ïtor, qu'il se serve. 
Ë PI. Ut emur, n. nous servirons | Ut amur, ser vons-nous. 
”. Ut emini, v. vous servires. | Ut imini, serves-vous. 


Ut entur, tls se serviront. Ut untor, qu'ils se servent. 


S. Usus ero ou fuero, je me serai 
servi, etc. 


FUT. PAS. 


Ainsi se conjuguent : Sequi, sequor, secutus sum, suivre; — Logui, loquor, loc 
sum, parler. : 


88. Se CONJUGAISON DÉPONENTE : /, OR, ÆRIS. 65 


SUBJONCTIF. INFINITIF. 


CE PS 


| | D INFINITIF PRÉSENT. 
Ut ar, q. je me serve, je me servirais.|Ut i, se servir. 


Ut aris ou utare,que tu te serves. 


, PARFAIT 
Ut atur, qu'il se serve . 
N : Us 
Ut amur, que nous nous servions Pre pr um esse ou fuisse, 
Ut amini, que vous vous servies. rue. 
Ut antur, qu'ils se servent. FUTUR. 


Us urum, uram, urum esse, 
devoir se servir, qu'il se 
servira ou qu'il se servirait. 

FUTUR PASSÉ. 


Ut érer, q. je me servisse, je me servirais 
Ut éreris ou ut érere, que tu te servisses. 


Ut éretur, qu'il se servit. Ds di IR re 

: = avoir dû se servir, qu'ils 
Ut éremur, q- n. nous ser visSiONs | it où au’il se fût servi 
Ut éremini, que v. vous servissiez. 7 ° 
Ut érentur, qu'il se servissent. 


PARTICIPE PRÉSENT. 
Ut ens, entis, se servant, qui 
se sert, qui se servait. 


Usus sim ou fuerim, que je me sois PARTICIPE PASSÉ ACTIF. 
servi, etc. | Us us, a, um, s'étant servi, qui 

s'est ou qui s'était servi. 

PARTICIPE FUTUR ACTIF. 
Us urus, ra, rum, devant se 
servir, qui doit ou devait se 

Ususessem ou fuissem, (que) je me fusse| servir. 
ou je me serais servi, etc.| PARTICIPE FUTUR PASSIF, 
Ut endus, da, dum, dont © 
doit se servir. 


SUPINS. 


Us um, se servir,pour se servir. 
Üsu, à employer. 


GÉRONDIF 


Ut endi, de se servir. 
Ut endo, en se servant. 
Ut endum,û ou pour se servir. 


âre REMARQUE. Utor, malgré son sens neutre, a le Participe en dus. Fun- 
gor a également le Participe fungendus, dont on doit s’acquitter. 

2° Remarque. Les déponents en ior de la 3° conjugaison, ‘tels que pati, 
pure tp sum, souffrir, se conjuguent comme accipior. Le neutre morior 
ait au Participe passé mortuus, au Participe futur moriturus, et n’a pas de Supin. 


| Ainsi se conjuguent : Ulcisci, ulciscor, ultus sum, venger; — Nasci, nascor, 
| nalus sum, naître, etc. 


66 DU VERBE. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


IS. Bland ior, je faite. Point de première personne. 


: |Bland iris ou bland ire, tu flaites. |Blandire, . fratte. 
Bland itur, il flaite. Bland iatur, qu'il flaite. 

PI. Bland imur, nous flattons. | Bland iamur, flations. 
Bland imini, vous fiaties. |Bland imini, frattes. 
Bland iuntur, ils flattent. |Bland tantur, qu'ils flatlent. 


S. Bland iebar, je flatiais. 
Bland iebaris . 
ou bland iebare, jeu fatlats. 
Bland iebatur, 4 flattait. 
PI. Bland iebamur, nous flattions. 
Bland iebamini, vous flatties. 
Bland iebantur, ils flattaient. 


IMPARFAIT. 


* \S. Blanditus sum ov fui, j'ai flatté, 


En 
| ë je frattai, j'eus 
| < fatté, etc. 


s }S. Blanditus eram oufueram, j'avais 
fralté, etc. 


. Blandi . 
d ou qi? JR | Point de première personne. 
ou bland iere, tu flatteras. | Bland itor, flatte. 
Bland ietur, il flattera. Bland ïtor, qu'il flalte. 
I. Bland iemur, n. fatterons. | Bland iamur, flaitons. 
Bland iemini, vous flatteres.| Bland imini,. faites. 
Bland ientur, üs flatteront. | Bland iuntor, qu'ils flattent. 


als, Blanditus ero ou fuero, j'aurai 


flaité, etc. 


Ainsi se conjuguent : Largiri, largior, largitus sum, donner; Experiri, experio” 
erperius SUM, éprouver. 


89. 4° CONJUGAISON DÉPONENTE : /RI, IOR, IRIS. 67 


SUBJONCTIF. INFINITIF, 
Bland jar, que je flaite, je flatterais. INFINITIF PRÉSENT, 
Bland ieris ou bland iare, que tu flattes,|Bland iri, flaiter. 
Bland iatur, qu'il flaitte. PARFAIT. 
Bland iamur, que nous flallions. |Bland itum, itam, itum esse 
Bland jiamini, que vous flaltiez. ou fuisse, avoir flatté. 


FUTUR. 
Bland iturum, ituram, iturum 
| .| esse, devoir flaiter, qu'il 
Bland irer,  q.jeflattasse,jeflatterais|  flattera ou flatterait. 


Bland iantur, qu'ils flaitent. 


A SEE [que tu flattasses. FUTUR PASSÉ. 
Bland iretur L qu’il flattät Bland iturum, ituram, iturum 


fuisse, avoir dû flatter, qu’il 


B'and iremur, que nous flattassions. aurait ou qu'il eût flatté. 


Bland ïiremini, que vous flattassiez. 
Bland irentur, qu'ils flaitassent. 
PARTICIPE PRÉSENT. 


Bland iens, ientis, flattant, qui 
flatle ou qui flattait. 


Blanditus sim ow fuerim, que j'aie PARTICIPE PASSÉ. 
flaité, etc.|Bland itus, ita, itum, ayant 
flatté, qui a ou avait flatté. 

PARTICIPE FUTUR. 
Bland iturus, ra, rum, devant 


Blanditus essemoufuissem, (que) j'eusse| flatter, qui flattera ou qui 
ou j'aurais flatté, etc.| fatterait. 


SUPIN. 
Bland itum, flalter, pour flat- 
ter. 


GÉRONDIF 
Bland iendi, de flaiter, 
Bland iendo, en flattant. 
Bland iendum, à ou pour flat- 
ter. 


REMARQUE. Dans cette conjugaison 
1e Participe futur passif se termine 
en iendus. Ce temps manque au 
Verbe Blandior, parce que c'est un 
Verbe neutre. 


Ainsi se conjuguent : Metiri, metior, mensus sum, mesurer; — Partiri, partior, 
partilus sum, partager, etc. n 


68 DE VERBB. 


86. RÈGLE DES VERBES DÉPONENTS. 
I. Imitor patrem meunx. 


I y a des Verbes déponents qui gouvernent l’Accu- 
satif. | | 


Exemples : J'imite mon père, imitor patrem meum, 
vous avez promis une récompense, pollicitus es mer- 
cedem. 

HI. Kisorere pauporis. 
D’autres Verbes déponents gouvernent le Génitif. 
Exemple : Ayez pitié du pauvre, muserere pauperts. 
HI. Blanditur autriol. 
Il y en a d’autres qui gouvernent le Datif. 


Exemple : I caresse ou il flatte la nourrice, blanditur 
nutrict. . | 
IV. Utor laote. 


Il y a des Verbes déponents qui gouvernent l’Ablatif, 
Exemple : Je fais usage de lait, utor lacte. 


Rewanque. Le dictionnaire indique le cas régi par chaque 
Verbe. 


CINQUIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
PARTICIPES, GÉRONDIFS ET SUPINS. 


I. Puer audiens; pater amatus. 


91. Les Participes sont des Adjectifs qui viennent des 
Verbes ; ils s'accordent en genre, en nombre et en cas 
avec le Nom auquel ils sont joints, et de plus ils gouver- 
nent le même cas que le Verbe d’où ils viennent. On 
les nomme Participes parce qu'ils participent de l’Ad- 
jectif et du Verbe. 

Exemples : L'enfant écoutant, devant écouter son mat- 
tre: puer audiens, auditurus magistrum suum. 


PARTICIPES, GÉRONDIFS ET SUPINS. 69 


Un père étant aimé de son fils; pater amatus a filio 
suo. 
LL. Tompus legondi. 


92. De, entre un Nom et un infinitif présent français, 
veut le Verbe latin au gérondif en &. 


Exemple : Le temps de lire, tempus legendi, 
I. Discit logendo ; ambulat legons. 

93. En, avec le Participe présent, veut le Verbe latin 
au gérondif en do, quand il exprime une action qui est 
la cause d’une autre. 

Exemple : I] s’instruit en lisant, discit legendo. 

En, avec le Participe présent, s'exprime en latin par le 
Participe présent, quand il exprime seulement une action 
qui se fait en même temps qu'une autre. 

Exemple : I se promène en lisant, ambulat legens. 


IV. Legit ad discondum. 


94. Pour, devant un infinitif présent français, se 
rend en latin par ad avec le Gérondif en dum. 


Exemple : N lit pour apprendre, legit ad discendum. 
V. Res juounda auditu. 


95. Après les Adjectifs agréable à, admirable à, fa- 
cile à, l'infinitif français se rend enlatin par le Supin en u. 
Exemple : Chose agréable & entendre, res jucunda au- 
ditu. 
VI. £e lusun. 

96. Quand deux Verbes français sont de suite, et que le 
premier marque mouvement pour aller versun lieu, comme 
aller, venir, on met en latin le second au Supin en um. 

Exemple : Je vais jouer, eo lusum. 

Remarque. Le Supin est, à proprement parler, un Nom verbal : 
la forme en um est l’Accusatif; celle en w est à la fois le Datif 
(u est alors pour ui) et l'Ablatif. | 

97. Les Gérondifs et les Supins gouvernent le même 
cas que les Verbes d’où ils viennent. 


70 


ADVERBES. 


Exemples : Le temps d'étudier la grammaire, tempus 
studendi grammaticæ. (Le Verbe studere gouverne le 


Datif.) 


J'irai les secourir, tbo adjutum eos. 


SIXIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
ADVERBBES. 


98. L'Adverbe est un mot indéclinable qui se joint 
le plus souvent au Verbe, et en détermine la signif- 


cation. 


99. Il y a différentes sortes d'Adverbes; voici les 


principaux : 
4° Pour marquer le temps. 


Hodie, aujourd’hui. — Cras, de- 
main. — Heri, hier. — Pridie, la 


veille. — Postridie, le lendemain. | (Qu 


— Perindie, aprés-demain. 
Diu, longtemps. — Semper, tou- 
jours. — Sæpe, souvent. — Nun- 
am, jamais. — Nonnunquam, 
aliquando, quelquefois. —Interdum, 
parfois. 


Deinde, ensuite. — Postea, dans 
la suite. — Posthac, désormais. 
— Antea, auparavant. — Nuper, 
naguére. — Quondam, olim, un 
jour. 

Tunc, alors. — Nunc, mainie- 
nant. — Jam, déjà. — Mox, bien- 
tôt. — Adhuc, jusqu'ici, encore. 
Nondum, pas encore. 


80 Pour interroger. 


Cur? Quare?  Quamobrem ? 
Quid? Pourquoi? — Quorsum? à 
quoi bon cela? — Quando? quand ? 
etc., etc. 


Nam (en tête de la phrase) ? Ne 
(après le premier mot)? est-ce 
que? —- Utrum.…, an...? est-ce 

.s OÙ bin est-ce que...? — 

onne? esf-ce que. ne... pas...? 


80 Pour assurer. 

Etiam, ita, oui. — Sane, pro- 
fecto, imo, quidem, assurément. 
idem ne se met qu'après un 
mot.) 

Equidem, certes (s'emploie le 
plus souvent avec la première 
personne). 

Quin, quin etiam, quin potius, 
imo, bien plus, qui plus est. 

&o Pour nier. 

Non, haud, non, ne, ne... point. 
— Minime, point du tout. — Ne- 
quaquam, haudquaquam, neuti- 
quam, nullement. Imo, imo 
vero, fout au contraire. 

5o Pour marquer le doute. 

Fortasse, forsitan, forsan, peut- 
être. — Forte, par hasard. 

60 Pour marquer la rossem: 
blance, l'approximation. 

Ita, sic, ainsi. 

Quasi, en quelque sorte, pour 
ainsi dire. — Pæne, propemo- 
dum, presque. 

Jo Pour marquer l'union. 

Simul, una, ensemble. — Pa- 


ADVERBES. 


riter, pareillement. — Etiam, quo- 

que, aussi, même. (Etiam et quoque 

ne se mettent qu'après un mot.) 
8° Pour marquer la division. 


Alioqui, alioquin, autrement, s1 
cela n'était pas. 
9° Pour montrer. 
En, ecce, voici, voilà. 
40° Pour marquer la quantité. 
Quantum? combien? — Muil- 
tum, beaucoup. — Plus, magis, 
plus. — Minus, moins. — Parum, 
peu, trop peu. — Paulnm, un peu. 
— Tantum, tant, etc. Voy. $ 568 
et suiv. 
dio Pour marquer le rang, 
le nombre. 
Primo, secundo, tertio, en pre- 


71 


mier, en second, en troisième 
lieu, etc. 

Primum, d’abord, pour la pre- 
mière fois. — Iterum, tertium, 
pour la seconde, pour la troisième 
fois, etc. | 

Semel, une fois. — Bis, deux 
fois. — Ter, trois fois, etc. Voy. 
8 155. 


420 Pour marquer le lieu. 


Ubi, où (sans mouvement ue 
— Quo, où (avec mouvement vers). 
— Unde, d’où. — Qua, par où, ets. 
V. $ 393. 


130 Pour marquer la manière. 


Docte, savamment. — Fortiter, 
vallamment. — also, fausse- 
ment, etc. : 


100. Plusieurs Adverbes ont un comparatif et un su- 
perlatif, Ce sont principalement ceux qui sont formés des 


Adjectifs, comme : 


Docte, Doctius, Doctissime, 
doctement, plus doctement,  très-doctement, 
Cito, Citius, Citissime, 
vice, er vite, très-vite. 
Bene, elius, Optime, 
bien, mieux, tres-bien. 
Male, Pejus, Pessime. 
mal, plus mal, très-mal. 
.. Magis, Maxime 

(Sans positif) ; plus, Lol. 
Parum, Minus, Minime, 
Peu (trop peu), moins, le moins. 
Sæpe, Sæpius, Sæpissime, 
souvent, plus souvent, trés-souvent. 
Prope, Propius, Proxime, 
ee plus proche, très-proche. 

uper .A(Nuperrime 
DE (Sans comparaëf) ; tout récemment, 

” Potias, Potissime, 

(Sans positif) plutôt, principalement. 


72 ADVERBES. 
RÉGIME DE PLUSIEURS ADVERBES. 


101. Les Adverbes de quantité veulent le Génitif. 

Exemples : Peu (trop peu) de vin, parum vini. — Un 
peu de délai, paululum moræ. — Beaucoup d’eau, multum 
aquæ. — Assez de paroles, satis verborum. — Trop de 
piéges, nimis insidiarum. — Assez d’autres, affatim alio- 
rum. 

102. Les Adverbes de temps et de lieu veulent le 
Génitif. 

Exemples : Nulle part, en aucun lieu du monde, nus- 
quam gentium. — En quel lieu du monde ? ubi terrarum ? 
ubinam gentium ? 

103. Pride, postridie, veulent le Génitif devant le 
mot des et l’Accusatif devant les autres mots. 

Exemples : Le jour d’avant les calendes, pridie ka- 
lendas. — Le jour d’après les ides, postridie idus. — La 
veille de ce jour, pridie hujus die. 

104. En, ecce, voici, voilà, veulent le Nominatif. 

Exemple : Voici, voilà le loup, en, ecce lupus (on sous- 
entend adest). 

105. £rgo, employé pour causa, veut le Génitif, et se 
met après son régime. 

Exemple : À cause de lui, i{lius ergo. 

106. /nstar, comme, veut de même le Génitif, et se 
met après son régime. 

Exemple : Comme une montagne, montis instar. 

107. Obviam, au-devant, veut le Datif. 

Fra A Aller au-devant de quelqu'un, tre obviam 
alicui 


SEPTIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
PRÉPOSITIONS. 


108. La Préposition est un mot indéclinable, qui par 
lui-même n'offre pas un sens complet, et qui se place 
devant un Nom ou Pronom pour le rattacher.à quelque 
mot précédent. 


PRÉPOSITIONS. 
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Le Nom ou Pronom placé après une Préposition en 
est le régime, et il se met à l’Accusatif ou à l’Ablatif selon 
le cas que gouverne cette Préposition. 


Ad, 4, aupres de, chez, pour. 

Adversum, Adversus, con- 
tre, vis-a-vis de. 

Ante, devant, avant. 

Apud, auprès de, chez. 

Circa, auprès de, environ. 

Circiter, environ, à peu près. 

Circum, autour de, a l'entour 


Cis, Citra, dera, en deçà de. 

Contra, contre, vis-à-vis de, à 
l'opposite de. 

Erga, envers, à l'égard de. 

Extra, hors, outre, excepté. 

Infra, sous, au-dessous de. 

Inter, entre, parmi. 

Intra, dans, au dedans de, 
dans l'espace de. 

Juxta, auprés de, proche de. 


Trente Prépositions gouvernent l'Acousatif : 


Ob, pour, devant, à cause de. 

Penes, en la puissance de. 

Per, par, durant, au travers 
de, pendant. 

Pone, après, derrière, 

Post, apres, depuis. 

Præter, excepté, hormis, ou- 
tre. 

Prope, proche de, près de, 
aupres de. 

Propter, pour, & cause de. 

Secundum, selon, suivant, 
auprès de, le long de. 

Secus, auprès de, le long de. 

Supra, sur, au-dessus de. 

Trans, au dela de, par dela. 

Versus, vers, du côté de. 

Ultra, au delà de, par dela. 

Usque, jusqu'à. 


Remarque. Circiter ne s'emploie guère que comme Adverbe.— 


Citra, contra, eatra, infra, intra, juæta, prope, pone, supra, 

ultra, sont de véritables Adverbes qui s'emploient souvent comme 

Prépositions. — Au contraire, adversum, ante, circum, post, 

propter, qui sont de véritables Prépositions, s'emploient quel- 
quefois comme Adverbes. — Usque est le plus souvent suivi de 
ad ou d'une des Prépositions &, ex, in, indiquées ci-après. 


110. Douze Prépositions gouvernent l'Ablatif : 
A, Ab, Abs, de, du, des, a|E, Ex, de, par. 

partir de, dès, depuis, par. | Palam, devant, en présence 
Absque (rare), Sine, sans. 


Clam, à l'insu de. Præ, devant, en comparaison 


Coram, devant, en présence] de, äcause de, au-dessus de. 
: Pro, pour, au lieu de, selon, 
Cum, avec. devant. 


De, de, sur ou touchant. Tenus,jusqu'a.(V.$8112,2°.) 
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Remarque. (lam est le plus souvent employé comme Adverbe, 
et signifie en secret. Il en est de même de palam, qui alors si 
gaifie en public. 


AL, Quatre Prépositions régissent l'Acousatif et l'Ablatif : 


In, en, dans, sur. Sub, sous, au-dessous de, 
Subter, sous, au-dessous de. Super, sur, au-dessus de, 


In et Sub veulent l’Accusatif, quand ils sont joints à 
un Verbequi marque mouvement vers un lieu: et l’Abla- 
tif, quand ils sont joints à un Verbe qui marque le re- 
pos, le séjour dans quelque endroit, ou le mouvement 

ans un lieu sans sortir de ce lieu. 


Subter et Super dans la bonne prose ne se construi- 
sent guère qu'avec l’Accusatif, même quand le Verbe au- 
quel ils sont joints marque le repos. — Ils s’emploient 
quelquefois comme Adverbes. 


LL2. Trois Prépositions se mottent après leur régime : 


1° Cum, avec, se met après les Pronoms me, te, se, 
nobts, vobis, quo, qua, quibus. Ainsi on dit : Mecum, avec 
has tecum, avec toi; secum, avec soi; quocum, avec le- 
quel, 

2° Tenus, ?usqu'à, veut l’Ablatif et le Génitif. Mais il 
préfère l'Ablatif quand son régime est au singulier : 
Capulo tenus, jusqu'à la garde; et le Génitif quand son 
régime est au pluriel : Aurium tenvs, jusqu'aux oreilles. 


3° Versus, vers : Orientem versus, vers l'Orient ; on 
sous-entend ad. 


HUITIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
CONSONCTIONS. 


113. La Conjonction est un mot indéclinable qui sert 
à lier entre eux deux membres de phrase, ou les diffé- 
rentes parties d’un même membre de phrase. 


Parmi les Conjonctions, les unes n'exercent aucune 
influence sur le mode du Verbe suivant; les autres gou- 
vernent soit l'indicatif, soit le subjonctif, 


CONJONCTIONS. 
Conjonotions ne régissant aucun mode. 


114, 
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Et, que, atque, ac, et.—(Que| Tamen, attamen, verumta- 


ne se met qu'après un mot: 
ac ne se met jamais devant 
une voyelle.) 

Cum.…., tum; Tum..., tum, 
non-seulement..…, mais en- 
core ; el.., et. 

Aut, vel, ve, ou, ou bien. — (Ve 
ne se met qu'après un mot). 

Nec, neque, et ne... pas; ni. 

Sed, at, verum, vero, Mais : — 
autem, mais, or. — (Vero 
et autem se mettent après le 
premier mot). 

Atqui, porro, or. 


men, cependant. —(Tamen 
se met ordinairement après 
le premier mot). 


Ergo, igitur, donc. — (Igitur 


se met ordinairement après 
le premier mot). 


Itaque, ideo, idcirco, quare, 


quamobrem,  quapropter, 
quocirca, proinde, c’est 
pourquoi. 


Nam, namque, enim, etenim, 


quippe, nempe, car.—(Enim 
se met après le premier mot). 


Quam, que. 


15. Conjenctions régissant l'indicatif ou le subjenotif, 


Ut, sicut, velut, uti, sicuti, ve- 
luti, tanquam, comme, de 
méme que. | 

Ut, prout, selon que. 

Ut, utpote, en {ant que. 

Utcunque, de quelque ma- 
nière que. 

Ut, ubi, simul ac, simul atque, 
dès que. 

Ut, de sorte que, tellement que. 
Ut (quo, suivi d'un compara- 
tif), afin que, pour que. 

Ut, que. 

Ut, utinam, plaise au Ciel que. 

Ut, en admettant que. 

Cum, lorsque. 

Cum, quandoquidem, siqui- 
dem, puisque. 

Cum, etsi, etiamsi, tametsi, 
licet, quamvis, quanquam, 

. quoique. 

Dum, dummodo, modo, pour- 
vu que; — Modo ne, pourvu 
que... ne. 

Dum, pendant que, tandis que. 


Dum, quandiu, donec, quoad, 
tant que. 

Dum, donec, quoad, jusqu'à 
ce que. 

Quod,quia,quoniam, parceque. 

Antequam, priusquam, avant 
que. 

Postquam, posteaquam, après 
que, depuis que. 

Si, si; — Sin, sin autem, sin 
vero, Mmuis 51. 

Sive, soit que. 

Quasi, tanquam, perinde ac si, 
comme si. 

Si non, si... n6... pas...; — 
nisi, st... Nn6... DAS... si ce 
n'est que, à moins que. 

Ne, de peur que... ne, pour 
ne pas que. 

Quin, quominus, que... ne. 

Num, ne, utrum, an, si (entre 
deux Verbes). — Ne, dans 
ce sens, se met le second 
mot du membre de phrase. 
Voy. $$ 472, 473. 


Remarque. On trouvera aux $$ 401 et suivants, 665 et 
suivants, le mode que régissent certaines Conjonctions. Pour 
les autres, on consultera le dictionnaire. 


16 SUPPLÉMENT AUX NOMS. 


NEUVIÈME ESPÈCE DE MOTS. 
INTERSECTIONS. 


116. L’/nterjection est un mot indéclinable qui sert 
à marquer les différents mouvements de l’âme. 


127. Voici les principales Interjections : 


Pour marquer la joie. O! evax! ho! ah} 

Pour la douleur. Hei! heu! ah/ hélas! ah! hal 
Pour l'indignation. Proh! heu! 4/0h/ ah! 
Pour l'étonnement. Papæ! huit 4/ahl oh! hol 
Pour menacer. Heil væ! malheur a. 


Voyez la Syntaxe des Interjections, $ 422. 


SUPPLÉMENT AUX NOMS. 
PREMIÈRE DÉCLINAISON. 
Ablatif et Datif pluriel en ABUS. 


118. Quelques Noms féminins de la première Décli- 
naison, outre la terminaison régulière en ts au Datif et à 
l'Ablatif pluriel, en ont une seconde en abus. Mais deabus, 
de dea, déesse, et filiabus, de filia, fille, sont les seuls 
Datifs et Ablatifs en abus que l’on rencontre dans les bons 
auteurs ; encore ne s’en sert-on que dans le cas où il 
est nécessaire de distinguer ces Noms des Noms mascu- 
lins deus et filius. 


Noms de la première Déclinaison tirés du grec. 
2119. Il y a des Noms féminins de la première Décli- 
naison dont le Nominatif et le Vocatif singulier sont en 
e, qui font au Génitif es, et à l’Accusatif en, comme : 


SINGULIER. 
Nom. Music e, (/.) la musique. 
Gén. Music es, de la musique. 
Dat. Music æ, à la musique. 
Acc. Music en, la musique. 
Voc. o Musice, Ô musique. 


Abl., Music e, __ de ou par la musique, 
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Déclinez de même: grammañce, ces, la grammaire; 
epitome, mes, l'abrégé ; Cybele, les, Cybèle ; rhetorice, ces, 
la rhétorique. | 

RemArQuE. La plupart de ces Noms se déclinent aussi sur 
rosa. Les Noms communs, et surtout ceux d'art et de science 
en ce, comme musice, grammalice, etc., se trouvent même plus 
souvent employés à la forme en a qu'à la forme en 6 : musica, 
grammatica, etc. 

120. Il y a des Noms masculins dont le Nominatif 
est en es, qui font au Génitif æ, à l’Accusatif en et quel- 
quefois am. Le Vocatif et l’Ablatif sont en e ou en a. 

SINGULIER. 


Nom. Comet es, (m.) la comète. 
Gén. Comet æ, de la comète. 
Dat. Comet æ, à la comète. 


Acc. Comet en ou Cometam, [la comète. 
Voc. o Comete ou Cometa, 6 comète. 
Abl.  Comete ou Cometä, de ou par la comète. 
121. D'autres Noms masculins ont le Nominatif en 
as, l'Accusatif en an et mieux en am, dans la prose. 
L's du Nominatif disparaît au Vocatif. Æ'xemple 


SINGULIER. 


Nom. Æne as, (m.) Ênée. 

Gén. Æneæ, d'Énée. 

Dat, Æneæ, à, Enée. 

Acc. Æne am (ou Ænean), Ænée. 

Voc. o Æne a, 0 Enée. , 
A6l.  Æne 4, d'Enée ou par Enée. 


Le pluriel de tous les Noms de la première Déclinai- 
son tirés du grec se décline comme rosæ, rosarum; mais 
les Noms propres n’ont point de pluriel. 


Anojon génitif en AS. 

192. Le Nom famrilia conserve au Génitif la forme an- 
cienne famihiäs dans les quatre mots suivants : un père 
de famille, pater familias; un fils de famille, filius fami- 
häs ; une mère de famille, mater familias ; une fille de fa- 
mille, fa famihäs. Mais on peut dire aussi pater fanu- 
læ, etc. Au pluriel on dit également patres familiäs, 
patres familiæ et patres famiharum, etc. 


18 SUPPLÉMENT AUX NOMS. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


Veoatif singulier. 


223. Il y a des Noms de la deuxième Déclinaison dont 
le Nominatif est en tus, qui ont le Vocatif en :, comme : 


SINGULIER. 
Nom. Fil ius, (m.) le fils. 
Gén. : Fil ii (eéFili), du fils. 
Dat. Fil io, au fils, 
Acc. Fil ium, le fils. 
Voc. o Fil i, Ô fils. 
Abl. Fil io, du ou par le fils. 


Piur. Filit (fi), filiorum, filiis(filis), filios, filiis (filis), 

Déclinez de même : genius, génie (sorte de dieu), et les 
Noms propres en tus : Antontus, nù, Antoine; Horatius, 
ti, Horace; Pompeius, pe, Pompée; Virgilius, li, Vir- 
gile, etc. 

ire RemarQUE. Les Noms communs en tus, autres que filius et 
genius, font leur Vocatif en te régulièrement, ou n'ont pas de Vo- 
catif. 

2° Remarque. Quelques Noms propres en tus font aussi leur 
Vocatifen te. Ce sont: 1° les Adjectifs employés substantivement, 
comme Delius (le dieu de Délos), Apollon, voc. Delie; Laertius 
de fils de Laërte), Ulysse, voc. tie; 2° certains Noms venant 

u grec (1), comme Darius, le roi Darius, voc. Darie. 


194. Les Noms Deus, agnus et chorus ont le Vocatif 
semblable au Nominatif, comme : 


SINGULIER. 
Nom. De us, (m.) Dieu. 
Gén. De i, de Dieu. 
Dat. De o, a Dieu. 
Acc. De um, Dieu. 
Voc. o Deus, ô6 Dieu. 
Abl. De o, de ou par Dieu, 


(4) Ces Noms ont, en grec, la terminaison en eios, d'où le latin îus, 
par un ÿ long : Dareïos, Dartus.— Au contraire, les Noms grecs termi- 
nés en os, font, en latin, tus, par un à bref : Demetrios, Demetrius; et 
ont le Vocatif en à : Demetri. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 19 
Nems irréguliers au piuriel. 


135. Le pluriel de Deus est irrégulier, sauf au Génitif 
et à l’Accusatif. | 


Nom. Di i, les dieux 

Gén De orum, des dieux 

Dat Di is, aux dieux 

Acc De os, les dieux 

Voc. o Dii, Ô dieux. 

Abl. Di is, des ou par les dieux. 


Remarque. Au lieu de dii, on trouve encore di et quelquefois 
dei, et au lieu de dits, dis et quelquefois deis. 

196. Il y a des Noms qui, au pluriel, changent de dé- 
clinaison, de genre et même de sens, comme : Baineum, 
t, n. le bain (particulier); pluriel, quelquefois ba/nea, 
orum, n. les bains (particuliers), et plus souvent bainezæ, 
arum, f. les bains publics. — £'pulum, 1, n. le repas (pu- 
blic); pluriel, epulæ, arum, f. le repas (en général). — 
Jugerum, 1, n. l’arpent, ne change que de déclinaison et 
fait au pluriel : Nom. et Acc. jugera; Gén. jugerum; Dat. 
et Abl. jugeribus. 

Les Noms suivants ne changent guère que de genre : 
Carbasus, f. la voile; pl. carbasa, n. — Locus, m. le lieu; 
pl. loca, n. (et loci, m. dans le sens de passages d'un li- 
vre, matériaux, sujets d'ouvrages). — Rastrum, n. le 
râteau; pl. rastri, m. et qqf. rastra, n. — Jocus, m. la 
plaisanterie; pl. joca, n. et joci, m. — Frenum, n. le 
frein ; pl. fren:, m. et frena, n. 


A7. Noms de La douxième Déclinaison tirés du greo. 


SINGULIER. 
Nom. Orph eus, hée. 
Gén. Orphei (ou Orph eos), d'Orphée. 
Dat. Orph eo (ou Orphei), à Orphée. 
Acc. Orph eum (ou Orphea), 4 ée, 
Voc. o Orph eu, | 0 Orphée. 
Abl. Orph eo,  d’Orphée ou par Orphée. 


Déclinez de même: Perseus, Persée; Theseus, Thésée, etc. 
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Remarque. Le Génitif en 605, le Datif en ei, l'Accusatif en 
ea sont rares en prose. 

Les Noms en os, ?, comme Delos, ?, f. l’île de Délos, se 
déclinent sur Dominus, mais l'Accusatif est en on ou um. 
Les Noms neutres en on, ?:, comme /lon, lu, Ilion ou 
Troie, se déclinent sur Zemplum. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


198. Noms qui ont l'Acousatif en IM. 
SINGULIER. | 
Nom. Secur is, (f.) la hache. 
Gén. Secur is, de la hache. 
Dat. Secur i, à la hache. 
Acc. Secur im, la hache. 
Voc. o Secur is, 6 hache. 
Abl. Secur i, de ou par la hache. 


Déclinez de même : 4° les Noms communs amussis, f. 
cordeau ; buris, f. manche de charrue; cannabis, f. chan- 
vre; cucumus, m. concombre; ravis, f. enrouement; sina- 
pis, Î. moutarde; siéis, f. soif; fussis, f. toux; 2° Liger, m. 
la Loire; Arar ou Araris, m. la Saône, et les Noms de 
fleuves en ts, ts, comme 7iberis, m. le Tibre; 3° les Noms 
de villes en is, is, comme Veapoks, f. Naples. 


Noms qui ont l'Acousatif singulier en IM et en EM. 


199. Les Noms febris, f. la fièvre; pelvis, f. le bassin; 
puppis, f. la poupe; restis, f. le câble; furris, f. la tour, 
ont l’Accusatif en tm plutôt qu'en em. 

Au contraire, clavis, f. la clé; messis, f. la moisson; 
navis, f. le navire; sementis, f. les semaiïlles; sérigilis, f. 
l'étrille, font l’Accusatif en em plutôt qu'en tm. 


Ablatif singulier on I. 


180. L’Ablatif singulier de la troisième Déclinaïison se 
forme de l’Accusatif en retranchant M. 
Ainsi, les Noms qui ont l’Accusatif en im font l’Ablatif 
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en £: securim, securt ; sitim, stéi; cannabim, cannabi; sina- 
pim, sinapi, etc. On trouve cependant cannabe et sinape. 

131. Les Noms qui ont l’Accusatif en im plutôt qu’en 
em, font l’Ablatif en ? plutôt qu’en e; ainsi l’on dit mieux 
febri que febre, etc. Maïs restis fait toujours reste. 

Au contraire, ceux qui ont l’Accusatif en em plutôt qu'en 
im, font l’Ablatif en e plutôt qu’en :; ainsi l’on dit mieux 
messe que ressi, etc. Maïs clavis fait plutôt clavi que clave. 


RemArQUe. Quelques Noms qui ont toujours l'Accusatif en em, 
ont cependant l'Ablatif en e et en t, comme : amnis, m. fleuve; 
anguis, m. serpent; avis, f. oiseau; civis, m. citoyen ; classis, 
f. flotte ; finis, m. fin, fustis, m. bâton; ignis, m. feu; imber, 
gén. imbris, m. pluie; neptis, f. petite-fille; postis, m. jam- 
bage de porte; unguis, m. ongle; vectis, m. levier. On dit 
mieux nepli que nepte ; mais dans tous les autres Noms l'Abla- 
tif en e est le plus usité (1). 


13%. Les Noms communs qui ne sont que des Adjectifs 
pris substantivement (comme les noms de mois en Zs ou 
en ber et quelques autres Noms), font toujours l’Ablatif 
en ?, quoiqu'’ils aient l’Accusatif en em : october, octobre, 
octobri; aprilis, avril, aprili; triremis, trirème (vaisseau 
à trois rangs de rames), triremt ; familiaris, ami intime, 
familiari; natalis, jour de naissance, natal, 


Noms neutres en E, AL, AR. 


183. Les Noms neutres dont le Nominatif est en e, ou 
en al, ou en ar, font l’Ablatif singulier en ?, comme: 


SINGULIER. 
Nom. Cubil e, (n.) le ht. 
Gén. Cubil is, du lit. 
Dat, Cubil i, au lit, 
Acc. Cubil e, le lit. 
Voc. o Cubile, 6 lit. 
Abl. Cubil i, du ou par le lit. 


184. Il faut excepter : 
1° Les sept Noms neutres suivants, qui ont l’Ablatif en 


4) Cependant avis, signifiant auspices, présage, fait presque toujours 
«| ; ste fait fusti dans le sens de bastonnade : et l’on emploie de 
igni dans les expressions aqud et igni interdicere, ferro et igni vastare. 
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e  gausape, gausapis, serviette; far, farris, blé; bacchar, 
baccharis, gantelée (plante) ; hepar, hepatis, foie ; nectar, 
nectanis, nectar ; jubar, jubaris, éclat des astres ; sal, salis, 
sel. (Ce dernier Nom, masculin et quelquefois neutre au 
singulier, est seulement masculin au pluriel : sales.) 

2° Les Noms propres neutres en e, tels que Bibracte, 
Autun; Soracte, le mont Soracte, etc., qui font également 
l’Ablatif en e. 


135. Les Noms neutres qui ont l’Ablatif en : ont le 
pluriel en a, comme : 


PLURIEL, 
Nom. Cubil ia, les lits, 
Gén. Cubil ium, _ des lits. 
Dat. Cubil ibus, aux lits, 
Acc, Cubil ia, les lits, 
Voc. o Cubil ia, ô lits. 
Abl. Cubil ibus, des ou par les lits. 


Génitif pluriel des Noms imparisyllabiques. 

136. Les Noms imparisyllabiques, c’est-à-dire ceux 
qui ont une syllabe de plus au Génitif singulier qu'au 
Nominatif, ont le Génitif pluriel en um, comme nous l'a- 
vons déjà dit au 8 40, 

E’xcepté 
les suivants, qui ont le Génitif en um : 

1° Les Noms neutres en al et en ar, comme : animal, 
animalium, animal; calcar, calcarium, éperon. 

æ Tous les imparisyllabiques où la terminaison du 
Génitif est précédée de deux consonnes, comme : mons, 
montium, m. montagne; chiens, clientium, m. client; ars, 
artium, f. art; cohors, cohortium, f. cohorte; nox, noctium, 
f. nuit; os, ossium, n. 08, etc. 

(Cependant les Noms grecs où la terminaison du Génitif est précédée 
de nc, ng, nt, ont le Génitif pluriel en um, comme : lynx, lyncum, mn. f. lyox ; 
sphynzx, sphyngum, f. sphynx; gigas, gigantum, m. géant). 

3° Les sept monosyllabes suivants où la terminaison 
du Génitif est précédée d’une seule consonne : 
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Glis, glrium, m. loir. Nix, nivium, 1. neige. 
Lis, litium, ft. procès. | Vis, virium, 1. force. 
Mas, marium, m. mâle. Strix, strigium, f. hibou. 


Mus, murium, m. rat. 


(Les autres monosyllabes où la terminaison du Génitif est pré- 
zédée d'une seule consonne, suivent la règle générale : dux, m. 
.e général, fait ducum ; vor, f. la voix, fait vocum, etc.; ou bien 
ils ne sont pas usités au Génitif pluriel. Voyez $ 140). 


4° Les noms de peuples en as, atis, eten ts, téis, comme 
Arpinas, Arpinatium, m. habitant d'Arpinum; Samnis, 
Samnitium,m.Samnite; Quiris, Quiritium,m. Quirite,etc. 


&enitif pluriel des Noms parisyllabianes. 
I. 


137, Les Noms parisyllabiques, c'est-à-dire qui ont le 
même nombre de syllabes au Génitif singulier qu'au No- 
minatif, ont le Génitif pluriel en tum, comme : nubes, 
nubium, {, nuage; navis, navium, Î. navire ; imber, im- 
brium, m. pluie; caro, carnium, f. chair, etc. 


Excepté 


les dix Noms suivants, qui ont le Génitif en um : 


Accipiter, trum,m. épervier.| Pater, trum, m.père. 
Canis, num, m.f.chien. |Senex, num, m.vieillard. 


Frater, trum, m. frère. Strues, uum, f. moncau. 
Juvenis, num, m. jeune honme. | Vates, fum, m.devin. 
Mater, trum,f. mère. Volucris,crum,f. oiseau. 


On peut ajouter à cette liste : proles, prolum, f. race, et 
panis, panum, m. pain; mais ces deux Génitifs sont peu 
usités. 


IL. 


138. Un certain nombre de Noms, inusités au Nomi- 
natif singulier, ou employés surtout au pluriel, sont con- 
sidérés comme parisyllabiques, et font tum au Génitif, 
comme : compedes, compedium, Î. entraves; fauces, fau- 
cium, Î. gorge; fores, forium, Î. porte; Manes, Mantum, m. 
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les dieux Mânes. (Mais ambages, f. détours ; opes, f. res- 
sources; fruges, f. moissons, font le Génitif en um : 
ambagum, opum, frugum.) 


Double Génitif en UM et en IUM. 


189. Plusieurs Noms ont un double Génitif en um et 
en tum. Voici les principaux : adolescens, m. jeune homme, 
adolescentium et adolescentum; apis, f. abeille, apum et 
apium; as, m. as (pièce de monnaie), assum et assium ; 
dos, f. dot, dotum et mieux dotium; fraus, f. fraude, 
fraudium et fraudum; Lar, m. dieu Lare, Zarum et La- 
rium; optimas, m. un grand, optimatium et optimatum ; 
parens, m. f. père, mère, parentium et, beaucoup plus sou- 
vent, parentum; Penates, m. pl. les dieux Pénates, Pena- 
tium et, en poésie, Penatum. 


Génitifs ot autres oas du pluriel inusités. 


140. Un certain nombre de Noms, surtout parmi les mono- 
syllabes, sont inusités au Génitif pluriel. Voici les principaux : 

Cos, cotis, f. pierre dure; daps (nom. rare), dapis, f. festin; 
fax, facis, f. flambeau; glos, gloris, f. sœur du mari; os, orts, 
n. bouche; par, pacis, f. la paix; præs, prædis, m. répondant 
(dans les affaires d'argent); ros, roris, m. rosée; sales, m. pl. 
bons mots ; scrobis (ou scrobs), scrobis, m. fosse ; sol, solis, m. s0- 
leil; stips, stipis, f. petite monnaie; vas, vadis, m. répondant (en 
général), vices, f. pl. succession. On peut y joindre: fa, fæcis, 
f. la lie; et lux, lucis, f. lumière, dont les Génitifs fæcum.et lu- 
cum ou lucium n'existent que chez les grammairiens. 


Certains Noms sont inusités en outre aux cas en ibus, comme : 
æs,æris, n.airain; cor, cordis, n. cœur; far, farris, n. froment; 
fel, fellis, n. fiel; hiems, hiemis, f. hiver; jus, juris, n. droit; 
sauce ; mel, mellis, n. miel; nex, necis, f. mort violente ; pir, pi- 
cis, f. la poix,; plebs, plebis, f. peuple (plèbe); pus, puris, n. 
pus; fus, ruris, n. campagne ; {us, furis, n. encens. 

D'autres Noms sont inusités à tous les cas du pluriel, comme : 
lac, lactis, n. le lait; sanguis, sanguinis, m. le sang; tellus, 
telluris, f. la terre; ver, veris, n. le printemps, et tous ceux qui 
ne comportent pas une idée de pluriel. 


Noms ée La troisième Déollnaison tirés du gree. 
141. Les Noms neutres terminés en ma ont un double 
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Datif et Ablatif pluriel en :s et en thus. La forme en :s, 
empruntée à la seconde Déclinaison, est la plus usitée. 


SINGULIER, 
Nom.  Poem a, (n.) le poëme. 
Gén.  Poem atis, du poëme. 
Dat,  Poem ati, au poëme. 
Acc,  Poem a, le poëme. 
Voc. o Poem a, Ô poëme. 
Abl.  Poem ate, du ou par le poëme. 

PLURIEL,. 
Nom. Poem ata, les poëmes. 
Gén.  Poem atum des poëmes. 
Dat,  Poem atis, (ou Poem atibus), aux poëmes. 
Acc.  Poem ata, les poëmes. 
Voc. o Poem ata, Ô poëmes. 
Abl,  Poem atis, (ou Poem atibus), desou par les 


poëmes. 
Déclinez ainsi : ænigma, matis, énigme; diadema, ma- 
ts, diadème ; dogma, matis, dogme ; stratagema, matis, 
stratagème, 


149. AUTRE NOM. 
SINGULIER. 
Nom.  Hæres is, (f.) l'hérésie. 
Gén. Hæres is, (ou Hæres eos), de l'hérésie. 
Dat. Hæres i, à l'hérésie. 
Acc. Hæres im (ou Hæres in), l'hérésie. 
Voc. o Hæres is, Ô hérésie. 
Abl. Hæres i, de ou par l'hérésie. 
PLURIEL, 
Nom.  Hæres es, les hérésres. 
Gén. Hæres ium (ou Hæres eon), des hérésies, 
Dat. Hæres ibus, aux hérésies. 
Acc. Haæres es, les hérésies. 
Voc.  o Hæres es, 0 hérésies. 
Abl, Hæres ibus, des ou par les hérésies. 


Ainsi se déclinent : poests, f. la poésie; thesis, f. la thèse; 
Genesis, f. la Genèse ; phrasis, f, la phrase. 


Remarque. Le Génitif singulier en eos, l'Accusatif en en et le 
Génitif pluriel en eon sont rares en prose. 
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148. AUTRE NOM, 
SINGULIER. 
Nom. Her os, (m.) le héros (le demi-dieu). 
Gén. Her ois, du héros. 
Dat, Her oi, au héros. 
Acc. Her oem ou Her oa, le héros. 
Voc. o Her os, 0 héros. 
Abl, Her oe, du ou par le héros. 
PLURIEL, 
Nom. Her oes, : les héros. . 
Gér. Her oum, des héros. 
Dat. Her oïibus, aux héros. 
Acc. Her oes ou Her oas, les héros. 
Voc.  o Her oes, Ô héros. 
Abl. Her oibus, des ou par les héros. 


Ainsi se déclinent les Noms grecs : 

4° En as, comme Pallas, Palladis, Ÿ. Pallas, Acc. adem 
ou ada;— Arcas, Arcadis, m. Arcadien, Acc. adem ou ada. 

2° En bs, ps, comme Arabs, Arabis, m l'Arabe; Acc. 
sing. Arabem ; Acc. plur. Arabas; — Æthiops, Æ'thopis, 
m.l'Éthiopien ; Acc.sing. Æ'thiopem ; Acc.plur. Æ'thiopas. 

3° En er: crater, crateris, m. coupe ; Acc. craterem ou 
cratera ; — aer, aeris, m. l'air; Acc. aerem et mieux aera ; 
— æther, ætheris, m. l’éther; Acc. ætherem et mieux 
æthera. Aer et æther n'ont pas de pluriel. 

4° En #s,1dis, comme tris, tridis, f. arc-en-ciel ; Acc. tri- 
dem ou trida; on dit mieux Gén. tris ; Acc. trim ; — Phyl- 
lis, lidis, Phyllis, nom de femme; Acc. Phyllidem ou 
_tda. Mais les Noms masculins qui ont le Génitif en ts ou 
en 1dis, font mieux ?m ou !n à l’Accusatif, comme Daphnis, 
is, Daphnis; Acc. Daphnin ou Daphnim; — Paris, idis, 
Pâris ; Acc. Parim ou Parin. 

Tigris, tigris ou tigridis, m. tigre et le Tigre (fleuve), 
fait seulement à l’Accusatif éigrin, tigrim ou tigridem. 

5° En o, onis, comme Macedo, onts, m.Macédonien; Acc. 
onem ou ona; en on, onts, comme ZLacedæmon, onis, f. La- 
cédémone; Acc. onem ou ona. 

6° En yx, ygis, comme Phryr, Phrygis, m. Phrygien; 
Acc. Phrygem ou Phryga. | 
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ire Remarque. Les Noms propres grecs en is, ys, et ceux en 
as qui font antis au Génitif, forment leur Vocatif singulier en 
retranchant l's final du Nominatif. Exemples : Daphnis, m. Voc. 
Daphni ; Cotys, m. Voc. Coty; m. nom d'homme, Gén. 
Pallantis, Voc. Palla. Mais Pallas, f. la déesse Pallas, Gén. 
Palladis, "fait au Voc. Pallas. 


2° Remarque. Les Accusatifs singuliers en a ne se disent 
guère qu'en poésie, excepté aera et æzthera, plus employés en 
prose que aerem et ætherem; mais les Accusatifs pluriels en 
as sont très usités, même en prose. 


3° Remarque. Quelques Noms propres grecs féminins en o ont 
le Génitif en üs et les autres cas semblables au Nominatif, 
comme : Calypso, Che Dido, Echo, Sappho, lo; Gén. Calypsüs, 
Clius, etc. 


144. Noms irréguliers do la troisième Déclinaison. 


4° Jupiter, m. Jupiter; Voc. Jupiter; Gén. Jovis; Dat. 
Jovi ; Abl. Jove. 

2° Bos, m. bœuf; Gén. bovis; Dat. bout; Acc. bovem; 
Abl. bove. Pluriel : boves, boum, bobus et mieux bubus. 

3° Vis, f. force; Gén. vis et Dat. vi, extrêmement rares; 
Acc. vim; Abl. vi, Il fait au pluriel vires, virium, viribus. 

4 Sus, m. pourceau; Gén. sus; Dat, sui; Acc. 
suem, etc. Au Datif et à l’Ablatif pluriel on dit également 
sutbus et subus. 

5° ter, n. chemin; Gén. ttineris; Dat. itineri, etc. 

6° Jecur, n. foie; Gén. jecorts, etc. On dit aussi, mais 
moins bien, jecinoris et jocinoris, etc. 

1° Supellez, f. mobilier; Gén. supellectilis, etc. Abl. 
supellectile ou supellectili. Le pluriel est inusité. 

8 Vas, n. vase; Gén. vasis, etc. Pluriel Nom. et Acc. 
vasa ; Gén. vasorum; Dat. et Ab]. vasis. 


QUATRIÈME DÉCLINAISON. 
Datif et Ablatif pluriel en UBUS. 


145. 1° Neuf Noms de la quatrième déclinaison 
font ubus et non tbus au Datifet à l’Ablatif pluriel; ce 
sont : les Noms de deux syllabes où l’est précédé d'un c + 
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acus, Î. l'aiguille, acubus; arcus, m. l'arc, arcubus; lacus, 
m. le lac, lacubus ; pecu, n. le troupeau, pecubus ; quercus, 
f. le chêne, quercubus; specus, m. la caverne, specubus ; 
et les trois Noms suivants : aréus, m. pl. les membres 
du corps, artubus ; partus, m. l’enfantement, partubus; 
tribus, f. la tribu, tribubus. 

2° Deux Noms font à la fois ubus et 1bus; ce sont : por- 
tus, m. le porv, portubus et portibus; veru, n. la broche, 
verubus et quelquefois vertbus. 

146. Jesus, Nom de notre Sauveur, fait à l’Accusatif 
Jesum, et à tous les autres cas il fait Jesu. 


147. Nom irrégulier de la quatrième Déclina{son. 


SINGULIER. 
Nom. Dom üs, (f.) la maison. 
Gén. Dom üs, de la maison. 
Dat, Dom ui, à la maison. 
Acc. Dom um, la maison. 
Voc. o Dom ÿüs, Ô maison. 
Abl. Dom o, de ou par la maison. 

PLURIEL. 
Nom. Dom üs, les maisons. 
Gén. Dom uum ef mieur Dom orum, des maisons. 
Dat. Dom ibus, | aux maisons. 
Acc. Dom üs ef mieux Dom os, les maisons. 
Voc. o Dom üs, Ô maisons. 
A6, Dom ibus, des ou par les maisons. 


1r° Remarque. À la maison, dans le sens de chez moi, chez 
toi, etc., doit parfois être exprimé par domi; mais ce mot est un 
cas particulier, et non un Génitif de domus. Voy. $ 372. 

2° RemarQUE. Quelques Noms d'arbres en us de la 2° Déclinai- 
son, principalement cupressus, ficus, laurus et pinus , emprun- 
tent parfois à la 4° Déclinaison les terminaisons en us et en uw. — 
Le mot colus, la quenouille, suit la 4° Déclinaison au Gén. sing. 
et au Nom. pl. : colus. — On trouve encore, maïs rarement, 
l'Abl. sing. colu pour colo, et l'Acc. pl. colus pour colos. 

3° Remarque. Le Nominatif fonitru (le tonnerre) est une in- 
vention des grammairiens. Voici cemment ce mot doit se décli- 
ner : Singulier (moins usité que le pluriel) : Nom. fonitruum, n. 
Gén. tonitrus, m. Dat. inusité. Acc. tonitruum, n. mieux que 
tonitrum, m. Abl. tonitru, m. — Pluriel : Nom. tonitrua, n. 
Gén. tonitruum, m. Dat. et Abl. tonitribus, m. Acc. tonitrua, 
n. mieux que tonitrus, m. 
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148. Quand un Nom est composé de deux Nominatifs, 
chaque mot se décline à tous les cas. 

Exemple: Nom. Respublica,f. la république; Gén. reipu- 
blicæ; Dat. reipublicæ ; Acc. rempublicam ; Abl. republica. 

De même : Nom. Jusjurandum, n. le serment; Gén. ju- 
risjurandi; Dat. juryurando, etc. 

Mais si le Nom est composé d’un Nominatif et d’un autre 
cas, on ne décline que le mot qui est au Nominatif. 

Exemple : Nom. Paterfamilias, m. le père de famille; 
Gén. patrisfamilias ; Dat. patrifamilias, etc. 


SUPPLÉMENT AUX ADJECTIFS. 
MOTS QUI MARQUENT LE NOMBRE. 
149. Les Adjectifs numéraux, plus souvent appelés 
Noms de nombre, servent à compter les objets. 


X y a trois sortes de Noms de nombre : les Vombres car- 

dinaux, les Nombres ordinaux etles Nombres distributifs. 
150. Nombres cardinaux. 

Les Nombres cardinaux marquent simplement le nom- 


bre, comme un, deux, trois, etc. Les trois premiers seu- 
lement se déclinent. 


I. UNUS, UNA, UNUE, un, une, un. 


SINGULIER. 


Unus, | una, unum. 
Unius, | unius, | unius. 


Uni, uni, uni. 
Unum, | unam, | unum. 
Uno, unâ, uno. 


Remarque. Le pluriel uni, unæ, una suit la Déclinaison de 
boni, æ, a. On l'emploie seulement avec les Noms pluriels qui 
n'ont pas de singulier, ou qui désignent un seul objet, comme : 
una castra, un camp; unæ lilteræ, une lettre, une missive 

Onze Adjectifs se déclinent au singulier comme unus, 
et au pluriel comme bon, æ, a. Ce sont : 

4° Ullus, ulla, ullum, aucun, aucune (sans négation), 
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uelque, quelqu'un; Gén. ullius; Daft. ulli;, Ace. ullu 
STE lun TBE ullo, ullä, ullo. é 

2 Nullus, nulla, nullum, aucun, aucune (avec néga- 
tion), pas un; Gén. nullius; Dat. nulli, etc. 

3° Nonnullus, nonaulla, nonnullum , quelque; Gén. 
nonnullius; Pat. nonnulli, etc. 

4° Solus  s0la, solum, seul, seule ; Gén. solius; Dat. soli. 

5° Totus, tota, totum, fout, toute ; Gén.totius ; Dat.toti. 

6° Alius, alia, aliud, autre; Gén. alius; Dat. alii. 

7°Alter,altera,alterum,autre; Gén. alterius; Dat.alteri. 

8° Uter, utra, utrum, lequel des deux; Gén. utrius: 
Dat. utri. 

9° Neuter, neutra, neutrum, nt l’un nt l'autre; Gén. 
neutrius ; Dat. neutri. 

10° Uterque, utraque, utrumque, l’un et l'autre ; Gén, 
utriusque; Dat. utrique. 

11° Alteruter, alterutra, alterutrum, 4 un ou l'autre; 
Gén. alterutrius; Pat. alterutri. 


I. DUO, DUZ, DUD, deux. 


Duo, duo. 
Duorum, duorum. 


Duobus, duobus. 
Duos ou Duo, duo. 
Duobus, duobus. 


Aiïnsi se décline ambo, ambzæ, ambo, les deux, tous deux. 


INT. TRES, TRIA, trois. 


Tres, tres, tria. 
Trium, trium, | trium. 
Tribus, tribus, tribus. 


Tres, tres, tria. 
Tribus, tribus, tribus. 


Les autres Nombres cardinaux jusqu’à cent sont indé- 
clinables. 
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151. Nombres erdinaux. 


Les Nombres ordinaux marquent l’ordre et le rang, 
comme le premier, le second, le troisième. Ts se déclinent 
tous, et suivent la déclinaison de bonus, a, um, comme: 
primus, a, um, Génitif, primi, æ, 1, etc. 


159, Nombres distributifs. 


Les Nombres distributifs se traduisent par les locutions 
suivantes : chacun un, chacun deux, chacun trois, ou un à 
un, deux & deux, trois à trois, etc. Ils ne s’emploient qu’au 
pluriel et suivent la déclinaison de bont, æ, a, comme: 
singul, æ, a, chacun un ou un à un; bint, æ, a, chacun 
deux ou deux à deux, etc.; mais le Génitif masculin et 
neutre est terminé en w#m plutôt qu’en orum, excepté pour 
singuli, qui fait toujours singulorum. 


153, Adverbes numéraux. 


La langue latine, pour marquer le nombre, se sert en- 
core de certains Adverbes, qu’on appelle Adverbes numé- 
raux, Comme : semel, bis, ter, qui correspondent aux ex- 
pressions françaises une fois, deux fois, trois fois, etc. 


154, De la construction des Noms de nombre. 


1° Au-dessous de viner, le plus petit Nombre se met le pre- 
mier sans ef ou le second avec et : 
RS Tredecim (pour tres decem) 
Ex. : Treize, Décèm el ire, ) 


2° De vinet à cenT, le plus petit Nombre suit la règle con- 
traire : ilse met le premier avecet, ou le second sans et, 
Unus et viginti, 
Ex. : Vingt et un, Viginti unus. 
39 Cent, deux cents, etc., mille se placent comme en français, 
soit qu'on emploie ou non la Conjonction et : 


: Centum et unus ; Mille et unus 
Den Centum unus, ” Mileun | ik unus. | 


Ces règles s'appliquent aux Nombres cardinaux, ordinaux, 
distributifs et aux Adverbes numéraux. 


2. 


500,000. 
4,000,000. 


.|[quatuordecim 


.|septemdecim eptet 
.[decem et octo (ou duodeviginti). 


155. TABLEAU DES NOMS DE NOMBRE 


NOMBRES CARDINAUX. 


unus, à, um. 
duo, æ, 0. 
tres, tria. 
quatuor. 


decem. 


. [undecim. 
.|Iduodecim. 


mnt 


NOMBRES ORDINAUX. 


primus, a, um. 
secundus, a, um. 
tertius, a, um. 
quartus, etc. 


septimus. 
octavus. 
nonus. 


decimus, a, um. 
undecimus. 
duodecimus. 


tredecim fs decem et tres). |tertius (a, um) decimus (a, um). 


sexdecim ou decem et sex). 
oudecem etseptem). 


decem et novem (ou undeviginti). 


.[viginti. 

.[unus et viginti (ow viginti unus). 
. |triginta. 

. |[quadraginta. 


quinquaginta. 
sexaginta. 


. |septuaginta. 
.|octoginta. 
. |nonaginta. 


centum. 

centum etunus (ou centum unus). 
ducenti, æ, a. 

trecenti, æ, a. 

quadringenti, æ, a. 

quingemi, æ, a. 

sexcenti, æ, 4. 

septingenti, æ, à. 

octingenti, æ, a. 


.|nongenti, æ, a. 


.|mille. 


duo millia. 
inque millia. 
ecem millia. 
centum millia. 
or os millia. 
ecies centum millia. 


ou decem et quatuor)| quartus decimus. 
.[quindecim (ou decem et quinque). 


quintus decimus. 

sextus decimus. 

septimus decimus. 

octavus deeimus (ou dusdevicesimus). 
nonus decimus(ou undevicesimus) 


vicesimus, 4, um. 

unus et vicesimus (OU vicesimus unus). 
tricesimus. 

quadragesimus. 
quinquagesimus. 

sexagesimus. 

septuagesimus. 

octogesimus. 

nonagesimus. 


centesimus, 4, um. 
centesimus primus. 
ducentesimus. 
trecentesimus. 
quadringentesimus. 
quingentesimus. 
sexcentesimus. 
septingentesimus. 
octingentesimus. 
nongentesimus. 


millesimus, à, um. 

bis millesimus. 

que millesimus. 
ecies millesimus. 

centies millesimus. 

quingenties millesimus. 

millies millesimus. 


t 
+ 
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———— te 


NOMBRES DISTRIBUTIFS. CHIFFRES 


ADVERBES NUMÉRAUX. ROMAINS. 


singul, æ, a. semel, 
bini, æ, à. bis. 
terni (ou trini), æ, a ter. 
quaterni, etc. quater. 
quinquies. 
seni. sexies. 
septeni. septies. 
octoni. octies. 
noveni. novies. 
deni, æ, à. decies. 
undeni. undecies. 
duodeni. duodecies. 
erni deni. terdecies (ou tredecies). 
‘[quaterni deni. quaterdecies. 
quini deni. quindecies. 
seni deni. sedecies. 
septeni deni. septiesdecies. 
octoni deni (ou duodeviceni). |duodevicies. 
noveni deni (ou undeviceni). [undevicies. 
{viceni, æ, a. vicies. 
‘ {viceni singuli. vicies semel. 
triceni. tricies. 
quadrageni. quadragies. 
quinquageni. quinquagies. 
sexageni. sexagies. 
septuageni. septuagies. 
octogeni. octogies. 
nonageni. nonagies. 
centeni, æ, à. centies. 
centeni singuli. centies semel, 
1. ducenties. 
treceni. trecenties. 
quadringeni. quadringenties. 
quingeni. quingenties. 
sexceni. cr : 
septingeni. 2 Se rpg DCCoulocc. 
geni. octingenties. DCCC ouloccc 
nongeni. nongenties. CCCC. 
singula millia. millies. M ou cils. 
bina millia. bis millies. MM ou cloclo. 
que millia. quies millies. 199. 
ena millia ecies millies. cclos. 
centena millia. centies milles. ccci299. 
ingena millia. ingenties millies. 19999. 
ecies centena millia. ecies centies millies. cecci9999. 
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156. Observations sur les Noms de nombre erdinaux et cardinaux. 


Primus; anus. Primus signifie premier et s'emploie rarement 
dans le sens de unième; on le remplace alors par Unus. 


Ex. : Vingt et unième, Unus et vicesimus. 
Secundus; alter. Au-dessus de viner, il est préférable de tra- 
duire deutième par Alter, au lieu de Secundus : 
Ex.: Vingt-deuxième, Alter et vicesimus. 


Duo: ambo: uterque. Duo signifie simplement deux. On se sert 
de Ambo ou de Uterque pour traduire les deux, tous les deux, 
avec cette différence que Ambo signifie tous les deux (ensemble, 
en même temps), et Uterque, tous les deux (séparément, chacun 
de son côté). 

Quelquefois deux se traduit par Bini, Voy. 2 157 19°. Bini 
s'emploie aussi quelquefois pour exprimer les deux. V. ÿ 157, 2°. 

Undeviginti, etc. Les deux derniers Nombres de rhaque dizaine 
se forment le plus souvent par soustraction : Exemples : 


Dix-neuf, undeviginti (un retranché de 20). 
Vingt-huitième, duodetricesimus (deux retranché du 30°). 
Dix-neuf chacun, undeviceni (un retrauché de 20 chacun). 


Vingt-huit fois, duodetricies (deux retranché de 30 fois). 


Mille. 1° Mille, quand il n'est pas multiplié par un autre Nom 
bre, se traduit en latin par mille, Adjectif indéclinable. 


Exemples : Mille hommes, mille homines; avec mille soldats, 
cum mille militibus; amener quinze cents (mille cinq cents) 
cavaliers, adducere mille et quingentos equites. 

2° Mille s'emploie aussi comme Nom collectif. 

Exemples : Cette cité envoya mille soldats (un millier de sol- 
dats), ea civitas mille misit militum ; il y avait mille pas entre 
la ville et le camp, mille passuum erant (et non erat) inter ur- 
bem castraque. 

Mais cette manière d'employer mille est la moins fréquente; 
et elle n'est possible que si mille est au Nominatif ou à l'Accusatif. 

Millia. 1° Mille, multiplié par un autre Nombre, s'exprime 
par le Nom neutre pluriel millia, millium, millibus, qui veut 
au Génitif le Nom des objets comptés. 

Exemples : Trois mille hommes, tria millia hominum (c'est- 
à-dire : trois milliers d'hommes); avec quatre mille soldats, cum 
quatuor millibus militum. 

29 Quand Mille, exprimé par millia, millium, millibus, est 
suivi d'un autre Nombre, le Nom des ohjets comptés s'accorde 
avec le dernier Nombre, ou se met au Génitif, selon la place 
qu'on lui donne dans la phrase. 

Exemples : Payer deux mille trois cents écus, solvere duo mil- 
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lia trecentos nummos (et non nummorum, parce que le Nom, 
étant placé après trecentos, doit s'accorder avec ce Nombre). 

César prit deux mille cinq cent six Gaulois, Cæsar Gallorum 
duo millia quingentos sex cepit (et non Gallos, parce que le Nom, 
étant placé devant millia, en est forcément le régime). 

RemARQUE. Mille, multiplié par un autre Nombre, s'exprime 
aussi par l'Adjectif indéclinable mille, précédé d'un des Adver- 
bes numéraux bis, ter, etc. 

Exemple : Deux mille hommes, bis mille homines (deux fois 
mille hommes); mais l'autre manière est plus usitée en prose. 


15% Emploi particulier des Nombres distributifs. 


1° Certains Noms qui manquent de singulier, ou qui s'em- 
ploient au pluriel pour désigner un seul objet, comme castra, 
orum, le camp; litteræ, arum, la lettre, la missive, ne peuvent 
en latin se construire avec les nombres cardinaux. On se sert 
alors des Nombres distributifs. 

Exemples : Deux camps, bina castra; deux lettres, binæ lit- 
teræ. (Duo castra signifierait deux châteaux-forts; duæ litteræ, 
deux lettres de l'alphabet.) 

Excgprions. Un s'exprime alors par uni, æ, a, et non par sin- 
guli : Un camp, una castra; et l'on remplace ferni par trint: 
Trois lettres, trinæ littera. 

2° Le mot bini, binæ, bina a encore un emploi particulier ; on 
s'en sert pour traduire les deux quand il s'agit d'objets faisant la 
paire: Les deux pieds, les deux mains, les deux oreilles, bini 
pedes, binæ manus, binæ aures. 


ADJECTIFS QUI PONT UM AU GÉNITIF PLURIBL. 


158. Parmi les Adjectifs qui se déclinent sur Prudens 
(c'est-à-dire qui, au Nominatif singulier, n’ont qu'une 
forme pour les trois genres), il en est qui font leur Géni- 
tif pluriel en um, au lieu de le faire en tum. Ce sont, à . 
l'exception des Adjectifs en as, ax, ix, ox, et en plex 
(indiquant le nombre), tous ceux où la terminaison du 
Génitif est précédée d’une seule consonne. | 

Presque tous les Adjectifs qui font um au Génitif plu- 
riel, ne sont pas employés aux cas en ia du pluriel neutre. 

Quant à l’Ablatif singulier, ils le font en e eten2,ou ne 
possèdent que l’une de ces deux terminaisons. £xemples : 
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NOM. SING. | GÉN. PLUR. 


Anceps, 
Præceps, 
Hebes, 

Locuples, 


ancipitum, 
præcipitum, 
bebetum, 
locupletum (1), 


Teres, teretum, 
Quadrupes, |quadrupedum, 


alitum, 
artificum, 
comparum, 
decolorum, 
degenerum, 
desidum, 
divitum 
inopum, 
præpetum, 
reducum, 
supplicum, 
trucum, 
Uber, uberum, 
Vigil (8), vigilum, 
Bipes, 
Cælebs, 
Cicur, 
Compos (9), 
Hospes, 
Index, 
Particeps (10) 
Pauper, 
Pubes, 
Senex, 
Sospes, 
Superstes, 


Ales (3), 
Artifex (4), 
Compar (5), 
Decolor (6 
Degener, 


» 


bipedum, 
cælibum, 
cicurum, 
compotum, 
hospitum, 
indicum, 
participum, 
pauperum, 
puberum, 
senum, 
sospitum, 
superstitum, 


Memor, memorum, 
Immemor, |immemorum, 


Vetus, veterum, 
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ABL, $. |PL.N. 


douteux, i 
qui se précipite, i 


obtus, eeti | ia, 
riche, eeti ({ (2) 
rond, i 
quadrupède, ( 


fainéant, 

riche, 

indigent, 

au vol rapide, 

de retour, 
suppliant, 
farouche, 

fécond, 

vigilant, 

bipède, | 
célibataire, 
apprivoisé, 
maitre de, 
hospitalier, 
indicateur, 

qui participe à, 
pauvre, 

adulte, 

vieux, 

sain et sauf, 
survivant, | 


eelti 


au pluriel neutre. 


ta 


manquent des cas en 


qui se souvient, 
qui oublie, 


te | eee | mg 


viêuT, i 


(1) On dit également bien locupletium. — (2) Hebetia, teretia, qua- 
drupedia ne sont pas d’une excellente latinité. — (8 et 4) Ales, artifex, 
employés comme Substantifs, font l’Ablatif en e seulement.— (5) Sur la 
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17° RemARQUE. Par, paris, égal, pareil, se décline exactement 
comme prudens, et fait au Génitif pluriel parium ; aux cas sem- 
blables du pluriel neutre, paria. L'Ablatif est pari ou pare, mais 
on ne se sert de la forme en 6 que si par est employé comme 
Substantif. 


2° Remarque. Vetus est le seul Adjectif de la troisième Décli- 
naison qui ait le pluriel neutre en &, au lieu de l'avoir en ia. 


3° Remarque. Un certain nombre d'Adjectifs du tableau pré- 
cédent, qui manquent des cas en 14, possèdent les autres cas du 
pluriel neutre. Exemples : Supplicibus verbis, avec des paroles 
suppliantes; discoloribus signis, avec des signes de couleurs 
diverses; procul trucibus castris, loin du camp révolté; puberi- 
bus foliis, avec des feuilles déjà formées. 


DES TROIS DEGRÉS DE SIGNIFICATION. 


159. On distingue dans les Adjectifs et les Adverbes 
trois degrés de signification : le Positif, le Comparatif et 
le Superlatif. 


160. Le positif n’est autre chose que l’Adjectif ou 
l’'Adverbe simple, comme : saint, saintement, sancius, 
sancle. 


161. Le comparatif est la signification de l'Adjectif 
ou de l’Adverbe dans un plus haut degré, comme : plus 
saint, plus saintement, sanctior, sanctius. 

On connaît le comparatif quand il y a plus devant un 
Adjectif ou un Advexbe. 


16%. Le superlatif est la signification de l’Adjectif ou 


déclinaison de par, voy. page 97, 4reRemarque. Quant à ses composés, ils 
se déclinent tous comme compar. — (A Ainsi se déclinent tous les Ad- 
jectifs qui se terminent par color.— (7) Nous avons dit plus haut que, 
dans les Adjectifs où la terminaison plex n'indique pas le nombre, le Gé- 
nitif pluriel est en um; voilà pourquoi supplex fait supplicum. Av 
contraire simplez, simple; duplex, double; triple, triple, etc., font au 
Génitif simphcium, duplicium, et au pluriel neutre simplicia, duplicia, 
etc. — (8) Vigil, Substantif, fait toujours son Ablatif en e. — (9) Ainsi 
se décline impos, qui n’est pas maître de.—(10) Déclinez de même tous 
les Adiectifs en ceps, cipis. 


= 
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de l’Adverbedans le plus haut degré, comme: le plus saint, 
le plus saintement, sanctissimus, sanctissime, 


On connaît le superlatif quand, devant un Adjectif ou'un 
Adverbe, il y a Le plus, la plus, les plus; bien, très, fort, etc. 
C'est encore un superlatif quand, devant plus, il y a 
mon, ton, son, notre, votre, leur, comme : mon plus 
fidèle ami. 


163. Pour former le comparatif latin, on remplace la 
terminaison du génitif par 1or, masculin et féminin ; tus, 
neutre et Adverbe. Ainsi du Génitif sanct-1, on formera 
sanct-ior, sanct-tus,; du Génitif prudent-is, on formera 
prudent-ior, prudent-ius. 

Le masculin et le féminin sanctior, prudentior se dé- 
clinent sur soror ; le neutre sanctius, prudentius, se décline 
sur corpus. L'Ablatif singulier est donc en e pour les 
trois genres; on le trouve cependant quelquefois terminé 
en 1. 

164. Pour former le superlatif, on remplace la ter- 
minaison du génitif par issimus, issima, issimum; et, pour 
le superlatif Adverbe, par issime. Ainsi, du Génitifsanct-i, 
on formera sanct-issimus, a, um, et sanct-issime; du 
Génitif prudent-1s, on formera prudent-tssimus, a, um, et 
prudent-issime. 


165. Observations sur les comparatifs et les superlatifs. 


1° Les Adjectifs en er forment leur superlatif du no- 
minatif masculin, en ajoutant rimus : pulcher, beau, 
pulcher-rimus, a, um; acer, vif, acer-rimus, a, um. 


Dans les trois Adjectifs suivants, on ajoute rimus après 
la lettre r du radical : vetus, vieux (génitif veter-ts), 
veter-rimus ;prosperus, prospère, prosper-rimus; malur-us, 
mûr, matur-rimus. — On dit aussi matur-issimus. 


2° Six Adjectifs en ds : facilis, facile; difficiis, diffi- 
cile; gracihs, grêle; kumilis, humble; similis, semblable; 
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dissimilis, différent, forment leur superlatif en ajoutant 
limus après la lettre / du radical; comme facil-is, facil- 
limus. — Imbecil-lis, humble, fait imbecil-limus et mieux 
imbecill-issimus. — Quant aux autres, ils forment leur 
superlatif régulièrement, comme : utilis, utile, ufilissimus ; 
mais beaucoup n’ont pas de superlatif, comme : civilis, 
civil; regals, royal; senilis, sénile, etc. 


3° Les Adjectifs en dicus, ficus, volus, comme male- 
dicus, médisant, munificus, généreux, libéral; benevolus, 
bienveillant, forment leur comparatif en entior, et leur 
superlatif en entissimus. 


Exemples : Maledicus, Comp. maledicentior, Sup. male- 
dicentissimus ; benevolus, Comp. benevolentior, Sup. bene- 
volentissimus. 


4° Les cinq Adjectifs suivants forment leurs compa- 
ratifs et superlatifs très-irrégulièrement : bonus, bon, 
mehor, meilleur, optimus, très-bon ; malus, mauvais, pe- 
jor, pire, pessimus, très-mauvais ; magnus, grand, major, 
plus grand, maximus, très-grand ; parvus, petit, minor, 
plus petit, minimus, très-petit; multi, nombreux, plures, 
plus nombreux, plurimi, très-nombreux. 


Remarque. Plures, m. f., plura, n., et son composé compli:- 
res, ont le Génitif en um: plurium, complurium. 


5° Les Adjectifs terminés en tus, eus, uus, n’ont en gé- 
néral ni comparatif ni superlatif. Alors on exprime plus 
par magis, avec le positif, et le plus par maxime. Pius, 
pieux, magis ptus, plus pieux, maxime ptus, très-pieux. 

Remarque. L'exemple des bons auteurs autorise à employer : 
Antiquior et antiquissimus, d'antiquus, antique ; Assiduissi- 
mus, d'assiduus, assidu, Éviguissimus, d'eriguus, petit, Lon- 
ginquior, de longinquus, lointain, Strenuissimus, de strenuus, 


actif, vaillant. — Paissimus, de pius, se rencontre dans plu- 
sieurs bons écrivains ; mais Cicéron en blâme l'usage. 


6° Il y a en outre beaucoup d'Adjectifs qui n'ont ni 
comparatif ni Tr. n’ont que l’un des deux, 
comme : 


le 
1 pu CA 
HELENE 
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ADJECTIFS SANS COMPARATIF. 


Falsus, faux, 
Inclytus, célebre, 
Novus, nouveau, 
Sacer, sacré, 
Vetus, vIeUT, 


falsissimus. 
inclytissimus. 
novissimus (le dernier). 
sacerrimus. 
veterrimus. 


ADJECTIFS SANS SUPERLATIF. 


Adolescens, Jeune, adolescentior. 
Agilis, agile, agilior. 

Agrestis, rustique,  agrestior. 

Alacer, alerte, alacrior. 

Cæcus, aveugle, cæcior. 

Credibilis, croyable,  credibilior. 

Docilis, docile, docilior. 

Juvenis, jeune, juvenior et junior. 
Proclivis, enclin 4,  proclivior. 

Senex, VIEUX, senior. 


7° Les Participes employés adjectivement peuvent 
avoir un comparatif et un superlatif, comme : amans, 
aimant, amantior, amantissimus; moderatus, modéré, 
moderatior, moderatissimus. Mais ceux en urus, andus, 
endus, tendus, et les Adjectifs verbaux en bundus en sont 
toujours privés. 


RÈGLE DES COMPARATIFS. 
Deotior Petro. 


166. Le comparatif veut à l’Ablatif le Nom qui suit, 
en supprimant le que: Plus savant que Pierre, doctior 
Petro. On peut aussi exprimer le que par quam, et mettre 
après le même cas que devant: Paul est plus savant que 
Pierre, Paulus est doctior quam Petrus. Voy.S$ 217 et 
suiv. 
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Aïtissima arberum ou ex arberibus ou inter arberes. 

167. Le superlatif veut le Nom pluriel suivant au Gé- 
nitif, ou à l’Ablatif avec e ou ex, ou à l’Accusatif avec enter. 

Exemple : Le plus haut des arbres, altissima arborum, 
ou ex arboribus, ou inter arbores. 

Le superlatif prend le genre du Nom pluriel qui suit : 
altissima est du féminin, parce que son régime arborum 
est du féminin. Voy. $ 224 et 225. 


SUPPLÉMENT AUX VERBES 


168. Les Verbes réguliers présentent au Parfait et au 
Supin diverses particularités dont voici le tableau : 


I. PARTICULARITÉS DU PARFAIT ET DU SUPIN ACTIFS. 


PREMIÈRE CONJUGAISON 


PARFAIT Amo amävi amätum aimer. 
a-vi, Calceo calceävi calceätum |chausser1. 
SUPIN Nuntio auntiävi nuntiätum lannonceri. 

a-tuns. etc., etc. 


. Crepo crepui crepitum  |craquers. 


. Cubo cubui cubjtum  |éfre couché. 
PARFAIT . Domo domui domïtum |dompter. 
. Plico plicavi (?) plicätum 
et plicui (?) et plicitum |pliert. 

. Sono sonui sonïtum 
(sonäturus)|sonner 5. 

. Tono tonui tonïtum tonners. 

. Veto vetui vetitum défendre. 


SUPIN 
-i-tum. 


4,3. Ne confondez pas les Verbes en «0 et en io de la 4re conjugaison avec 
les Verbes en eo de la 2e conjugaison et ceux en io de la 8e et de la &e. — 
3. Discrepo n’a pas de Supin. Le Parfait est discrepui; on trouve cependant une 
fois discrepavi dans Cicéron. — 4. Les Parfaits, donnés par Priscien, ne se ren- 
contrent pas dans les auteurs; d’ailleurs, plico est fort rare en prose, sauf dans ses 
composés. Applioo, complico et explico font mieux ävi, ätum, que ui, ifum. Implico 
fait plus souvent ui, dtum, que ävi, tum. Replico n’a pas de Parfait, et son Supin 
est toujours replicätum. — Les Verbes qui viennent d’un Adjectif en plier, comme 
duplico, multiplico, supplico, font toujours ävi, ätum. — 5. Persono fait personui, 
personïtum. Censono fait consonui, sans Supin. Resono fait resonavi et n'a pas de 
Supin. Assono, cireumsono, obsono n'ont ni Parfait ni Supin. — 6. Intono a le 
Participe intonatus en poésie. 


102 PARTICULARITÉS DU PARFAIT 


PREMIÈRE CONJUGAISON (suite). 


1. Eneco enecui Rene et Le 
et enecävi enecaätum l|tuer1. 
de Gé 2. Frico fricui frictum et 
- fricitum  |frotter:. 
SUPIN 3. Seco secui sectum 
tum. (secäturus) | couper. 
4. Mico micui briller 3. 


4. Jüvo jüvi jûtum 
(juvâturus) aider +. 
Particularités \2. Lävo lävi lautum 
diverses. et lävätum |laver 8, 
3. Pôto pôtavi pôtum 


et pôtätum |boires. 


PARFAIT avec |1. Do dëédi dätum donner. 
redoublement./2. Sto stéti stätum être debouts. 


DEUXIÈME CONJUGAISON. 


PARFAIT Moneo _ [monui monïtum |avertir. 
ui, Taceo tacul tacitum se taire. 
SUPIN etc., etc. 


-i-tum. 


4. Enecavi et enecatum sont rares; mais le simple neco fait toujours necavi, 
necatum. — 2. Fricatum est moins bon que frictum. Refrico ne fait guère que 
refricatum. — 3. Emico fait emicui, emicatum. Dimico fait dimicavi, dimicatum 
(dimicui est poétique). — 4. Adjuvo, adjuvi, adjutum fait mieux adjuturus qu'ad- 
juvaturus. — 5. Au lieu de lautum, on écrit aussi, mais moins bien, lôtum. La- 
vatum est assez rare, mais le Participe futur est lavaturus. — 6. Poto fait assez 
rarement potatum. Epoto fait toujours epotum. Perpoto n’a pas de Supin. — Le 
Participe potus, bu, s’emploie aussi dans le sens de : qui a bu (comme cœnatus, 
qui a diné; pransus, qui a déjeûné; juratus, qui a juré; injuratus, qui n’a pas 
juré). — 7. Les composés de do et d’un mot de deux syllabes font dédi, dätum : 
circumdo, cireumdëdi, circumdätum. Ceux qui ont une Préposition monosylla- 
bique, suivent la 3e conjugaison, comme addo, addis, addidi, additum, addëre 
(Voy. page 109 les Verbes en do de la 8e conjugaison). — 8. Les composés de 
sto et d’une Préposition de deux syllabes font au Parfait stèti, comme circumsto, 
circumstëti, mais ils n’ont pas de Supin. Ceux où la Préposition est monosylla- 
bique, font au Parfait stiti, comme præsto, præsfiti, et ont un Participe fatur en 
stäturus, comme præstäturus, mais pas de Supin. Disto n’a ni Parfait, ni Supin, 
ni Participe futur. — 9. Les composés de taceo, comme obticeo, reticeo, n'ont 
pas de Supin. 
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DEUXIÈME CONJUGAISON (suite). 


4. Doceo docui doctum enseigner. 
er 9. Teneo tenui tentumrarel tenir 1, 
; 3. Misceo miscui mixtum : 
SUPIN ou mistum Iméler. 
| tum. &. Torreo torrui tostum rôtir. 


PARFAIT 8-Ul, !4, Censeo censui censum étre d’avisi, 
SUPIN Sum. 


| 4. Arceo arcui éloigner +. 


2. Candeo candui briller. 
3. Egeo egui avoir besoin. 
4. Emineo eminui s'élever. 
8. Floreo florui fleurir. | 
6. Frondeo  {|frondui avoir des feuilles. 
7. Horreo horrui étre hérissé. 
8. Langueo  |langui languir. 
9. Lateo latui étre caché. 
0. Madeo madui étre mouillé. 
1. Niteo pitui briller. 
PARFAIT 12, Oleo olui avoir de l’odeur. 
, . Le paliui je pit 
| s |146. Pateo atui re ouvert. 
RAP CR AU 15. Rigeo Fpai étre raide. 
16. Sileo silui se taire. 
47. Sorbeo sorbui avaler. 
18. Squaleo squat . être sale. 
; 19. Studeo studui s'appliquer d. 
20. Stupeo stupui étre stupéfait. 
| 21. Timeo timui craindre. 
22. Torpeo torpui être engourdi. 
23. Tumeo tumui étre enñé. 
24. Vigeo vigui | être en vigueur. 
PARFAIT e-vi, /1. Aboleo abolévi abolïtum {abolir. 
SuPIN -i-tum. (2. Cieo civi citum ébranler 5. 


1. Les composés de teneo changent e en 1, excepté au Supin et aux formes qui en 
sont tirées; exemple : abstineo, abstinui, abstentum, abstenturus. —Contentus, de 
contineo, ne s’emploie guère que comme Adjectif. — 2. Recenseo fait recensum 
etrecensitum. — 3. Cette liste ne renferme que les plus usités d’entre ces Verbes, 
et ceux qu'on rencontre dans la bonne prose. On peut y joindre : aceo, caneo, 
flacceo, puteo, rubeo, tabeo, tepeo, vireo, etc. — 4. Les composés d’arceo ont un 
Supin, comme : coerceo, coercitum; exerceo, exercitum. — 5. On dit aussi, selon la 
ke conjugaison, cio, cit, cimus, ciunt, et cire; et ces formes sont les plus usitées 
dans les composés; exemples : concio, concire: ercio, excire: percio, percire. 
Le Parfait est toujours en tvi, et le Supin en Ytum (par un à bref). — Accio, 
is, fui, îtum (par un à long) suit toujours la 4exonjugaison. 
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DEUXIÈME CONJUGAISON (suite). 


o-vi, 9. Fleo 
3. Impleo 


PARFAIT 4. Deleo 
4. Neo 


! 3. Fôveo 
4. Môveo 
‘ 5. Vüveo 


PARFAIT . Prandeo 

d- ’ 
SUPIN 

sum ef s-SumM. 


m 
Î 


1 

2. Sédeo 

3. Possideo 
4 

A 


A. Cäveo 

Fo à Ë Fäveo 
; . Video 

. Mordeo 

3. Pendeo 

3. Spondeo 

&. Tondeo 


1. Strideo 


d-i, avec 
redoublement, 


PARFAIT 
SUPIN Sum. 


delévi 
flévi 
implévi 
névi 


cävi 
fävi 
fôvi 
môvi 
vôvi 


prandi 
sédi 
possédi 
vidi 


mümordi 
pépendi 
spôpondi 
tütondi 


stridi 


delétum 
flétum 
implétum 
nétum 


cautum 
fautum 
fôtum 
môtum 
vôtum 


pransum 
sessum 


possessum 


visum 


morsum 
pensum 
sponsum 
tonsum 


effacer. 
pleurer. 
emplir 1, 
filer. 


prendre garde. 
favoriser. 
échauffer. 
mouvoir. 
vouer. 


déjeuner 1. 
étre assiss, 
posséder t, 
voir. 


mordre. 

étre suspendus. 
répondre pour. 
tondres. 


siffer®. 


connivi 
etconnixi(rares) 
PARFAIT 3. Ferveo fervi 
Ï, i bouillir 10, 
pas de supix. }4. Paveo i avoir peur. 
5. Langueo languir. 
6. Liqueo 


2. Conniveo 
cligner les yeux. 


liqui 

et licui étre liquide. 
iodultum 
(rare 
torsi tortum 
auxi auctum 


PARFAIT  |4. Indulgeo indulsi 


étre indulgent. 


tordre. 
augmenter. 


1. Conjuguez de même compleo, expleo, repleo, ete. — 2. Le Participe pransus 
signifie: qui a déjeuné (Voy. page 103, la note 6, sur potus). — 8. Les composés de 
sedeo et d'une Préposition de deux syllabes se conjuguent de même; exemple : 
circumsëdeo, circumsëdi, circumsessum. Ceux qui ont une Préposition monosyila- 
bique changent e en i, excepté au Parfait, au Supin et aux temps qui en sont 
formés; exemple : assideo, assedi, assessum. — Dissideo et Præsideo n’ont pas de 
Supin.— 4. Il ne faut pas confondre Possideo, possidère avec Possido, possidëre 
(3° conjugaison), qui fait également possédi, possessum, mais qui signifie prendre 
possession de. — 5, 6, 7, 8. Les composés rejettent le redoublement : admordeo, 
admordi; præpendeo, præpendi ; respondeo, respondi ; detondeo, detondi. Parmi les 
somposés de pendeo, Præpendeo et propendeo n'ont pas de Supin. Dependeo et im- 
pendeo n’ont ni Parfait ni Supin. — 9, 10. On dit aussi strido, is, re; fervo, is, re 
(8e conjugaison); mais ces formes appartiennent plutôt à la poésie. 
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DEUXIÈME CONJUGAISON (suite). 


4, Ardeo arsi ‘arsum brüler. 
3. Hæreo hæsi hæsum étre arrété. 
PARFAIT . Jubeo jussi jussum ordonner. 
siets-sl, \+. Maneo mansi mansum  |rester. 
$. Mulceo mulsi mulsum  |caresser. 
on 6. Mulgeo mulsi mulsum  |traire. 
sum ef S-SUm. 7, Rideo risi risum rire. 
8. Suädeo suäsi suaäsum conseiller. 
9. Tergeo tersi tersum essuyer 1. 
. Algeo alsi avoir froid. 
2. Fulgeo fulsi briller. 
parrarT \9. Irrauceo irrausi étre enrouéi. 
sifet xi), J#- Turgeo tursi (rare) étre gonfé. 
5. Urgeo ursi presser 
pas de suPIn. ie 
er : 
étre dans le deuil. 


arr 1. Audeo ausus sum ausum oser. 
déponent 2. Gaudeo gävisus sum gävisum  |se réjouir. 
* {8. Soleo solitus sum solitum avoir coutume. | 
1. Areo étre sec. 6. Mœreo létre triste. 
3. Aveo souhaiter. 7.Polleo l|étre puissant. 
Sans PARFAIT /3. Calleo avoir des duril-||8. Promineo|pencher en avant. 
üi SUPINS. lons. 9. Renideo | briller. 


4. Hebeo être émoussé.  ||10. Scateo |jaillir. | 
5. Immineo être penché sur. 


ne 


TROISIÈME CONJUGAISON. 


I. Verbes en u-0 (v-0). 


PARFAIT Minuo minui minütum  |diminuer. 
u-{ (v-i), un solvi solütum  |délier. 
etc., etc 
SUPIN ? u La . 
u-tun. Ruo r'ul rütum(inus. 


(rulturus) |fomber b, 


4. On dit également bien tergëre, o, is, etc. (3° conjugaison). — 2. Certains 
dictionnaires donnent ce Verbe sous la forme tirrauciscère ou irraucescère, o, is, 
irrausi. — 3, Cette liste ne renferme que les plus usités d’entre ces Verbes, et 
ceux qu'on rencontre dans la bonne prose. On peut y joindre flaveo, fæteo, humeo, 
liveo, squaleo, etc. — 4. Ruo est inusité au Supin rütum; mais ce Supin, et les 
formes qui en sont tirées, se rencontrent fréquemment dans les composés diruo, 
eruo, obruo, proruo, Verbes actifs. 
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TROISIÈME CONJUGAISON (suite). 


4. Arguo argui accuser 1, 
2. Battuo battui battre. 
3. Congruo congrui s’accorder. 
PARFAIT 4, Ingruo ingrui se jeter sur. 
ui, 5. de lui (luïturus) re 
6. Metuo metui craindre. 
pas de sUPIN. |7° Piuit pluit pleuvoir. 
8. Renuo renui refuser 3, 
9. Sternuo sternui élernuer. 


PARFAIT xi, (4. Struo struxi structum  |construire. 
SUPIN 2. Vivo vixi victum vivre. 
-o-tum et xum !3. Fluo fluxi fluxum couler. 


XI. Verbes en b-0, p-0. 
p-si, 


SUPIN 
p-tum. 


Carpo carpsi carptum 
etc., ec. 


PARFAIT RARPAIT ps, À 


pas de supix. (1+ SErPO _[serpsi ramper. 


PARFAIT FILS Scribo scripsi scriptum 


PARFAIT ui, ÿ1. Accumbo accubui accubltum |se coucher prés +. 
SUPIN -i-tum. /2. PR um (2 PHepo strepui strepitum |faire du bruit. 


1. ce Ve Rumpo 0 üpi ruptum  |rompre. 
PARFAIT À, À9! Bibo” boires. 
SUPIN tum ou Ë 6 

d 3. Lambo lécher. 
pas CE SUPIN. l&, Scäbo gratter. 


XII. Verbes en c-0 (mais non sco0), qu-0, g-0, gu-0, h-0. 


PARPAIT 


9 
SUPIN 
o-tum. 
elc., etc. 


1. Les composés d’arguo sont aussi privés de Supin. — 2. Les composés abluo, 
diluo, eluo, polluo, font au Supin lütum, et en tirent lütus, lüturus. — 3. Les autres 
composés de l’inusité nuo manquent également de Parfait; mais abnuo a le Parti- 
cipe futur abnuiturus. — 4. Conjuguez de même les autres composés de l'inusité 
cumbo, comme incumbo, occumbo, procumbo, succumbo, etc. — 5. On donne que 
quefois le Supin btbïtum, et les Participes bTbïtus, btbtturus, mais ils appartiennent 
à la mauvaise latinité. — 6. Priscien indique le Supin lambitum, mais cette forme 
est inusitée. — 7, Les composés de rego changent e en i excepté au Parfait, 
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TROISIÈME CONJUGAISON (suite). 


PARFAIT xl, 4. Ango anxi (rare) tourmenter. 
pas de supix. )}2. Ningit ninxit neiger. 


A, Fingo finxi fictum façonner. 
3. Pingo pinxi pictum peindre. 
PARFAIT |3. Stringo strinxi strictum  |effeurer. 


SUPIN 


4. Diligo dilexi dilectum aimer. 


As 2. Intelligo intellexi intellectum|comprendre. 
Mind 3. Negligo neglexi neglectum |négliger. 


4. Pergo perrexi perrectum |continuer. 
5. Surgo surrexi surrectum |se lever. 


ue 4. Figo fixi fixum enfoncer. 
xi ef si, s Re 
SUPIN 1. Mergo mersi mersum  |plonger. 
zum ef sum. P2. Spargo sparsi sparsum  |dissémineri. 
8. Tergo tersi tersum essuyer. 
4. Ico ici ictum frapper 3. 
2. Vinco vici victum vaincre. 
ris 1. Linquo liqui lictum laisser. 
SUPIN TE nn. 
o-tum. 1. Ago êgi actum mener à. 


| 2. Cogo coëgi coactum  |forcer. 
8. Frango frêgi fractum briser, 
k. Lego légi lectum lires. 


au Supin, et aux temps qui en sont formés; exemple : corrigo, correxi, correctum. 

1. Sur les composés de lego, voy. plus bas, note 6. — 2. Les composés de 
spargo changent partout a en e; exemple : conspergo, conspersi, conspersum. — 
3. On ne trouve de l'indicatif présent que icit, icïtur, icïmur; et il n’y a de 
bien usité que l'infinitif icère, le Parfait, le Supin et les formes qui s'en tirent. 
— 4. Conjuguez de même circumago, perago. Presque tous les autres composés 
font tgère, igo, egi, actum; exemple : exigère, exigo, exegi, exactum. — Prodigo 
n'a pas de Supin. Ambigo, satago, n'ont ni Parfait ni Supin; il en est de même de 
dego (car le parfait degi appartient à la basse latinité). — 5. Les composés de 
frango changent a en i, mais seulement au Présent et aux temps qui en sont 
formés; exemple : perfringo, perfregi, perfractum. — 6. Parmi les composés de 
lego, quelques-uns se conjuguent de même : allego, perlego, prælego, relego, sublego ; 
d'autres changent e en 1, excepté au Parfait, au Supin, et aux formes qui s’en 
tirent : colligo, deligo, eligo, recolligo, seligo; trois ont exi au Parfait : diligo, 
tatelligo et negligo (Voy. plus haut). 

GKAM. LAT, ÉDON, ( 
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—— 


TROISIÈME CONJUGAISON (suite). | 


4. Pango panxi panctum 
PARFAIT Avec el pêgl el pactum ficher. 
redoublement, ... sous pépigi : pactum stipuler 1, 
2. Parco péperci parcitum 
SUPIN et parsi (rare) ([etparsum épargner. 
tum. 3. Pungo püpügi punctum  |piquer 3. 


k. Tango 


tactum toucher à. 


Sans PARFAIT 


1. Clango 
Nn1 SUPIN. 


2. Vergo 


retentir. 
étre incliné. 


| 


IV. Verbes en d-0. 


PARFAIT Claudo clausi clausam  |fermer. 
si, Lædo læsi lesum blesser. 
SUPIN Pervado pervasi pervasum |aller à travers. 


sum. etc., etc. 


PARFAIT S8-si, ‘ 
SUPIN $-SUR. A. Cedo cessi cessum marcher. 


1. Accendo accendi accensum |allumer. 
2. Cüdo cüdi cûsum forger. 
PARFAIT |3. Defendo defendi defensum |défendreT. | 
d-1, &. Edo edi esum manger 8. 
SUPIN 5. Mando mandi (rare) |mansum  |mdcher. 
sum, 6. Prehendo |prehendi prehensum |prendre. 
avec diverses [7- Pando pandi pansum 
particularités. el mieux 


passum déployer ?. 


8. Scando scandi scansum [monter 10, 


1. Les Parfaits panri et pegi, le Supin panctum s’emploient uniquement dans le 
sens de ficher, composer, faire. Dans le sens de stipuler, établir par contrat, on 
ne se sert que de pepigi, pactum; et le présent pango, inusité, se remplace par 
paciscor (infin. pacisci). — Les composés se conjuguent comme : impingère, im- 
pingo, impegi, impactum. — 3. Les composés de parco, peu usités, font au Parfait 
parsi. — 3. Les composés de pungo font au Parfait punzi; exemple : compungo, 
compunxi, compunctum. — k. Les composés de tango n'ont pas de redoublement 
et se conjuguent ainsi : contingo, contigi, contactum. Les impersonnels contingit 
et obtingit n’ont pas de Supin. — 6. Le simple vado, aller, manque de Parfait 
et de Supin. — 6. Conjuguez de mème incendo, succendo. — 7. Conjuguez de 
même offendo. — 8. Le verbe edo, manger, à côté des formes régulières, a quelques 
formes du verbe sum : à l’Infinitif, esse ; au Présent de l’Indicatif, es, est, estis ; à l’Im- 
pératif, es, este, esto, estote ; à l'Imparfait du Subjonctif, toutes les personnes : essem, 
esses, etc. On conjugue de même les composés adedo, ambedo, comedo, exedo, peredo. 
— Comedo fait comesus et quelquefois comestus.—9. Conjuguez de mème expando. 
— Dispando n'a pas de Parfait et fait au Supin dispansum et dispessum. — 10. Les 
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| TROISIÈME CONJUGAISON (suite). 


. Fundo füdi füsum répandre. 


. Findo frdi  [fissum fendre. 
ge D . Scindo scïdi scissum déchirer. 
ÿ ne 


SUPIN 
sum ef s-suUM. 


avec diverses 
particularités. 


sédi sessum s'asseoir, 
et sidi (rare) | 


stridi siffler. 


. Strido 


1. Frendo fressum 


et fresum {|grincer des dents. 
4. Cädo cécidi cäsum tomber 3, 
2. Cædo cécidi cæsum couper s. 
3. Pendo pépendi pensum  |pesert. 
&. Tendo tétendi tensum 


PARFAIT 


di et tentum |tendres. 
die . Tundo tütüdi tüsam 
! redoublement, ettunsum |/rappere. 
SUPIN 4. Abscondo  fabscondi et absconditam | cacher. 
sum, tum abscondidi(rare) 
el 3. Edo edïdi editum produireT, 
--tam 8. Credo credydi credïtum |croire. 
&. Vendo vendidi venditum |vendre. 
PARF. dépon. fi. Fido fisus sum fisum se fiers. 
PARFAIT -{-vi. li. Rüdo rüdivi braire. 


composés de scando changent partout a en e; exemple : descendo, descendi, 
descensum. 

4. On dit mieux en prose strideo (voy. 2° conjugaison). — 2. Les composés 
de cädo n’ont pas de redoublement au Parfait; exemple : concido, concidi. — 
Les seuls ayant le Supin sont : occido, occidi, occäsum (tomber); recido, recidi, 
recäsum; le Supin incäsum, d’incido, est assez rare. — 8. Les composés de cædo 
font cido, cidi, cisum, comme occido, occidi, occisum (tuer). — 4. Les composés 
de pendo n'ont pas de redoublement au Parfait; exemple: appendo, appendi, 
appensum. — 5. Les composés de tendo n’ont pas de redoublement au Parfait, 
et font ordinairement tentum au Supin; exemple : confendo, contendi, contentum. 
— Extendo, intendo, ostendo, retendo font tentum et, moins bien, tensum. Detendo 
fait toujours fensum. — 6. Les composés de fundo n’ont pas de redoublement 
au Parfait; exemple : confundo, contüdi, contusum et rarement contunsum. — 
7. Conjuguez de même tous les composés de do dont la Préposition est mono 
syllabique, comme : addo, condo, perdo, trado, etc. — 8. Conjuguez de même 
confido et diffido. — Tite Live a employé une fois le Parfait confidi. 


PARFAIT 
1- ui, 
SUPIN 
l-i-tum ef 
l-tam e. 


. Colo 

. Consulo 
. Occula 
. Excello 


4. Vello 


alui 
molui 
colui 


consului 
occului 


excellui (rare) 


velli 


PARTICULARITÉS DU PARFAIT 


alïtum 
et altum 
moltum 


cultum 
consultum 


occultum 


vulsum 


nourrir. 
moudre. 


cultiver. 
délibérer. 
cacher. 
se distinguer 1. 


arracher, 


et vuisi (rare) 


PARFAIT 1-1, dl 
psalii 


SUPIK l-sun. 
(Deux Verbes 
ont le redou- 
blement.) 


2. Psallo 
1. Percello 


4. Fallo 
2. Pello 


[1. Tollo 


jouer du luth. 
frapper. 


tromper 3. 
chasser ?, 


enlever 5. 


percüli perculsum 


féfelli 
pépüli 


sustuli 


1. Como 
3. Demo 
3. Promo 
4. Sumo 


PARFAIT 
mp-si, 
SUPIN 
mp-tum. 


parer. 
ôter. 
tirer de. 
prendre. 


acheter. 


PARFAIT M…-i, n 
suriNmp-tum.\ 


frémir. 
gémir. 
vomir. 
trembler. 


PARFAIT 1. Fremo 
m-ul, 2. Gemo 
SUPIN 3. Vomo 
m-i-tum. [4. Tremo 


4. Antecello et præcello n'ont ni Parfait ni Supin. — 3. Parmi les composés 
de vello deux seulement, avello, evello, ont un double Parfait : avelli, evelli, et 
(plus rarement) avulsi, evulsi. — 3. Le composé refello fait refelli, sans Supin. — 
&. Les composés de pello n’ont pas de redoublement au Parfait; exemple : 
expello, expuli, expulsum. — 5. Les composés aftollo, extollo n'ont ni Parfait ni 
Supin. — Sur les irrégularités de volo, nolo, malo, voy. $ 476, 176, 177. — 
6. Conjuguez de mème coemo. Les autres composés changent e en 1, excepté 
au Parfait, au Supin, et aux temps qui en sont formés; exemple : adimo, ademi, 
ademptum. 
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TROISIÈME CONJUGAISON (suite). 


E 


ion 4. Premoe | pressi | pressum pressers. 
VIX. Verbes en 1-0. 


cécini cantumrare| chanter. 


génui génitum 


engendrer. 


diverses. 


pôsui pôüsitum  |poser. 


4. Lino livi Itum enduires,. 
PARFAIT et lëvi 
vi 2. Sino sivi situm permettre +. 
SUPIN 3. Cerno crévi crétum  |friers. 
tum. k. Sperno sprévi sprétum |mépriser. 


8. Sterno 


strävi strätum étendre. 


tempsi temptum |mépriseré, 


cücurri 


verri 


Particularités 
diverses. 


gessi 
ussi 


sérui (inusité) entrelacer 8. 

1. Les composés changent e en i, excepté au Parfait, au Supin, et aux formes 
qui s’en tirent; exemple : comprimo, compressi, compressum. — 2. Parmi Îles 
composés : concino, occino et præcino font au Parfait concinui, occinui, præcinui, 
sans Supin; les autres n’ont ni Parfait ni Supin. — 8. Les composés de lino 
font, au Parfait, toujours lvi; exemple: oblino, oblëvi, obRitum. — On trouve, 
après le siècle classique, la forme linire, linio, linivi, linitum (4° conjugaison). 
— 4. Le Parfait de desino (desivi), fait toujours à la 3° personne desiit. — Sur 
la forme desitus sum, Voy. page 117, note 4&. — 6. Dans le sens de: voir, dis- 
tinguer, cerno n’est usité ni au Parfait ni au Supin. — 6. Le composé contemno, 
qui a la même signification, est beaucoup plus usité. — 7. Les composés accurro, 
concurro, decurro, discurro, excurro, incurro, percurro, præcurro, procurro, præ- 
tercurro, prennent quelquefois le redoublement au Parfait; exemple : accucurri 
et mieux accurri. Les autres ne prennent pas le redoublement. — 8. Le Parfait 
serui, inusité dans le simple, est employé dans les composés; exemple : insero, 
inserui. 


sévi sätum semer. 
trivi tritum frotter. 


quæsivi quæsitum |chercher1. 


tüli lätum porter 3. 


étre furieux. 


4. Viso visi visum * visiter. 
PARFAIT es 
#iets-ul |4, Depso depsui depsum  |pétrir. 
(x-u), Ja. Pinso pinsi pinsum, 
SUPIN et pinsui pinsitum | 
sum et s-tum et pistum |piler. 


(x-tum). 1. Texo texui textum lisser. 


A. Arcesso arcessivi arcessitum |faire venir. 
PARFAIT |9, Capesso capessivi capessitum |saisir. 
-vi, . ]3, Facesso facessivi facessitum |faire. 
SUPIN &. Lacesso lacessivi lacessitum |harceler. 
{-tum.  [5. Incesso incessivi 
et incessl attaquer. 


XXI. Verbes en $sc0o non dérivés. 


A. Cresco crévi crétum croîtres, 
PARFAIT |9. Nosco nüvi nôtum prendre connais- 
vi, sance. 
SUPIN 3. Pasco pävi pastum mener paitreT. 
tum. &. Quiesco quiëvi quiétum  |se reposer. 
5. Suesco suévi suétum s’accoutumer. 


1. Quæro change partout æ en i dans les composés; exemple : conquiro, con- 
quisivi, conquisitum. — %. Fero est fort irrégulier. Voy. $ 474. — 3. La pre- 
mière personne furo est inusitée. — #4. Le supin visum appartient à video. — 
5. Accresco, incresco, succresco n'ont pas de Supin. — 6. La forme primitive était 
gnosco, comme on le voit dans la plupart des composés. — Agnosco, cognosco, 
recognosco font au Supin agnitum, cognitum, recognitum. — Internosco et prænosco 
a’ont pas de Supin. — Dignosco n’a ni Parfait ni Supin. — 7. Le passif pascor 
s'emploie comme déponent et signifie paître, manger. 
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TROISIÈME CONJUGAISON (suite). 


PARFAIT so-ui,\4. Compesco |compescui retenir. 
sans SUPIN. 2. Dispesco dispescui diviser. 

PARFAIT ©-Î 

et so-i, avec 4. Disco didici apprendre 1. 
redoublement, }3. Posco pôposci demander. 
| pas de supin. 


Sans PARFAIT \4. Glisco croitre. 
ni SUPIN. 2. Hisco s'ouvrir. 


XII. Verbes en 5sc0o dérivés d’autres verbes. 


. Abolesco abolévi abolitam |s’abolir. 
. Exolesco exolévi exolétum |dépérirs. 
. Adolesco adolévi adultum  l|croitre. 


. Coalesco coalui coalïitum  |se fortifier. 

. Convalesco Iconvalui convalïtum |se rétablir +. 

. Indolesco  lindolui indoïitum {éprouver de la 
douleur. 


empruntés \1. inveterävi inveterätum|vietilir 8, 


aux Verbes | | - 
primitifs. . concupivi concupitum] désirer. 


obdormivi obdormitum]| s’endormir *. 
scivi scitum décider?. 


1. Exardesco exarsi exarsum 


4. Revivisco revixi revictum {revivre 


PARFAIT . je AS 
emprunté  |1- ACesco acui g’aigrir 10, 


2. Aresco arui se dessécher. 
Dante 8. Calesco calui s’échauffer. 
pas de supne, (+ Candesco  |candui blanchir. 


4. Addisco, dedisco, edisco, perdisco ont aussi le redoublement : addidici, 
dedidici, edidici, perdidici. — 3. Deposco, exposco, reposco ont le mème redou- 
blement : depoposci, expoposci, repoposci. — 8. Obsolesco fait de même obsolevi, 
obsoletum. — 4. Le simple valesco n'a ni Parfait ni Supin. — Invalesco fait 
invalui, invalitum. — 65. Le simple veterasco a le Parfait veteravi, mais n'a pas 
de Supin. — 6. Edormisco fait de même edormivi, edormitum. — 7. Les com- 
posés conscisco et descisco se conjuguent de même; ils font en outre leur Parfait 
en ti: conscivi et conscii, descivi et descii. — 8. Le simple ardesco a le Parfait 
arsi, mais n'a pas de Supin. — 9. Le simple vwivisco ou vivesco a le Parfait 
viri, mais le Supin lui manque. — 10. Acesco et les Verbes du même groupe, 
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TROISIÈME CONJUGAISON (suite). 


5. Canesco canui blanchir. 


| 6.Conticesco |conticui se tairei. 
7.Contremisco |contremui trembler. 
8. Delitesco delitui se cacher3, 
9.Emarcesco |emarcui se faner *. 
10.Exalbesco |exalbui blanchir 5. 
11.Extimesco |extimui craindres, 
12. Floresco forui fleurir. 
13. Horresco horrui se hérisser. 
14.Ingemisco |ingemui gémir T, 
15.Languesco |langui devenir languis- 
sant. 


16. Liquesco liqui 


et licui fondre. 
17. Madesco madui se mouiller, 
PARFAIT 18.0bstupesco |obstupui s'étonner 8. 
emprunté 19.Occallesco [occallui s'endurcir 9. 
aux Verbes (20. Pallesco pallui pâlir. 
primitifs, 91. Putesco putui devenir puant. 
pas de surin. |22. Putresco putrui pourrir. 
23. Rubesco rubui rougir. 
24. Senesco senul vieillir. 
25. Tabesco tabui se dissoudre. 
26. Tepesco tepui devenir tiède. 
27. Tumesco tumui s'enfler. 
. Viresco virui ver dir. 


1.Defervesco |deferbui se refroidir 10. 
2.Effervesco  |efferbui s’échauffer. 
1.Adhæresco |adhæsi s'attacher 11. 


2. Irraucisco irrausi s’enrouer 12, 


1. Resipisco resipii redevenir sage 13. 
etc., etc. 1% 


qui ont ui au Parfait, viennent de primitifs en eo. La plupart de leurs composés 
font également ui au Parfait et n’ont pas de Supin; on fera bien de consulter 
à ce sujet le dictionnaire. 

4. Le simple tacesco est inusité. — %, 8, 4, 5. Les simples fremisco, latesco, 
marcesco, albesco, n'ont pas de Parfait. — 6. Le simple timesco est inusité. — 
7, 8. Les simples gemisco, stupesco n’ont pas de Parfait. — 9. Le simple cat- 
lesco est inusité. — 40. Defervesco et effervesco viennent du primitif ferveo. — 
Le simple fervesco n’a pas de Parfait. — 14. Adhæresco vient du primitif kæreo. 
Le simple hæresco n'a pas de Parfait. — 13. Irraucisco, qui vient du primitif 
raucio, n’est pas dans tous les dictionnaires. On le remplace par irrauceo, irrausi, 
sans Supin. — 43. Resipisco a pour primitif sapio. — 44. Il est encore d’autres 
verbes en sco, qui viennent de primitifs verbaux, et ont le Parfait en wi, mais 
ils sont peu usités. 
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TROISIÈME CONJUGAISON cn 


= 


XEIIX. Verbes en sc0 dérivés de substantifs. 


| 

| 

| Un seul a le de 

| PARFAIT, Mais). Vesperascit |vesperavit rl vers le 
| pas le suPIN. ° 

| Les autres Ignesco prendre feu. 
n'ont Repuerasco redevenir enfant. 
À ni PARFAIT Silvesco devenir touffu. 
|] ni SUPIN. etc., etc. 


XIV. Verbesen sc0 dérivés d’adjectifs de la 2° déclinaison. 


1.Crebesco  {crebui s’accroitrei. 
| 2.Crudesco  |crudui devenir plus vio- 
À Verbes qui on lent3. 
j unpaRFaIT | 3.Duresco durui devenir durs, | 
| mais pas &. Evanesco levanui disparaître». 
de suPIN. 5. Macresco |macrui raaigrir #. 

(1 en est de { 6.Mansuesco |mansuevi s’apprivoiser. 
| même de la }7.Maturesco |maturui mürir, 
| plupart de } 8.Nigresco  |nigrui devenir noir. 
leurs 9. Notesco notui venir à la connaïis- 
1 composés.) sance. 
10.Obmutesco |obmutui devenir muets. 


41.0bsurdesco lobsurdui devenir sourd®. 


1 Les autres Ægresco devenir malade. 
n'ont Integrasco recommencer. 


| ni PARFAIT Teneresco devenir tendre. 

| ni SUPIN. etc., etc. 

| 

| XV. Verbes en 5c0 dérivés d’adjectifs en is, 

. 

1 Deux ont le 7 | 

À PARFAIT . Vilesco vilui 

| mais pas le )2. Evilesco evilui perdre sa valeur. 
SUPIN. 


1. Conjuguez de même increbresco et percrebresco. — %. De mème recrudesco. 
— 3. De mème induresco et obduresco. — 4. Le simple vanesco a le Parfait vanui, 
mais il est d'une mauvaise latinité. — 5. Conjuguez de même emacresco. — 
6. De même ematuresco et permaturesco. — 7. De même enotesco, innotesco et 
pernotesco. — 8, 9. Les simples mutesco et surdesco sont d'une mauvaise latinité 
et n'ont pas de Parfait. 
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va = pr 
| 


| TROISIÈME CONJUGAISON (suite). 


Les autres Ditesco s'enrichir. 
n'ont Ingravesco ; devenir pesant. 

ni PARFAIT Mitesco s’adoucir. 

ni SUPIN. etc., etc. 


XVI. Verbes en cio. 


1. Flecto 


2. Pecto pexi pexum peigner. 
us et pexui (rares) 
d 3. Plecto plexi plexum enlacer 1, 
SUPIN et plexui (rares) 
zxun. &. Necto nexl nexum nouer. 


et nexui (rares) 


Ni PARFAIT 
DE SUB NT k Plecto 


XVIX. Verbes en 10. 


Ê Meto 
2. Sterto 
Particularités \3. Matto 
diverses. 4. Verto 
8. Sisto 
6. Peto 


moissonner 2. 
ronfler. 
missum envoyer. 
versum tourner 3. 
stätum arréter à. 
petitum  |demandert, 


messui (rare) 
stertui 

misi 

verti 

stiti (rare) 
petivi 


4. Plecto, j'enlace, n’est guère usité qu'au Participe plerus. — 9. Le com- 
posé demeto s'emploie fort bien au Parfait demessui. — 3. Verto a un composé 
qui est plutôt déponent au Présent et aux temps qui s’en tirent, et qui prend 
de préférence la forme active au Parfait et aux temps qui en sont formés. On 
le conjugue donc de la manière suivante : Infinitif, reverti, revenir; Présent, 
revertor; Parfait, reverti: Supin, reversum. Le Parfait reversus sum est asser 
rare, et revertère, reverto sont très-rares. — 4. Quand sisto est employé comme 
Verbe neutre, il fait au Parfait stèti. — Les composés consisto, desisto, exsisto, 
insisto, resisto, Verbes toujours neutres, font au Parfait stiti, fort usité ; exemples : 
consfiii, destiti, etc. Maïs circumsisto fait circumstèti. —6. Les Parfaits en üvi, et 
les temps qui en sont formés, ne retranchent guère le vque devantune (petierunt, 
petieram, peliero, petierim), et devant un ? suivi d’un s (petiisii, petiissem, petiisse). 
Voy. cependant les pages 441, note &, et 418, note 1. 
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41. Cäpio l prendre 1. 
3. Fäcio i faires. 

8. Jäcio jéci jeters. 

4. Cœpio inus.|cœæpi commencer à. 


. Füdio fodi creuser. 
| . Fügio ügi üg fuir. 
Particularités } 7. Elicio icui faire sortir 8, 
diverses. . Rapio P ravir 6. 
. Adspicio À regarder". 
. Allicio i attirer 8. 
. Cupio pivi Ï désirer®. 
. Sapio sapivi (ii) avoir du goût 10, 
. Quatio quassi (inusité) |quassum  |ébranler 11, 
44. Pario pépéri 


pariturus) |produire. 


4. Les composés de capio changent a en ï au Présent et aux temps qui s’en 
tirent; a en e au Supin et aux temps qui en sont formés; exemple : concipère, 
concipio, concepi, conceptum. —%. Au présent passif de facio et aux temps qui en 
dérivent, on se sert de la forme fo (Voy. 8 174). Il en est de même des com- 
vosés formés avec un Verbe ou un Adverbe; comme calefacio, patefacio, satis- 
facio, dont le passif est calefio, patefo, satisfo. — Les composés formés avec 
une Préposition changent a en à au Présent et aux temps qui en viennent; 
a ene au Supin et aux temps qui s'en tirent; et leur passif est régulier; 
exemple : perficio, perfeci, perfectum; passif perficior. — 8. Les composés de jacio 
se conjuguent comme adjicio, adjeci, adjectum. — 4. Cœpio, inusité au Présent 
et aux formes qui s'en tirent, se remplace par son composé incipère, incipio, 
incépi, inceptum. Le Parfait Cæptus sum ne s’emploie qu'avec un infinitif passif; 
exemple : Scalæ erigi cæptæ sunt, on commença à dresser les échelles. Mais si 
cet infinitif passif était pris dans un sens neutre ou réfléchi, il faudrait se 
servir du Parfait cœpi; exemple : Pandi agmen cæpit, l'armée commença à se 
déployer. (La mème différence s'observe dans l'emploi de desitus sum et de 
desii, Parfaits de desino, je cesse.) — 5. Voyez plus bas, note 8. — 6. Les 
composés de rapio se conjuguent comme arripère, arripio, arripui, arreplum. 
— 7. Conjuguez de même conspicio, despicio, suspicio, etc. — 8. Sauf elicio, 
donné plus haut, les autres composés de l’inusité lacio se conjuguent comme 
allicio. — Prolicio n'a ni Parfait ni Supin. — 9. Cupivi a une autre forme 
cupii (voyez page 416, note 5). — 10. Les composés de sapio n'on. pas de 
Parfait. — 11. Les composés de quafio se conjuguent comme concutio, concussi, 
CONCUSSUM. 
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QUATRIÈME CONJUGAISON. | 


PARFAIT 


i-vi, Audio audivi auditum  {|entsndre. 
SUPIN etc., etc. 
i-tum. | 
Verbes ie u- 
liers à plu- 2 
sieurs LeMPS?o" Queo quivi ( ii) Te ne | 
de 88173, sh à Le q P - 
180). 
PARFAIT V4, !4 Sepelio sepelivi sepultum  |ensevelir 
sup tam. | °°P P P , 
PARFAIT  |4. Aperio aperui apertum  |ouvrir. 
ui, 2. Operio operui opertum  |couvriri. 
SUPIN 3. Salio salui saltum sauter 8, 
tun. et salii (rare) 
| 1. Farcio farsi fartum 
dr a ou farctum |farcir à, 
2. Fulcio fulsi fultum appuyer. 
us 3. Sarcio sarsi sartum raccommoder. 
tam. &. Sepio sepsi septum enclore. 
8. RL hausi baustum  |puiserb. 
p anr am ‘dl Une te Amido amixi amictum  |habiller. 
et amicui (rares) 
2. Sancio sanxi sancitum ef 
surin m. sanctum|ratifier. 
o-tum. 3. 9m (8. Vincio vinxi vinctum  |lier. 
4. Te  (& Compério compéri compertum| découvrir. 
fact 2. Repério repéri repertum |trouver. 
eu SUPIN TU. (3, Vénio véni ventum  |venir. 
1. Ferio frapper. 5. Prurio {|avoir des déman 
2. Ferocio étre violent. geaisons. 
Sans PARFAIT (3. Glocio glousser. 6.Singultio|sangloter. 
ni SUPIN. (4. Ineptio dire des sor- ||7.Cœnaturiolavoir envie de 
nettes. diner. 


8. Esurio {|anoir faim. 


4. Les composés d’eo font toujours au Parfait à, comme redti, præterti, etc. — 
2. Conjuguez de même cooperio. — 3. Les composés de salio, comme assilio, 
desilio, exsilio, insilio, font silui (rarement silii), sultum. — 4. Les composés 
de farcio se conjugent comme refercio, refersi, refertum. — 5. Le Participe futur 
d'haurio est hausturus et quelquefois hausurus. — 6. Voyez plus haut aperio, 
operio et cooperio. — 7. Esurio n’a pas de Parfait ni de Supin, ainsi que tous 
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(et, par conséquent, du Participe passé et du Supin) 
DANS LES VERBES DÉPONENTS. 


| La première conjugaison n’ofre aucune particularité. | 


DEUXIÈME CONJUGAISON. 


PRÉSENT PARFAIT INFINITIF 


TROISIÈME CONJUGAISON. 


fruïtus sum|frui 
et fructus sum 


4. Fruor jouir 3, 


| 
PARFAIT Liceor licitus sum|licéri enchérir. 
i-tus sum. etc., etc. 
PARFAIT | 
a-tus sum. 4. Reor râtus sumréri penseri, 
PARFAIT : 
s-SUS SUR. hi. Fateor fassus sum | fatéri avouer, 
Sans PARFAIT. (4. Medeor medéri guérir. 


(rares) 
2. Fungor functus sum |fungi s'acquitter. 
3. Loquor locütus sum}loqui parler. 
&. Queror questus sum |queri se plaindre. 
PARFAIT /5. Sequor secütus  sum|sequi suivre, 
CS SR, | | ——————|———— 
4. Apiscor aptus sum | apisci atteindre b, 


2. Comminiscor |commentus sum!comminisci|inventer. 
3. Expergiscor |experrectussum|expergisci |s’éveiller. 
4. Jrascor iratug sumSliragci s'irriter. 
8. Nanciscor nactus sum|nancisci [rencontrer. 
et nanctus sum 


les Verbes en uri qui expriment une envie, comme : cœnaturio, dormiturio, 
emptiturio. — On trouve cependant le Participe futur esuriturus. 

4. Reor n’a pas de Participe présent. — 2. Les verbes composés de fateor se 
conjuguent comme confiteor, confessus sum, confitéri. — Diffiteor n'a pas de Par- 
ticipe passé. — 3. Fruitus et fructus sont fort rares. Le Participe futur est frui- 
turus. — 4. Verbes composés : Adipiscor et indipiscor, qui font au Parfait 
adeptus et indeptus sum. — Adipiscor est plus usité que le simple apiscor. — 
5. À proprement parler, irascor n'a pas de Parfait, car iratus ne s'emploie que 
comme Adjectif. Pour exprimer le Parfait on prend succensui, de succenseo. 
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TROISIÈME CONJUGAISON (suite). 


6. Nascor natus sum |nasci 
| (nasciturus 
] PARFAIT 7. Obliviscor |oblitus  sumloblivisci 
tus sum. 8. Paciscor pactus sum | pacisci 
9. Proficiscor |profectus sumiproficisci 
40. Ulciscor ultus sum|ulcisci 
: 
Pt }” Morior  |mortuus sum|mori 
4. Defetiscor \defessus sum|defetisci 
2. Gradior gressus sum}|gradi 
3. or lapsus sum|labi 
4. Utor usus sum |uti 
5. Patior passus sum |pati 
PARFAIT 
sus sum, (41. Amplector lamplexus sumlamplecti 
8-SUS SUM, 2, Nitor nixus sum|nitl 
us sum. et nisus sum 
1. Revertor reverti reverti 
el reversus sum 
” (rare) 
1. Liquor liqui 
2. Ringor ringi 
Sans PARFAIT. 42" Vescor vesci 
4. Reminiscor reminisci 


naître. 


oublier. 

faire un pacte. 
partir. 

venger. 


ètre las. 
marcher1, 
tomber. 
se servir. 
souffrir 3. 


embrasser, 
s'appuyer À. 


revenir 6. 


étre liquide. 
grincer des dents. 
se nourrir. 

se souvenir. 


4. Les composés de gradior se conjuguent comme aggredi, aggredior, 
aggressus sum. — 2. Les composés de patior se conjuguent comme perpeti, per- 
pelior, perpessus sum. — 8. Conjuguez de même complector. — 4. Enitor, 
je mets au monde, fait toujours enira sum. — 6. Sur revertor, voy. page 116, 


pote 3. 
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PRÉSENT PARFAIT INFINITIF 


rss | eee es er st omis à] 
Blandior blanditus sum  |blandiri 
etc., etc. 


. Experior expertus sum |experiri 
. Opperior oppertus sum |opperiri 
. Orior ortus sum |lorirl 


5 Assentior assensus sum assentiri 
2. Metior meonsus sum |metiri 
, 8. Ordior orsus sum lordiri 


A. Orior et ses deux composés : coorior, exorior, suivent, au présent de 
l'indicatif, la 8e conjugaison; exemple : orior, orëris, orïtur, orimur, orlmini…; 
à l'imparfait du subjonctif, on dit orërer, orëéreris.…, et plus souvent orirer, 
orireris. — Mais adorior fait toujours adoriris, adoritur, etc, selon la $° conju- 
gaison. 


ES 


VERBES IRRÉGULIERS. 


169. On appelle irréguliers les Verbes qui, indépen- 
damment des particularités que peuvent présenter le 
Parfait et le Supin, s’écartent plus ou moins des quatre 
Conjugaisons dont nous avons donné le tableau. 


YERBES DEMI-DÉPONENTS DE LA 2° ET DE LA 3° CONJUGAISON. 


120. On appelle ces Verbes demi-déponents, parce 
qu’ils sont déponents au parfait et aux temps qui en sont 
formés, et qu'ils ont la forme active aux autres temps. 

ll y a des Verbes demi-déponents de la seconde et de 
la troisième Conjugaison. Ceux de la troisième sont : 
fidère, 0, is, fisus sum, se fier, et ses composés confidère, 
se confier en ; dffidère, se défier. Ils se conjuguent comme 
lego, excepté au parfait et aux temps qui en dérivent, où 
ils se conjuguent comme usus sum. 

Quant à ceux de la seconde Conjugaison, en voici le 
modèle : 


122 
INDICATIF. 
Gaud eo, je me réjouis. 
Gaud es, tu Le réjouis. 
Gaud et, ti se réjouit. 


PRESENT. 


Gaud emus, 
Gaud etis, 
Gaud ent, 


nous n. réjouissons. 
vous VOUS réjouissez. 
tls se réjouissent. 


je me réjouissais. 

| Gaud ebas, tu te réjouissais. 
Gaud ebat, al se réjouissait. 
Gaud ebamus, nous n. réjouissions. 
Gaud ebatis, vous v. réjouissiez. 


IMFARFALT. 


= 
EE 


Gaud ebant, tisse réjouissaient. 
Gavisus sum }) je me esuis, |. | 
ou fui, jeme fus É 
€ \Gavisus es, tu l'es [ 
s Gavisus est, ti s'est 
</Gavisi sumus, nous nous sommes)= 
Gavisi estis, vous vous êtes L 
Gavisi sunt, ils se sont ë 


Gavisus eram ou fueram, je m'étais). 
Gavisus eras, tu l'élais 
Gavisus erat, il s'était 

Gavisi eramus, nous n. étions 
Gavisi eratis, vous vous étiez 
Gavisi erant, ts s'étaient 


Ex 
| 
< 
LA 
a 
«< 
a 
Qs 
e 
, 
= 
Qa 


rx re) 
réjouis. réjout. 


Gaud ebo, je me réjouirai. 
Gaud ebis, tu te réjouiras. 
Gaud ebit, il se réjouira. 


FUTUR. 


Gaud ebimus, 
Gaud ebitis, 
Gaud ebunt, 


nous n. réjouirons. 
VOUS v. réjouirez. 
tls se réjouiront. 


|<|Gavisus eris, tute seras 

< JGavisus erit, t se sera 
Gavisi erimus,nous n. serons 
-|Gavisi eritis, vous vous serez 
Gavisi erunt, tis se seront 


s/[Gavisus ero ou fuero, je me serai | 


UR 


FU 
réjouis. réjouit. 


mme ee ee pen, comme me ne 


Gaud eto, 


SUPPLÉMENT AUX VERBES. 


IMPÉRATIF. 


Point de première personne. 
Gaud e, réjouis-{o1. 
Gaud eat, qu'il se réjouisse. 
Gaud eamus, réjouissons-nous. 
Gaud ete,  réjouissez-vous. 
Gaud eant, qu’ils se réjouissent. 


Point de première personne. 
réjouis-toi. 


Gaud eto, qu’il se réjouisse. 


Gaud eamus, réjouissons-nous. 
Gaud etote, 
Gaud ento, 


réjouissez-vous. ] 
qu'ils se réjouissent,. 


VERBE DEMI-DÉPONENT : GAUDEO, GAUDERE, SE RÉJOUIR. 123 


SUBJONCTIF. INFINITIF. 
que je me réjouisse 
AU, je me réjouirais. | INFINITIF PRÉSENT. - 
Gaud ess, que tu te réjouisses. Gaud &re, se réjouir, qu'il se 
Gaud eat, qu'il se réjouisse. réjouit ou qu'ilse réjouissail. 
Gaud eamus, que n. n. réjouissions. PARFAIT. 


Gaud eatis, que v. v. réjouissiez. |Gavis um, am, um esse ou 
Gaud eant, qu'ils se réjouistent. |  fuisse, s'étre réjoui, qu'il 
que je me réjouisse, s'est ou qu’il s’élait réjoui. 
je me réjouirais. FUTUR. 
Gaud eres, que tu te réjouisses. 
Gaud eret, qu'il se réjouit. 
Gaud eremus, que n. n. réjouissions. 
Gaud eretis, que v. v. réjouissiez. 
Gaud erent, qu'ils se réjouissent. FUTUR PASSÉ. 
Raven nd 1 | Gavis urum, uram, urum fuis- 
Mr que je me sois $ se, avoir dû se réjouir, qu'il 
Gavisus sis, que tu te sois D] $6 serai ou sé fût réjout. 
Gavisus sit, qu’il se soit “ 
Gavisi simus, que nous n. soyons 3 
Ë 


Gaud erem, 


- 


Gavis urum, uram, urum esse, 
devoir se réjouir, qu'il se ré- 
jouira ou qu'ilseréjouirait. | 


PARTICIPE PRÉSENT. | 
Gaud ens, entis, se réjouis- 
sant, qui se réjouit ou 
qui se réjouissail. 
PARTICIPE PASSÉ. 


Gavisi sitis, que vous vous soyez 
Gavisi sint, qu'ils se soient 


Gavisus essem } (que) je me fusse, | : 


px 


ou fuissem, je me serais 3 ; 
Gavisus esses,  quetu tefusses (S|Gavis us, 8, um, S'élant ré- 
Gavisus esset, qu'il se fût joui ou qui s esi réjoui. 
Gavisi essemus, que n. n. fussions)" PARTICIPE FUTUR. 
Gavisi essetis, que v. v. fussiez fe Gavis urus, ura, urum, devant 
Gavisi essent, qu'ils se fussent J® se réjouir, qui se réjouira. 

SUPIN. 
Gavis um, se réjouir, pour se 
réjouir. 


GÉRONDIF. 
Gaud endi, de se réjouir. 
Gaud endo, en se réjouissant. 
Gaud endum, à se réjouir ou 
pour se réjouir. 


Ainsi se conjuguent les deux Verbes : 

Audére, audeo, ausus sum (act.), 
oser; solëre, soko, solitus sum 
(neut.), avoir coutume. 


124 SUPPLÉMENT AUX VERBES. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


Fers, tu portes. Fer, porte. 
Fert, il porte. Ferat, qu'il porte. 
Ferimus, nous portions.  |Feramus, portions. 
Fertis, vous por lez. Ferts, portes. 


Ë je porte. Point de première personne. 
Ferunt, ils RP re | Ferant, qu’ils portent. 


Vian agi | je por tais. 
Ferebas, tu portais. 
Ferebat, il portail. 
Ferebamus, nous portions. 
Ferebatis vous portez. 
Ferebant, tls portaient. 


Ë j'ai [mon (j'ai porté,je por- je por- 


Rs. Se ER. 


IMPARFAIT. 


| tai,j'eus porté. 
Tulisti, | tu as porté. 
Tulit il a porté. 
Tulimus, nous avons porté. 
Tulistis, vous avez porté. 
Re ere Tuleruntoutulere, ils ont porté. 
| . /Tuleram, j'avais porté. 
Tuleras, tu avais porté. 
Tulerat, ti avait porté. 
;\Tuleramus, n. avions porté. 
:|Tuleratis, vous aviez porté. 

Ci Tulerant, ils avaient porté. 

.\Feres, tu porteras. Ferto, porte. 
Feret, tl portera. . Ferto, qu'il porte. 
Feremus, nous porterons. | Feramus, portons. 
Feretis, vous porierez. Fertote, portez. 


Feram, je portera. Point de première personne. 
Ferent, tis porteront. Ferunto, qu'ils portent. 


Tuleris, tu auras porté. 
Tulerit, il aura porté. 
Tulerimus, n. aurons porté. 
Tuleritis, v. aurez porté. 
Tulerint, ils auront porté. 


FUTUR PASSÉ. 


= j'aurai porté. 


PRRRREERE ŒE CG CR 


191. VERBE IRRÉGULIER : FERO, FERRE, PORTER. 125 


SUBJONCTIF. INFINITIF. 

so que je porte, je por terais. INFINITIF PRÉSENT. 

eras, que tu pories. Ferre, porter, qu'il porte 
Ferat, quil porte. d ou qu’il portait. 
Feramus, que nous portions. 
Feratis, que vous porties. . EAN 
Ferant, qu’ils portent. Tulisse, avoir porté, qu'il a 
a ouqu’il avait porté. 
Ferrem, qg.je portasse, je porterais. FUTUR. 
Ferres, que tu portasses. Laturum, am, um esse, devoir 
Ferret, qu'ilportdt. porter, qu’il portera ou 
Ferremus, que nous porkassions. qu’il porterait. 
Ferretis, que vous portassies. 
Ferrent, qu’ils portassent. FUTUR PASSÉ. 


Laturum, am, um fuisse, avoir 
dû porter, qu'il aurait 
ou qu'il eût porté. 


ITulerim,  quej'aie porté. 
Tuleris, que tu aies porté. 
Tulerit, qu’il ait porté. PARTICIPE PRÉSENT. 


Tulerimus, que nous ayons porté. | 
Tuleritis, | que vous ayez porté. Ferens, entis, portant, qui 


Tulerint, qu’ils aient porté. porte ou qui portait. 
PARTICIPE FUTUR. 

(que) j'eusse porté Laturus, a, um, devant porter 
De se j'aurais porté. | qui lère 
Tulisses, que tu eusses porté. 

Tulisset, qu'il eût porté. SUPINS. 


Tulissemus, que nous eussions porté. |Latum, porter, pour porter. 
Tulissetis, que vous eussiez porté. Latu, à porter. 
Tulissent, qu'ils eussent porté. 
ee eg GÉRONDIF. 

Ferendi, de porter. 
Ferendo, en porlauli. 
Ferendum,  & porter ou puur 

porter. 


Ainsi se conjuguent les com- 
—— —————-<—<—_—_—_— |posés de fero, comme : 
Offero, offers, obtuli, obla- 
tum, offerre, offrir, differo, 
differs, distuli, dilatum, dif- 
ferre, différer, etc. 


gg RE RER 


INDICATIF. 


Je suis porté. 


Fertur, 
Ferimur, 


il est porté. 

n. sommes por és. 
vous éles portés. 
ils sont portés. 


j'étais porté. 
tu étais porté. 


ti était porté. 

nous étions portés. 

vous lies por tés. 

tis étaient portés. 

j'ai été, je fus, 
j'eusété 

fu as été 

il a été 

n. avons été 

v. avez été 

ils ont été 


. : eram ou fueram, j'avais été 


Ferebaris 

ou ferebare, 
Ferebatur, 
Ferebamur, 
Ferebamini, 
Ferebantur, 


Latus sum 
ou fui, 

Latus es, 

Latus est, 

Lati sumus, 

Lati estis, 

Lati sunt, 


IMPARFAIT 


fran 


PARFAIT, 


Latus eras, tu avais été Ÿ 
Latus erat, il avait été 
y Lati eramus, n. avions été , 
;!Lati eratis, v. aviez été | 


Lati erant, ils avaient êté 


Ferar, je serai porté. 
.\Fereris ou ferere, fu seras porté. 
êl sera porté. 
nous serons por lés. 
vous serez portés. 
ils seront portés. 


Feretur, 

Feremur, 
Feremini, 
Ferentur, 


. [Latus ero ou fuero, j'aurai été 
Latus eris, tu auras été 
Latus erit, ti aura été 

Lati erimus, nous aurons : 


E 


. 


Lati eritis, vous aurez élé 
Lati erunt, is auront été 


h 
< 
a 
æ 
= 
= 
A 


= 
ë 
& 


SUPPLÉMENT AUX VERBES. 


IMPÉRATIF. 

Point de première personne. 
Ferre, sois porté. 
Feratur, qu’il soit porté. 
Feramur, soyons portés. 
Ferimini, soyez portés. 


Ferantur, qu’ils soient portés. 


Point de première personne. 
Fertor, sois porté. 
Fertor, qu’il soit porté. 
Feramur, soyons portés. 
Ferimini, soyez portés. 
Feruntor, qu'ils soient portés. 


Latus sim ou fuerim, que j'aie été 


Latus sis, 
Latus sit, 
Lati simus, 
Lati sitis, 
Lati sint, 


Latus essem ou fuissem, 


Latus esses, 
Latus esset, 
Lati essemus, 
Lati essetis, 
Lati essent, 


a 


1973. PASSIF DE FERO : FEROR, FERRI. 
SUBJONCTIF. 
Ferar, que je sois, jeserais)s 
Feraris ou ferare, quetusois Ê 
Feratur, qu'il soit be 
Feramur, que nous soyons $ 
Feramini, que vous soyez ps 
Ferantur, qu'ils soient à 
Ferrer, queje fusse, jeser ais); 
Ferreris ouferrere, que tu fusses Ê 
Ferretur, qu'il fût ss 
Ferremur, que nous fussions )s 
Ferremini, que vous fussiezs f 
Ferrentur, qu'ils fussent à 


que tu aies été pee 
qu'il ait été 

que nous ayons été 
que vous ayez été fé 
qu'ils aient été 


(que)j'eusse été, 
j'aurais été [= 

que tu eusses été (S 

qu'il eût été 

que n. eussions été 

que v. eussiez été 

qu'ils eussent été 


INFINITIF. 


INFINITIF PRÉSENT. 


Ferri, étre porté, qu'il est 


ou qu’il était porté. 


PARFAIT. 


Latum, latam, latum esse 


ou fuisse, avoir été por- 
té, qu'il a été ou 


qu “il avait êté porté. 


FUTUR. 


Latum iri, devoir étre 


porté, qu'ilsera ou 
qu’il serait porté. 
Pas de futur nt 


PARTICIPE PASSÉ. 


Latus, lata, latum, porté, 


ayant été porté, 
qui a été porté. 


PARTICIPE FUTUR. 


Ferendus, ferenda, feren- 


dum, devant étre porté, 
qui doit ou qui 
devait être porté. 


Ainsi se conjuguent : 
Offeror, oblatus sum, of- 
ferri, être offert ; diffe- 
ror, dilatus sum, dif- 
ferri, être différé, etc. 


127 


es 


128 SUPPLÉMENT AUX VERBES. 


IMPARFAIT. 


EE . 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
_ Point de première personne. 


va. 
qu’il aille. 
allons. 

alles. 

qu'ils aillent. 


il allait. 
nous allions. 
vous alliez. 
ils allaient. 


je suis allé, j'allai, 
je fus allé. 
tu es allé. 
il est allé. 
nous sommes allés. 
Ivistis, vous éles allés. 
Iverunt ou __Mveruntouivere, ils sont allés. ils sont allés. 


Iveras, tu étais allé. 
Iverat, il était allé. 
Iveramus, nous étions allés. 
Iveratis, vous étiez allés. 


In EE de J'étais allé. 


Iverant ils étaient allés. 


fo,  jüira j'irai. Point de première personne. 


À .[Ibis, tuiras. Ito, 


FUTUR PASSÉ. 


va. 
Ibit, sl ira. Ito, qu’il aille. 
Ibimus, nous irons. Eamus, allons. 

Ibitis, vous ires. ltote, allez. 

Ibunt, . ts iront. Eunto, qu’ils aillent. 


Ivero, je serai allé. 
Iveris, tu seras allé. 
Iverit, il sera allé. 
Iverimus, nous serons allés. 
Iveritis, vous serez allés. 
Iverint, ils seront allés. 


173. VERBE IRRÉGULIER : EO, IRE, ALLER. 129 


» 
= 


SUBJONCTIF. INFINITIF. 

Eam, que j'aille, j'irais. INFINITIF PRÉSENT. 
Eas, que tu ailles. [fre, aller, qu’il va 
Eat, qu'il aille. ou qu’il allait. 

amus, que nous allions. | PARFAIT. 
Eatis, que vous allies. Ivisse, étre allé, qu’il est ou 
Eant, qu'ils aillent. : qu'il était allé. 
EE — FUTUR. 
Irem, que j'allasse, j'irais. FAPOnE am; nn 
Ires, que tu allasses. ri | se 
Iret, qu'il allât. nr PP SCORE 
lremus, Tu OS allassions. Iturum, am, um fuisse, avoir 

etis, que vous allassies. dû all ”;] 4 
Irent, qu’ils allassent. ENT) AU PE SR QE 

ouqu'il füt allé. 

Iverim, que je sois allé. PARTICIPE PRÉSENT. 
Iveris, que tu sois allé. Jens, euntis, allant, qui va 
Iverit, qu'il soit allé. ou qui allait. 
Iverimus, que nous soyons allés. PARTICIPE FUTUR. 
Iveritis, que vous soyez allés. Iturus, a, um, devant aller, 
Iverint, qu’ils soient allés. qui 1ra. 


| SUPIN. 
Ivissem, (que) je fusse, je serais allé.|Itum, aller, pour aller. 
Ivisses, que tu fusses allé. 


Ivisset, qu'il fût allé. GÉRONDIF. 
Ivissemus, que nous fussions allés. Eundi, d'aller. 
Ivissetis, que vous fussiez allés. Eundo, en allant. 
Ivissent, qu'ils fussent allés. Eundum, à ou pour aller. 


Ainsi se conjuguent : Eire, exeo, is, ivi et mieux ti, sortir; perire, 
pereo, is, ivi et mieux ti, périr, redire, redeo, is, ivi et mieux ti, re- 
venir. — Un certain nombre de composés d'eo peuvent s’employer 
activement, comme : adire, adeo, aborder; tnire, ineo, commencer ; 
obire, obeo, accomplir; transire, transeo, traverser; præterire, præ- 
tereo, passer. 

Ces Verbes sont usités à tous les temps du passif. Exemple : 

Ixpic. prés. Adeor, iris, itur, imur, imint, euntur ; imparf. adt- 
bar...; parf. etc., aditus sum, etc.; futur, adibor, iberis, itur… 
Iwpér. Adire ou aditor, adeuntor...Sups. prés. Adear,, earis, eatur…; 
imparf. adirer...; parfait, etc., aditus sim, etc. InFIN. prés. adiri; 
passé, aditum, am, um esse; fut. aditum iri. Par. passé, adilus, 
a, um; fut. adeundus, a, um. — Ils ont un Supix en uw : aditu. 


vous étes devenus. 
ils sont devenus. 


Facti estis, 
__\Facti sunt, ils soni devenus. sunt, 


130 
INDICATIF. 
Fio je suis fait 
: ? ou je deviens. 

E \Fis, tu deviens. 

n (Fit, ti devient. 

% JFimus (rare), nous devenons. 

*[Fitis (rare), vous devenez. 
Fiunt, __\Fiunt, ils deviennent. deviennent. 

. J'étais pas À j'étaisfait, 
ou, ou je devenais. 

E | Fiebas, tu devenais. 

= (Fiebat, il devenait. 

es Fiebamus, nous devenions. 

A | Fiebatis, vous deveniez. 
Fiebant, __\Fiebant, ils devenaient. devenaient. 
Factus sum }) je suis | jFectus sum } je suis devenu, je de- je de- 

| oufui, Ÿ vins, je fus devenu. 

E Factus es, tu es devenu. 
Factus est, til est devenu. 

: Facti sumus,n. sommes devenus. 


”/Factus eram } 4. , eram 

“| oufueram, j'étais devenu. 

< \Factus eras, fu étais devenu. 

1 {Factuserat, 11 était devenu. 

? JFacti eramus, n. étions devenus. 

|Facti eratis, vous éliez devenus. 
Facti erant, ils étaient devenus. 
Fiam, je deviendrai. 
yes, tu deviendras. 
Fiet til deviendra. 
jFiemus, nous deviendrons. 
Fietis, vous deviendres. 
Fient, tls deviendront. 
” JFactusero }, _., r 

” Di leo, Lie serai devenu. 

É Factus eris, fu seras devenu. 

À (Factuserit, ti sera devenu. 

Ë Facti erimus,n. serons devenus. 

D'Facti |eritis, vous serez devenus. 
_\Facti \Facti_erunt,_ ils seront devenus. 


SUPPLÉMENT AUX VERBES. 


IMPÉRATIF, 
Point de première personne. 
Fi (rare), deviens. 
Fiat, qu'il devienne. 
Fiamus, devenons. 
Fite (rare), devenez. 
Fiant, qu'ils deviennent. 


Point de première personne. 
Fito (rare), deviens. 
Fito (rare), qu’il devienne. 
Fiamus, devenons. 
Fitote (rare), devenez. 
Fiunto (rare), qu’ils deviennent. 


194. VERBE IRRÉGULIER : FI0, FIERI, DEVENIR (passif de facw). 


SUBJONCTIF., 


je serais fait, je deviendrais. 
que tu deviennes. 


Fieremus, que nous devinssions. 
que vous devinssies. 
» qu’ils devinssent. 
Factus sim 
ou fuerim 


| que je sois devenu. 


Factus sis, que fu sois devenu. 
Factus sit, qu’il soit devenu. 

Facti simus, que n. soyons devenus. 
Facti sitis, que vous soyez devenus. 


Facti essetis, que v. fussies devenus. 


GRAM. LAT. ÉDON, 


ES | 
que je sois fait ou q. je devienne, 


; qu'il devienne. 
Fiamus, que nous devenions. 
Fiatis, que vous deveniez. 
Fiant, qu’ils deviennent. 

: ue je fusse fait ou g. je devinsse 
Fierem, jrs . ie je andre. ‘ 
Fieres, que tu devinsses. 

Fieret, qu’il devint. 


Facti sint, qu'ils soient devenus. 
- ou qui est devenu. 
Factus essem } (que) je fusse ou je se- | 
ou fuissem, rais devenu. PARTICIPE FUTUR. 
Factus esses, que fu fusses devenu. |Faciendus, a, um, devant étre 
Factus esset, qu'il füt devenu. fait ou devant devenir, 
Facti essemus,q. n. fussions devenus. qui doit, qui devait 


Facti essent, qu’ils fussent devenus. 
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INFINITIF PRÉSENT. 
devenir, qu'il devient 


Fieri, 
ou qu'il devenait. 


PARFAIT. 
Factum, factam, factum esse 
ou fuisse, étre devenu, qu'il 
est ou qu'il était devenu. 


FUTUR. 
Factum iri, devoir devenir, 
qu’il deviendra ou 
qu'il deviendrait. 

Point de futur passé. 
EE —— 


PARTICIPE PASSÉ. 
Factus, a, um, fait ou devenu, 
ayant été fait ou 

étant devenu, qui a été fait 


étre fait ou devenir. 


Are REMARQUE. Quand le verbe fo 
que étre fait, il sert de pas- 
gif à facere. ; 


2e RemArQUE. Les deux person- 
nes du présent de l'indicatif : 
Fimus, fitis, sont peu usitées. 
— Les formes rares de l’impé- 
ratif se remplacent par le sub 
jonctif du mème Verbe, ou en- 
core par l'impératif du Verbe 
sum. 


132 SUPPLÉMENT AUX VERBES. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
Volo, je veux. 
| vai Era 
, il veut. NP ; 
à Volumus, nous voulons. Point d'impératif. 
a F Vultis, vous voulez. 
Volunt, îls veulent. 


imPaRr. Volebam, je voulais, etc. 


j'ai voulu, je voulus, 


PARFAIT, Volui, j'eus voulu, etc. 


PL.-Q.-». Volueram, j'avais voulu, etc. 


Volam, je voudrai. 


FUTURS Voles, tu voudras, etc. 


Fr. PASSÉ. Voluero, j'aurai voulu, etc. 


196. VERBE IRRÉGULIER : NOLO, 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
Nolo, je ne veux pas. Point de première personne. 
= Non vis, lu ne veux pas. Noli, . ne veuille pas. 
 ) Non vult, il ne veut pas. Nolit, qu'il ne veuille pas. 
# Nolumus, nous ne voulons pas. |Nolimus, ne veuillons pas. 
a Non vultis, vous ne voulez pas. Nolite, ne veuillez pas. 
Nolunt, ils ne veulent pas. Nolint, qu’ils ne veuillent pas. 


impaRr, Nolebam, jene voulais pas, etc. 


je n’ai pas voulu, | 


À panrair. Nolui, } je ne voulus pas, 


jen’eus pas voulu. 


PL.-Q.-P. Nolueram, jen’avais pas voulu, etc. 


Nolam(rare),je ne voudrai pas. | Nolito, ne veuille pas. 


FUTUR. No les, tu ne voudras pas, etc. Nolito, qu'il ne veuille pas. 
Nolimus, ne veuillons pas. 


r. passé. Noluero, jen’aurai die} HOHIOIS ne DEuTReE pass 
À . » jenauraipasvoulu,ete.| Nolunto, qu'ils ne veuillent pas. 


195. VERBE IRRÉGULIER : VOLO, VELLE, VOULOIR. 138 


SUBJONCTIF. INFINITIF. 
Velim, que je veuille, je voudrais. INFINITIF PRÉSENT. 
Velis, que lu veuilles. Velle, vouloir, qu’il veut 


Velit, qu’il veuille. 
Velimus, que nous voulions. 
Velitis, que vous vouliez. 


ou qu’il voulait. 
PARFAIT. 


Velint, qu’ils veuillent, Voluisse, avoir voulu, qu'il a 
ou qu'il avait voulu. 


Vellem, que je voulusse, je voudrais, ets. PARTICIPE PRÉSENT. 


Volens,  entis, voulant, qui veut 
ou qui voulait. 


Voluerim, que j’aie voulu, etc. 


————_————|Reuanque. Volo est usité à toutes 

Voluissem, (que) j'eusse voulu, j'aurais veulu,| les personnes des temps indi- 

etc. qués dans ce tableau. 

Dans la conversation, les formu- 
les de politesse s’il te plait, s'il 
vous plaît, s'expriment par sis 
pour si vis, et sullis pour si 
vultis. 


NOLLE, NE VOULOIR PAS. 


SUBJONCTIF. INFINITIF. 


: que je ne veuille pas, | 
Nolim, l je ne voudrais pas. INFINITIF PRÉSENT. 
Nolis, que tu ne veuilles pas. Nolle, ne vouloir pas, qu’il ne 
Nolit, qu’il ne veuille pas. veut ou ne voulait pas. 
Nolimus, que nous ne voulions pas. | 
Nolitis, que vous ne vouliez pas. PARFAIT. 
Nolint, qu’ils ne veuillent pas. Noluisse, n'avoir pas voulu, qu’il 


Nolle que je ne voulusse pas, n'a ou n'avait pas voulu. 
m, je ne voudrais pas, etc. 
PARTICIPE PRÉSENT. 


Nolens, entis, ne voulant pas, qui 


Noluerim, que je n’aie pas voulu, etc. ne veut Ou ne voulait pas. 


cd? ; Remanquz. Sauf la 4re personne 
je n'aurais pas voulu, etc. du futur, Noio est usité à toutes 


Noluissem, (que) je n’eusse pas voulu, | 


les personnes des temps indi- 
qués dans ce tablean. 


134 199. VERBE IRRÉGULIER : MALO, MALLE, AIMER MIEUX. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. INFINITIF. | 

Malo, j'aime mieux. Malim, que j'aime mieux, INF. PRÉS. ; 

E Mavis, fu aimes mieux. j'aimerais mieur. Malle, aimer | 
Mavult, il aime mieux. mieux, qu’il aime 
Malumus, nous aimons MICUT. - fou qu'il aimait| 

m [Mavultis, vous aimez mieux. mieux. | 


Malunt,  tls aiment mieux. ri 
Mallem, que j'aimasse MieUT, Maluisse, avoir! 


s \Malebam, j'aimais saieux, etc. j'aimerais mieu, aimé mieux, 


; ET quil ur »| | 
s\Malui,  j’aimieux aimé, j’ai- : me . “avait «a | 
: | mai ou j’eus aimémieur, ete. |Maluerim, que j'aie mieux aimé, | mir, 


Maluissem, (que) j'eusse mieur, rer Met 
’aurais m î 
j deux eine, À utne, Malo 
est usité”"à tou- 
tes les person- 
nes des temps 
indiqués dans 
ce tableau. 


a 
pus j'avais mieux aimé. 
a 


F (Malam (rare), j'aimerai mieux. 
5 }Males, tu aimeras mieux, etc. 


sa fMaluero, j'auraimieux aimé, etc. 
Mn 
199. VERBE IRRÉGULIER COMPOSÉ DE SUM : 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


Prosum, je sers, je suis ulile.| Point de première personne. | 
Prodes, fu sers. 
Prodest, îl sert. 
Prosumus, NOUS Servons. 
Prodestis, vous servez. 
Prosunt, ils servent. 


IMPARF. Proderam, je servais, etc. 


j'ai servi, je servis, 
j'eus servi, etc. | 


panraiT. Profui, 


P.-Q.-P. Profueram, j'avais servi, etc. 


FUTUR. Prodero, je servirai, etc. | qu'il serve. | 


servons. 


s : : servez. 
Fr. passé. Profuero, j'aurai servi, etc. ”_ qu'ils servent. 


Remanque. Presum est usité à toutes les 


198. VERBE COMPOSÉ DE SUM : POSSUM, POSSE, POUVOIR. 135 


INDICATIF, SUBJONCTIF, INFINITIF, 
P Ë CRE : que je puisse, 
Jr on: Je puis. | Possim, je pourrais. | INFINIT. PRÉ, 


E\Potes,  ilieur Possis,  quefu puisses.  |Posse, pouvoir 
4 \Possumus, ss pouvons,  [POSsit, © qu'ilpuisse qu'il peut ou 
&|Potestis, vous pouvez. Possimus, que nous puissions. | qu’il pouvait. 
Possunt, ils peuvent. Possitis, que vous puissiez. : 
Possint, qu’ils puissent. PAPAIT: 
: Pom. ma a 7 Potuisse, avoir 
s fPoteram, je pouvais. PER a J€l pu, qu’il a ou 


qu'il avait pu. 


m en j'ai pu, je pus, j'ai 

< Jj’eus pu. Potuerim, que j'aie pu. REMARQUE. Pos- 
= Potuissem, (que) joue pu, sum 25tusité à 
&fPotueran, j'evais pu. | pourais pu. à ne sé 


; de ju 
5 }Potero je pourrai. ucs dans ce 
4 ne AN PORTES Ebleau: 


€ {Potuero, j'aurai pu. 
ES 


PROSUM, PRODESSE, SERVIR À, ÊTRE UTILE. 
= oo ae a 


SUBJONCTIF. INFINITIF. 
Prosim, que je serve, je servirais. INFINITIF PRÉSENT. 
Prosis, | que fu serves. Prodesse, servir, qu’il sert ou 
Prosit, qu’il serve. : qu'il servait. 
Prosimus, que nous servions, | PARFAIT. | 
Prositis, que vous serviez. Profuisse, avoir servi, qu'il a 
Prosint, qu'ils servent. ou qu'il avait servi. 
j FUTUR. 
Prodessem, que je servisse, je servirais. |Profore (indécl.) ou profuturum, 
| am, um esse, devoir servir, 
| a | qu'il servira ou qu’il servirait. 
Profuerim, que j'aie servi. | FUTUR PASSÉ. 
—_——————_—_—_ OURS an um ie avoir 
. , nina . dû servir, qu'il aurait 
Profuissem, (que) j’eusse servi, j’aurais servi sl mil tone 
Pas de participe présent. 
PARTICIPE FUTUR. 
| Profuturus, a, um, devant servir, 
qui servira. 


personnes des temps indiqués dans ce tableau. 


136 SUPPLÉMENT AUX VERBES. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
Queo, je peux ou je puis. 
e e ; tu 3 
È Quit til peut. : . 
ä Quimus, . pouvons. Point d'impératif. 
an | Quitis, VOUS POUVEZ. 
Queunt, ils peuvent. 


IMPARF. Quibam, je pouvais, etc. 


j PARFAIT. Quivi,  j’ai pu je pus, j'eus pu, 
etc. 


P.-0.-P. Quiveram, j'avais pu, etc. 


FUTUR. Quibo, je pourrai, etc 


F. PASSÉ. Quivero, j'aurai pu, etc. 


LE 181. VERBE DÉFECTUEUX : MEMINI, 


É On appelle défectueux les Verbes auxquels il 
INDICATIF. IMPÉRATIF. 


je me souviens. 
tu te souviens. 


il se souvient. _ Point d'impératif présent. 


nous NOUS SOUVENONS. 
Meministis, VOUS VOUS SOUVENEZ. (Voy. la RemanQue.) 


Meminerunt, meminere, ils se souviennent. 


je me souvenais, etc. 


Meminero, je me souviendrai. Point de première personne. 
.\Memineris, tu te souviendras. Memento,  souviens-toi. 
Meminerit, ‘il se souviendra. Memento, qu’il se souvienne. 
Meminerimus, nous nous souviendrons. |Meminerimus, souvenons-nous. 
Memineritis, vous vous souviendrez. |[Mementote, souvenez-vous. 
Meminerint,:  üls se souviendront. Meminerint, qu’ils se souviennent. 


RamAnQuE. Memini est usité à toutes 1 


Es le RE € Sn 
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SUBJONCTIF. INFINITIF. 


Le : “rm Je pourrais. INFINITIF PRÉSENT. 


qu’il puisse, . [Quire, pouvoir, qu'il peut 

que nous puissions. ou qu’il pouvait. 

que vous puissiez. | PARFAIT. 

qu’ils puissent. Quivisse, avoir pu, qu'il a 
ou qu’il avait pu. 


que je pusse, je pourrais, etc. 


ue: ne REMARQUE. Queo est usité à tou- 
Quiverim, que j'aie pu, etc. tes les personnes des temps indi- 
qués dans ce tableau. 


Quivissem, (que) j’eusse pu, j'aurais pu, etc. = 


Ainsi se conjugue negueo, ne- 
quire, ne pouvoir pas, beaucoup 
plus usité que le Verbe queo. 


MEMINISSE, SR SOUVENIR. 


manque plusieurs personnes ou plusieurs temps. 


SUBJONCTIF. INFINITIF. 
se que je me souvienne INFINITIF PRÉSENT. 
Meminerim, je me souviendrais. Meminisse, se souvenir, qu’il se 
Memineris, que tu te souviennes. souvient ou qu’il se souvenait. 
Meminerit, qu’il se souvienne. 


ee à REMARQUE. Pour le parf., le pl.- 
Meminerimus, que nous nous SOUVENIONS. q.-parf. et le fut. passé on se sert de 


Memineritis, que vous vous souveniez.  |secordor, aris, atus sum, ari, qui a 


Meminerint, qu’ils se souviennent. le même sens. — Memento, signifie 
= |uie toujours présent à la mémoire: 
je me souvinsse, quand souviens-foi signifie rap- 


pelle maintenant à ta mémoire, il 
faut employer l’impératif de recor- 
dari ou de reminisci. 

Ainsi se conjuguent novi, novisse, 
connaitre ; Cœpt, HS commencer; 
odi, odisse, haïr. Ce dernier fait au 
parf. osus sum, j'ai haï, etc. — Cæpi 
a aussi un parf. à forme passive : 
cœptus sum, qu'on emploie devant 
un infinitif passif. Aucun de ces 
trois Verbes n’a d’impératif. 


Meminissem, je me souviendrais, etc. 


personnes des temps indiqués dans ce tableau. 


138 183. VERBE 410, JE DIS, J'AFFIRME. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 


qu’il dise. 
» qu'ils disent. 


A je LS 

iebas tu disais. 

Aiebat, il disait. PARTICIPE. 
Aiebamus, nous disions. : 
Aiebatis, * vous disiez. Aiens (rere), disant. 
Aiebant, ils disaient. 


IMPARPAIT. 


QT 
Remarque. L'imparfait est le seul temps du Verbe A ait toutes les personnes, 
Les temps et les personnes non indiqués dans ce tableau ne sont pas usités 


184. VERBE IMPERSONNEL : 


(On appelle impersonnels les Verbes qui 
Rewanoue. Ce Verbese conjugue danstousses temps avec les Pronoms Accusatifs me, 4 


| INDICATIF. IMPÉRATIF. 


me Pænitet, je me repens. 
Gare. il te D nes ue : [ane 
illum, illam Pænitet, il, elle se repent. AN 
” nos Pænitet, nous n. repentons. Point d'impératif. 
; vos Pænitet, vous v. repentez. 
ilos, illas Pænitet, ils, elles serepentent. 


PRÉSENT. 


IMPARF. me Pænitebat, je me repentais. 


e me suis repenti, 


par. me Pænituit, ie fus repenti. 


P.-Q.-P. me Pænituerat, je m'étais repenti. 


FUTUR. me Pænitebit, je me repentirai, 


F. PAS. me Pænituerit, je me serai repenti. 


Ainsi se conjuguent: me pudst, me puduit ou puditum est, j'ai honte È me pigel, me 


piguit, et quelquefois pigitum est, je suis fâché. — Piget n’a pas de Participe. 
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INDICATIF. IMPÉRATIF, 


sx | 


. PARFAIT. A 
Inquam, dis-je. Inquii (rare), ai-je dit. quito, ats. 
Inquis, dis-tu. er à "as-tu dit. (Rare.) 
Inquit, dit-il. Inquit, a-t-il dit. 


Ihquimus, disons-nous. SUBJONCTIF. 
Inquitis (rare), dites-vous. 
Inquiunt, disent-ils. 
PRÉSENT. 
IMPARFAIT. FUTUR. Inquiat, qu'il 
Inquiebat, disait-il. Inquies, diras-tu. 
Inquiebant, disaient-ils. Inquiet, dira-t-il. 


Remarque. Inquam n'a que les temps et les personnes indiqués dans ce tableau, 


PÆNITET. | 
n’ont que la troisième personne du singulier.) 
illum, illam (ou un Nom) au singulier ; avec nos, vos, illos, illas (ou un Nom) au pluriel. 


SUBJONCTIF. INFINITIF, 
: que je me repente INFINITIF PRÉSENT. 
me Pæniteat, je me repentirais, Pænitere, se repentir, qu’il se re- 
te Pæniteat, que tu te repentes. pent ou se repentait. 
ilum Pæniteat, qu’il se repente. | PARPAIT. 
nos Pæniteat, que nous nous repentions.|Pænituisse, s'être repenti, qu’il 
vos Pæniteat, que vous vous repentiez. s’est ou qu’il s'était repenti. 


illos Pæniteat, qu’ils se repentent. Pas d'infinitif futur. 


que je me repentisse, 


je me repentirais. PARTICIPE PRÉSENT. 


Pænitens, tis, se repentant, qui se 
repent ou se repentail. 
PARTICIPE FUTUR PASSIF. 


me Pæniteret, 


me Pænituerit, que je me sois repenti. 


: Pænitendus, a, um, dont on doit 
me Pænituisset, (ue) ke sd hs repenti. 71! se repentir. 


GÉRONDIF. 
de se repentir. 


en se repentant. 
Pænitendum, d ou pour se repentir. 


Ainsi se conjuguent : me miseret, me miserifum ou miserlum est, jai compassion; 
me tædet, me tæsum est, je m'ennuie. — Miseret n'a ni infinitif, ni Participes, 


oi gérondif. Tædet n’a pas de gérondif. Il a un Participe passé : pertæsus, ennuyé de. 
7. 


140 185. VERBE IMPERSONNEL: OPORTET, IL FAUT. 


INDICATIF, SUBJONCTIF. INFINITIF. 
CR ER EE) ss ee) 


; x ; qu’il faille 
PRÉSENT. Oportet, il faut, il faudrait. |Oporteat, il faudrait. PRÉSENT. 
ENS NT PIE Qhoreres fal 
rmparr. Oportebat, il fallait. Oporteret, qu'il fallit, oir,qu'ilfaut 
ilfaudrait. | qu'il faut. 


: 1 a fallu | un 
PARFAIT. Oportuit, ÿ sus Fauu. |Oportuerit, qu'il ait fallu. aus * 
D ? 


qu'il eût fallu, | Gvoir fallu, 
il aurait fallu. | 9%’ila ou qu’il 
avait fallu. 


P.-0.-P. Oportuerat, il avait fallu. Oportuisset, | 


FoTUR. Oportebit, il faudra. 


ror. PAS. Oportuerit, il aura fallu. 


186. VERBE IMPERSONNEL PASSIF. 


L'impersonnel passif est la troisième personne du singulier passif dans 
tous les temps. — On peut faire impersonnels passifs tous les Verbes 
neutres et tous les Verbes actifs employés comme neutres. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 

eee een 

PRÉSENT.  Dicitur, on dit. Dicatur, qu'on dise, on dirait. 

rmpanrarT. Dicebatur, on disait. Diceretur, qu’on dit, on dirait. 
PARFAIT. mere on Fa dit, SAT qu'on ait dit. 

——_———_———————— 

er ee | mai au, Péget | Gad 
FUTUR. Dicetur, on dira. 


. PASSÉ. Di i 
FUT. PASS en on aura dit. 


DEUXIÈME PARTIE. 


SYNTAXE LATINE 


187. La syntaxe est la manière de joindre ensemble 
les mots d’une proposition et les propositions entre elles. 

Il y a deux sortes de Syntaxes : la Syntaxe d'accord par 
laquelle on fait accorder deux mots en genre, en nombre, 
en cas, en personne ; et la Syntaxe de régime, par laquelle 
un mot régit un autre mot à tel cas, à tel mode, etc. 


SYNTAXE DES NOMS 


ACCORD DE DEUX NOKS. 
Ludovious rex. 


188. Quand deux ou plusieurs Noms désignent une 
seule et même personne, une seule et même chose, ces 
Noms se mettent au même cas (1). On dit alors que le 
second Nom est une apposition au premier. 

Exemples: Louis roi, Ludovicus rex; de Louis roi, 
Ludovici regis; Esope auteur, Æ'sopus auctor ; à Esope 
auteur, Æsopo auctort; la ville de Rome, urôs Roma. 
(Les Latins disaient : {a ville Rome.) 


RemarQUE. De entre deux Noms n’empèêche pas de mettre ces. 
deux Noms au même cas, quand ils désignent une seule et même 
chose. 


@ Le second Nom peut être d’un autre genre et d’un autre nombre 
que le premier. Exemples : Rome, capitale de l'univers, Roma, caput 
orbis; Athènes, séjour des arts, Athenæ, domicilium artium. 

Mais il faut mettre le second Nom au même genre et au même nombre 
que le premier, quand il a deux formes, une pour le masculin et une 
autre pour le féminin, comme : rex, regina; dominus, domina ; magister, 
magistra ; præceptor, pr&ceptrir ; inventor, inventriz ; corruplor, corrup- 
trix, etc. Exemples : L'argent, corrupteur des hommes, pecunia, hominum 
corruptrir; Athènes, l’institutrice du tenre humain, Afhenæ, præceptrices 
ou magistræ generis humani. (Les Noms tels que ceux que nous venons 
de citer ne peuvent pas s’employer en apposition avec un Nom neutre.) 
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Exemple : La ville de Rome; c'est-à-dire, la ville qui est 
Rome, qui s'appelle Rome (1). 


RÉGIME DES NOMS. 
I. Liber Petri, 


189. Lorsque de, du, des, entre deux Noms, marquent 
la possession, la dépendance, l’origine, on met le second 
Nom au Génitif. 

Exemples : Le livre de Pierre, lber Petri; la bonté de 
Dieu, bonitas Dei (2). 

Remarque. Souvent, au lieu du Génitif, on se sert élégam- 
ment d'un Adjectif qui a la même valeur, surtout pour éviter 
d'avoir deux Génitifs dont l'un serait le régime de l'autre. 

Exemple : Les marques de la bonté de Dieu; fournez, de la 
bonté divine, divinæ bonitatis pignora. 

Cette tournure par l'Adjectif est indispensable, quand le Nom 
qui suit de est un Nom de pays indiquant l'origine d'une per- 
sonne ou d'une chose, le lieu où un événement s'est passé. 

Exemples : Le Parlement de Paris; tournez, le Parlement pa- 
risien, Senatus Parisiensis ; Miltiade d'Athènes, Miltiades Athe 
niensis ; la bataille de Cannes, pugna Cannensis (3); la guerre 
de Troie, bellum Trojanum. 

II. Puer egregiä indole ou egregiæ indolis. 


190. Quand le Nom qui suit de exprime une qualité 
bonne ou mauvaise, on peut mettre ce Nom ou à l’Ablatif 
ou au Génitif. 

Exemples : Un enfant d'un bon naturel, puer egregia 
imdole ou egregiæ indolis; d'un mauvais naturel, prava 
indole ou pravæ indolis. 

Rewarque. Si le Nom de qualité n'est pas accompagné d'un 


Adjectif en français, il faut en ajouter un en latin : Un homme de 
génie ; tournez, d’un grand génie, vir magni ingenii; ou rem- 


(4) Si cependant le second Nom était un Nom commun, il faudrait le 
mettre au Génitif. Exemples: Le nom d'amitié, nomen amiciliz ; la vertu 
de la bonne foi, virtus fidei. — On traduirait de la même manière : Le 
mot plaisir, vor voluptatis: et, en employant le gérondif en di : Le mot 
manquer de, nomen carendi. 

(2) Si le Nom qui suit de exprime la matière dont une chose est faite, 
vo 8 348 et 349. 
k n peut aussi, après les mots re combat, rendre de, du, des 
par ad ou apud avec l'Accusatif, qu and le Nom qui suit est un Nom 
Ddpre de lieu. Er. : La bataille de Cannes, pugna ad ou apud Cannas 
mot à mot : la bataille prés de Cannes). 
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remplacer le Nom par un Adjectif qui ait la même valeur: Un 
homms de bien ; tournez, un homme bon, vir bonus. 

II. Tempus legendi. 

191. 1° De, entre un Nom de chose et un infinitif 
présent, se rend en latin par le gérondif en de, qui est 
un véritable Génitif (4). 

Exemples: Le temps de lire, tempus legendi ; de lire 
V’histoire, fempus legend? historiam. (Les gérondifs gou- 
vernent le même cas que les Verbes d’où ils viennent.) 

2 Si l’infinitif français a un régime, et que le Verbe 
latin gouverne l’Accusatif, il est mieux d'employer le 
Participe en dus, da, dum, que l’on met au Génitif, en le 
faisant accorder avec le Nom en genre, en nombre et en 
cas. Ainsi, au lieu de dire éempus legendi historiam, on 
dit mieux tempus legendæ historiæ (2). | 

IV. Culpa est montiri. 

192. De, entre un Nom et un infnitif, se rend quel- 
quefois par l’infinitif latin ; c’est lorsque cet infinitif peut 
servir de sujet à la phrase. 

Exemples : C’est un péché de mentir; tournez, mentir 
estun péché, culpa est mentiri. (On traduirait de même 
s’il y avait : C’est un péché que de mentir.) 

Ilest temps de partir, tempus est proficiscr. 


(14) Sur De entre un Nom de chose et un infinitif parfait, voyez 
SS 615 et 616. — S1 l'intinitif parfait est au passif, ou si le Verbe latin 
n'a pas de gérondif, voy. 8 617. 

q Cependant il est quelquefois nécessaire d'éviter cette tournure : 

° Si elle amène des consonnances désagréables. Ex.: Le désir de 
lire des livres utiles, cupiditas legendi libros utiles, et non legendorum 
librorum utilium ; 

23° Si le régime de l'infinitif est traduit en latin par un Pronom neutre 
ou par un Adjectif pris substantivement. Er. : Le désir de dire quelque 
chose, cupiditas dicendi aliquid ; de dire la vérité, dicendi vera. 

— Quand l'infinitif français a pour régime les Pronoms personnels 
me, le, se, nous, vous, on les exprime par les Génitifs mei, fui, sui, 
nostri, vestri, avec le Participe en dus; mais alors ce Participe se met 
invariablement au Génitif en di. Exemples : Le désir de nous voir, cupi- 
ditas nostrividendi, et nonvidendorun ; le désir de se justifier (en parlant 
d'une femme), cupiditas sui purgandi, et non purgandæ. On explique 
celte construction en disant que nostri, etc. est le Génitif singulier du 
mot neutre nostrum (ce qui nous appartient, notre personne, et par 
conséquent, nous\. — Voy. cependant $ 228. RemARQuE, 30. 


134 SYNTAXE. 


SYNTAXE DES ADJECTIFS. 
ACCORD DE L'ADJECTIF (OU DU PARTICIPE) AVEC LE NOK (4). 


I. Deus sanotus. 


193. L'’Adjectif s'accorde en genre, en nombre et en 
cas avec le Nom ou Pronom auquel il se rapporte. 

Exemples: Dieu saint, Deus sanctus; du Dieu saint, 
Dei sancti, Vierge sainte, Virgo sancta; de la Vierge 
sainte, Virginis sanctæ, temple saint, templum sanctum ; 
du temple saint, fempli sancti. 


II. Pater ot fillus boni; mater ot filia bone. 


194. Quand un Adjectif se rapporte à plusieurs Noms 
de même genre, on le met au pluriel et au genre de ces 
Noms. 

Exemples : Le père et le fils bons, pater et filius bon; 
la mère et la fille bonnes, mater et filia bonæ. 


ui. Pater et mater boni.: 


195. Quand les Noms sont de différents genres et dé- 
signent des personnes ou des animaux, l'Adjectif se met 
au masculin pluriel, si l’un des Noms est du masculin; 
et au féminin pluriel, s’il n’y a que des Noms féminins et 
neutres. 

Exemple : Le père et la mère bons, pater et mater 
boni (2). 


(4) Les Participes sont des Adjectifs qui viennent des Verbes : il 
faut leur appliquer toutes les règles qui concernent l'accord de l’Adjectif 
avec le Nom. 

(2) On trouve quelquefois des Noms de choses mêlés à des Noms de 
personnes; dans ce cas, on doit encore mettre l’Adjectif au masculin 
pluriel, si l’un des Noms est du masculin, et au féminin pluriel, s’il n’y 
a que des Noms féminins et neutres. 

elquefois aussi des Noms de choses se trouvent mêlés à des Noms 
d’animaux ; on doit alors snpnqne à l’Adjectif les règles qu'il suit quand 
i 8e rapporte uniquement à des Noms de choses. 
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IV. Virtus et vitium oontraria. 


__ 190. Quand ces Noms de différents genres désignent 
des êtres inanimés, l’Adjectif se met au pluriel neutre, 
si l’on peut ajouter le mot choses devant cet Adjectif. 

Exemples : La vertu et le vice contraires, c’est-a-dre, 
choses contraires, virtus et vitium contraria. 

Le travail et le plaisir, si différents, c'est-a-dire, choses 
si différentes, labor et voluptas, tam dissimila. 

197. Mais si le mot choses ne peut être ajouté devant 
l’Adjectif, on fait accorder cet Adjectif avec le premier ou 
le dernier des Noms, en ayant soin de le placer a côté du 
Nom avec lequel l’accord a lieu. 

Exemples : Un génie et une vertu admirables, merabile 
tingentum ac virtus, ou ingentum ac virtus mirabilis. 

(Dans le premier cas, mirabilis est sous-entendu avec 
virus; dans le second, murabile est sous-entendu avec 
ingentum) (1). 


V. Vore saplentes. 


198. Quand un Adjectif exprimant une qualité se rap- 
porte à un autre Adjectif pris substantivement, le premier 
doit quelquefois se changer en Adverbe. 

Exemple : Les vrais sages, vere sapientes ; c’est-à-dire, 
les hommes vraiment sages. 


Remarque. Si le sens ne permet pas de changer ainsi un Ad- 
jectif en Adverbe, on réunit les deux Adjectifs par la Conjonction 
et, en exprimant le Nom sous-entendu auquel ils se rapportent, 
et en les faisant accorder avec ce Nom. | 

Exemple : Un riche bienfaisant, tournes, un homme riche et 
bienfaisant, homo dives et beneficus. 


VI. Tarps est montiri. 
199. L’Adjectif qui ne se rapporte à aucun Nom, et 


(4) On peut aussi, quand il n’y a que deux Noms de choses, répéter 
deux fois l’Adjectif, en le mettant au même nombre, au mème genre 
et au mème cas que le Nom à côté duquel on le place. Exemple : Un 
génie et une vertu admirables, mirabile ingenium et mirabilis virtus. 
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qui est suivi d’un infinitif, se mer au neutre, lorsque cet 
infinitif peut servir de sujet à la phrase. 

Exemples : Il est honteux de mentir; {ournez, mentir 
est honteux, turpe est mentiri. (L'infinitif mentir: est un 
véritable Nom neutre avec lequel s'accorde l’Adjectif 
turpe.) 

Il est honteux d'être paresseux; fournez, être paresseux 
est honteux, furpe est esse pigrum. (Voy. le $ suivant, n°3.) 


À QUEL CAS MET-ON L’ADJECTIF QUAND IL EST JOINT PAR UN 
VERBE AU NOM OÙ PRONOM AUQUEL IL SE RAPPORTE (1)? 


I. Deus est sanotus. — Interest adoloscentis esse impigrum. — Turpe 
est esse pigrunm. 


200. 1° Quand un Adjectif est joint par le Verbe étre 
au Nom ou Pronom auquel il se rapporte, il se met au 
même cas que ce Nom ou Pronom.— On dit alors que 
cet Adjectif est l’Attribut. 

Exemples : Dieu est saint, Deus est sanctus. 

Je crois que Dieu est saint, credo Deum esse sanctum. 
(En latin, on dit : je crois Dieu être saint. Voy. $ 423.) 

Il ne m'est pas permis d’être paresseux, miht non licet 
esse pigro (2). 

2° Mais si le Nom ou Pronom est au Génitif ou à l’A- 
blatif, l’Adjectif qui s’y rapporte se met à l’Accusatif. 

E'zemples : I] importe à un jeune homme d’être labo- 
rieux, interest adolescentis esse impigrum. 

Il m'importe d’être prudent, mea refert esse pruden- 
tem (3). 


(4) Pour l'accord en genre et en nombre, l’Adjectif, dans cette situa- 
tion, suit les règles des 88 194, 195, 196 et 497. On dira donc : peter 
et mater sunt boni; virtus el vilium sunt contraria; Socratis mirabile erat 
ingenium ac virtus. (Dans ce dernier exemple, le Verbe erat est au sin- 
gulier comme l’Adjectif mirabile, parce que eraf mirabilis est sous-en- 
tendu avec virtus.) 

(2) On peus dire également mihi non licet esse pigrum, en faisant 
rapporter l’Adjectif, non plus à mihi, mais à me sous-entendu; c’est 
comme s’il y avait : mihï non licet me esse pigrum. Mais l'emploi du 
Datif est préférable, 

(3) C’est comme s'il y avait : inferest adolescentis ipsum esse impi- 
grum; meü refert me esse prudentem. 
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3° Quand l’Adjectif se rapporte à un Nom ou Pronom 
qui n’est pas exprimé, comme un homme, quelqu'un, etc., 
on le met à l’Accusatif, en le faisant accorder avec komt- 
nem ou aliquem sous-entendu. 

Exemple : Il est honteux d’être paresseux (c’est-à-dire, 
que.quelqu'un, qu’un homme soit paresseux), éurpe est 
esse pigrum (sous-entendu aliquem ou hominem) (1). 


IT. Graoulus rediit moœrens. 


201. On observe les mêmes règles quand l’Adjectif est 
joint au Nom ou Pronom auquel il se rapporte par un 
Verbe passif ou neutre. £'xemples : 

1° Le geai revint tout chagrin, graculus redüt mœærens; 
Aristide mourut pauvre, Aristides mortuus est pauper, 
Socrate voulait être utile, se rendre o devenir utile, So- 
crates volebat esse utilis, fiert utilis; il m'est permis de 
vivre libre, mihi licet vivere libero. 

2° Il importe aux hommes, il nous importe de devenir 
savants, inéerest hominum, refert nostrà fieri doctos. 

3° Il faut rester honnête (c'est-ä-dire, que l’homme 
reste honnête), oportet manere probum (sous-entendu 
hominem). | 

202. Si l’Adjectif est précédé immédiatement des 
mots pour, comme, en qualité ou à titre de, ces mots ne 
s'expriment pas en latin. 

Exemples : Crésus passait pour très riche, Crœæsus ha- 
bebatur divitissimus ; Thalès fut regardé comme très sa- 
vant, Z'hales existimatus est doctissimus. 


(4) Le Nom ou Pronom sous-entendu est presque toujours du masculin 
et du singulier, comme hominem ou aliquem. Il peut cependant être d'us 
autre genre et d’un autre nombre, .comme dans cette phrase adressée à 
des femmes : Il faut être actives, oportet esse strenuas (sous-entendu 
mulieres). 
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OBSERVATION 
Ege nominor leo. 


203. Quand un Nom, placé après le Verbe étre, après 
un Verbe passif ou après un Verbe neutre, désigne la 
même personne que le Nom ou Pronom qui précède le 
Verbe, on le met au cas indiqué par les règles précé- 

dentes, comme si c'était un Adjectif. Exemples : 
= 4°Je me nomme lion (en latin : je suis nommé lion), 
ego nominor leo; Polémon devint philosophe, Polemo eva- 
sit philosophus ; il était permis à Archias de rester ci- 
toyen romain, Archiz licebat manere civi romano. 

2° Il importait à Verrès, il m'importait d’être envoyé 
comme préteur, en qualité ou à titre de préteur, intererat 
Verris, referebat me& mitti prætorem. 

3° Il est honorable de devenir consul (c'est-à-dire, que 
quelqu'un devienne consul), pulchrum est fieri consulem 
(sous-entendu aliquem). 


RÉGIME DES ADJECTIFS. 


I. ADJECTIFS QUI GOUVERNENT LE GÉNITIF. 
Avidus laudun. 
204. Les Adjectifs qui marquent désir, possession, par- 


ticipation, abondance, savoir, souvenir, et leurs contraires, 
gouvernent le Génitif. 


TELS SONT : 
Avidus, avide de, Rudis, qui nesaiït pas, 
Cupidus, désireux de, {|Memor, qui se souvient de, 


Studiosus, qui a du goût pour, | mmemor, oublieux de, 
Peritus, habile dans, |Plenus, plein de, 
Expers, dépourvu de, |Particeps, ayant part à, 
Patiens, qui endure, Compos, maître de, etc. 


RÉGIME DES ADJECTIFS. 149 


Exemples: Avide de louanges, avidus laudum; habile 
dans la musique, peritus musicæ; plein de vin, plenus 
vint. (On trouve aussi plenus avec un Ablatif: plenus 
vino; mais l'emploi du Génitif est préférable.) 


Cupidus videndi. 


205. Quand les Adjectifs qui gouvernent le Génitif 
sont suivis d’un infinitif en français, on met en latin cet 
infinitif au gérondif en &. 

Exemples : Curieux de voir, cupidus videndi; de voir la 
ville, videndi urbem, et mieux videndæ urbis. 

Mais, comme nous l’avons dit plus haut, $ 1914, l’on 
n’emploie le Participe en dus, que si l’infinitif français a 
un régime, et que le Verbe latin gouverne l’Accusatif. 


LU. ADJECYTIPS OUI GOUVERNENT LE GÉNITIF ET LE DATIF, 
Simills patris ou patri. 


206. Quelques Adjectifs gouvernent le Génitif et le 
Datif. 


VOICI LES PRINCIPAUX : 


Similis, semblable à, | Proprius, qui appartient à, 
Dissimilis, dissemblable à, | Peculiaris, particulier à, 


Dispar, différent de, | Affinis, complice (d’u- 
Contrarius, contraire à, ne faute), im- 
Superstes, survivant à, pliqué dans. 


Exemple : Semblable à son père, similis patris ou patrt. 
II. ADJECTIFS QUI GOUVERNENT LE DATIF. 
Mibi utilo est. 


207. 1° Les Adjectifs qui marquent ufihté, aptitude, 
facilité, habitude, agrément, amitié, et leurs contraires, 
gouvernent le Datif, 
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TELS SONT : 
Utilrs, utile à, Aptus, apte à, 
Inutilis, inutile à, Idoneus, capable de, 


Commodus, avantageux à, | Vatus, né pour, 
Infensus, hostile à, Facilis, facile à, 
Iratus, irrité contre, | Jucundus, agréable à, 
Assuetus,  accoutumé à, | Amious, qui aime, etc. 


Exemples : Cela m'est utile, 14 mtht utile est. 

Corps accoutumé au travail, corpus assuetum laborti, 
(On trouve également assuetus avec un Ablatif: corpus 
assuetum labore; et l'emploi de ce cas est préférable à 
celui du Datif.) 


1r° Remarque. On peut mettre l'Accusatif avec ad après ap- 
tus, idoneus et natus. 

Exemples : Propre à la guerre, aptus ad militiam; n6 pour 
les armes, natus ad arma. | 
2° REMARQUE. Le régime d'ufilis et d'inutilis se met égale- 
ment à l'Accusatif avec ad, quand il indique l'usage auquel 

une personne ou ane chose est propre ou impropre. 
Exemples : Impropre à la guerre, inutilis ad bellum; bon à 
rien, ad nullam rem utilis. 


2° Les Adjectifs qui marquent égalité, proximité, pa- 
renté, gouvernent aussi le Datif. 


TELS SONT : 
Par, Æ'quals, égal à, Vicinus, voisin de, 


Impar, inégal à, |Affinis, alliéà (parent par 
Propinquus, proche de, alliance), etc. 


Exemples : Egal à Scipion, par Scipioni; allié au roi, 
affinis regr. 

Remarque. Parmi les Adjectifs qui gouvernent le Datif, un 
certain nombre s'emploient substantivement; ils régissent alors 
le Génitif. Tels sont: Amicus, l'ami, inimicus, l'ennemi; fami- 
haris, l'intime, le familier; vicinus, le voisin; propinquus, le 
parent, le proche; affinis , l'allié (le parent par alliance); par, 
l'égal ; æqualis, le contemporain le compagnon, etc. 
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Exemples : L'égal de Scipion, par Scipionis; les alliés du roi, 
affines regis. 
Aptus natando. 


208. Quand les Adjectifs qui marquent aptitude, uti- 
lité, et leurs contraires, sont suivis d’un infinitif en fran- 
çais, on met en latin cet infinitif au gérondif en do. (Le 
gérondif en do est ici un véritable Datif.) 

Exemple : Propre à nager, aptus natando. 

209. Mais si l'infinitif français a un régime, et que le 
Verbe latin gouverne l’Accusatif, il faut nécessairement 
tourner par le Participe en dus, que l’on met au Datif en 
le faisant accorder avec le Nom. 

Exemple : Matière propre à faire jaillir du feu, materia 
tdonea eliciendis ignibus. (On ne dirait pas eliciendo ignes, 
parce que le gérondif en do, quand il représente un Datif, 


ne doit jamais être accompagné d’un régime à l’Accu- 
satif.) 


ReMARQUE. Après ces Adjectifs (excepté par, capable de, et 
impar, impuissant à), les bons auteurs aiment à remplacer le 
gérondif en do par le gérondif en dum avec ad : Aptus ad na- 
tandum. (Voy. $ 212.) 


Corpus assuetum tolerare laborem. 
210. Après assuetus, accoutumé à, l’infinitif français 
s'exprime toujours par l’infinitif latin. 
Exemple : Corps accoutumé à supporter le travail, cor- 
pus assuetum tolerare laborem. 
IV. ADJECTIFS QUI GOUVERNENT L'ACCUSATIF AVEC AD. 
Propensus ad lenitatem. 
22. Les Adjectifs qui marquent un penchant ou une 


inclination à quelque chose, gouvernent l’Accusatif avec 
ad. 


TELS SONT : 


Propensus, porté à, Proclivis, “enclin à, 
Pronus, disposé à, Paratus, prêt à, etc. 


Exemple : Porté à la douceur, propensus ad lenitatem. 
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Pronus ad irascondum. 


212. 1° Quand ces Adjectifs sont suivis d’un infinitif 
en français, on met en latin cet infinitif au gérondif en 
dum avec ad. (Le gérondif en dum est un véritable Accu- 
satif.) 

Exemple : Prompt à se mettre en colère, pronus ad 
trascendum. 

2° Mais si l’infinitif français a un régime et que le Verbe 
latin gouverne l’Accusatif, il faut nécessairement tourner 
par le Participe en dus, que l’on met à l’Accusatif avec 
ad en le faisant accorder avec le Nom. 

Exemple : Prompt à venger une injure, pronus ad ul- 
ciscendam injuriam. (On ne dirait pas ad ulciscendum 
injuriam, parce que le gérondif en dum ne doit pas être 
accompagné d’un régime à l’Accusatif.) 

RemarQus. Paratus se construit plus souvent avec l'infinitif, 

Exemple : Prêt à tout souffrir, paratus omnia pati. 

Y. ADJECTIFS EN BUNDUS. 
Populabundus agros. 

213. Les Adjectifs en bundus gouvernent le même cas 
que les Verbes d’où ils viennent. 

Exemples : Ravageant les campagnes , populabundus 
agros ; félicitant le consul, gratulabundus consul. 

VI. ADJECTIFS QUI GOUVERNENT L'ABLATIF. 
Præditus summä virtute. 

214. 1° Plusieurs Adjectifs, dont quelques-uns mar- 
quent abondance ou disette, gouvernent l’Ablatif sans 
Préposition. 


TELS SONT : 


Præditus, doué de, Contentus, content, qui se 
Dignus, digne de, | contente de, 


Indignus, indigne de, Onustus, chargé de, 
Superbus, orgueilleux de, | Refertus, rempli de, 
Ferox, fier de, Orbus, privé de, 
Lætus, content, joyeux de, l /nanis, vide de, etc. 
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Exemples : Jeune homme doué d’une haute vertu, ado- 
lescens summ& virtute præditus ; digne de louange, dignus 
laude ; content de son sort, contentus su& sorte (1). 

2° Quelques Adjectifs qui marquent qu’on est exempt 
ou éloigné de quelque chose, gouvernent l’Ablatif avec ou 
sans la Préposition a ou ab. 


TELS SONT : 
Liber, libre de, Nudus,  dénué de, 


Alenus, étranger à, Vacuus, vide de, 
Immunis, exempt de, Tutus, à l'abri de, etc. 


Exemple : Libre d'inquiétude, Zber metu ou a metu. 


1re REMARQUE. T'utus ne se construit guère qu'avec a ou ab. 

Exemple : A l'abri du danger, tutus a periculo. 

2° Remarque. Vuduÿ, inanis, vacuus, immunis, gouvernent 
aussi le Génitif, et l'emploi de ce cas doit être préféré avec re- 
fertus, quand le régime est un Nom de personne. — Alienus se 
trouve souvent avec le Génitif et même avec le Datif. 


Mirabile visu. 


215. Après les Adjectifs qui signifient admirable à, 
difficile à, agréable à, honteux à, horrible à, incroyable 
à, etce., l’infinitif français se rend en latin par le supin 
en 4. | 

Exemples : Chose admirable à voir, res visu mirabils, 
ou simplement murabile visu. (Pour exprimer le mot 
chose, il suffit souvent de mettre l’Adjectif latin au 
neutre, pourvu toutefois que cet Adjectif soit au Nomi- 
natif ou à l’Accusatif.) 

Chose facile à dire, facile dictu ; à trouver, inventu. 

216. Si le Verbe latin n’a point de supin en x, prenez 
un autre tour. 

Exemple: Cette langue est difficile à apprendre; tour- 
nez, il est difficile d'apprendre cette langue, difficile est 
hanc linguam discere. 


(4) Pour savoir comment on rend l'infinitif après digne de, indigne de, 
voy. $ 453; après content de, fier de, etc., voy. & 460. 
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1e RemarQuse. Les seuls supins en « qu'il soit bon d'employer 
sont : Visu, dictu, inventu, auditu, cognitu et intellectu. 

2° Remarque. Après facilis, difficilis etjucundus, on emploie 
fort bien ad et le gérondif en dum, au lieu du supin en u. 

Exemple : Chose facile à comprendre et agréable à entendre, 
res ad intelligendum facilis et ad audiendum jucunda. 


| SYNTAXE 
DES COMPARATIFS ET DES SUPERLATIFS. 


COMPARATIFS (1). 
L QUE SUIVI D'UN NOM OU D'UN PRONOK. 
Boetlor Petre. 


217. Quand le comparatif est exprimé par un seul 
mot latin, le Nom ou Pronom qui le suit peut souvent se 
mettre à l’Ablatif en supprimant le que. 

Exemples : Paul est plus savant que Pierre, Paulus est 
doctior Petro. 

La vertu est plus précieuse que l'or, virtus est pretiosior 
auro. 


Remarque. Il ne faut employer cette tournure que si le pre- 
mier des Noms ou Pronoms comparés ensemble, est au Nomi- 
natif ou à l'Accusatif. 


Dootior quam Petrus. 


218. On peut toujours après le comparatif exprimer 
que par quam, et le Nom ou Pronom qui suit quam se met 
au même cas que le Nom ou Pronom précédent, avec le- 
quel il est comparé. 

Exemples : Paul est plus savant que Pierre, c'est-à-dire, 
que n’est Pierre, Paulus est doctior quam Petrus. (Petrus 
est au Nominatif comme sujet du Verbe est sous-entendu.) 


(1) N ne faut pas oublier de ranger parmi les comparatifs : superior, 
supérieur à ; inferior, inférieur à; prior, antérieur à; posterior, posté- 
rieur à; potior, préférable à. Ces mots ne gouvernent pas le Da if, et 
suivent toutes les règles des autres comparatifs. Exemple : Alexandre 
était supérieur à son père, Alexander fuit superior quam pater. 
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Je ne connais personne plus savant que Paul, c’est-à- 
dire, que je ne connais Paul, neminem novt doctiorem quam 
Paulum. (Paulum est à l'Accusatif, comme régime du 
Verbe novt sous-entendu.) 

Remarque. Si le Verbe exprimé avec le premier Nom ou Pro- 
nom ne peut se sous-entendre avec le second, il faut, après 
quam, mettre le Nominatif accompagné du Verbe sum. 

Exemple : J'ai un cheval meilleur que le vôtre; fournez, que 


. n’est le vôtre, et non pas que je n'ai le vôtre, habeo equum me- 
liorem quam tuus est. 


Magis plus quam tu. 


219. Quand l’Adjectif latin n’a point de comparatif, 
on exprime plus par magis, et alors le que doit s'exprimer 
toujours par quam. 

Exemple : Plus pieux que vous, magis pius quam tu. 

(Presque tous les Adjectifs qui finissent en eus, tus, uus 
n'ont ni comparatif ni superlatif en latin.) 

RemaArRQUE. Le que s'exprime aussi toujours par quam, quand 
l'Adjectif latin est précédé de minus. 

Exemple : Moins pieux que vous, minus pius quam tu. 

LU. QUE SUIVI D'UN ADJECTIF OU D'UN ADVERBE. 
Feliolor quam prudentior. 


220. 1° Quand, après un comparatif, le que est suivi d’un 
Adjectif, on met encore cet Adjectif au comparatif et au 
même cas que le premier, en exprimant toujours que par 
quam. 

Exemples : I] est plus heureux que prudent, fehicior est 
quam prudentior. 

lis envoyèrent un général plus hardi qu'habile, mise- 
runt ducem audaciorem quam perttiorem. 

> On observe la même règle avec les Adverbes. 

Exemple : Avec plus de bonheur que de prudence, 
felicius quam prudentius. 

Remarque. Si l'un des deux Adjectifs ou des deux Adverbes 
n'a point de comparatif en latin, on exprime plus par magis de- 


vant le premier, et celui qui suit quam reste au positif, comme 
en français. 


Exemple : Plus brave que prudent, magis strenuus quam 
prudens. 


GRAM. LAT. ÉDON. 8 
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Majore virtute præditus. 


221. Quand l’Adjectif français se rend en latin par 
deux mots (un Adjectif, qui n’a point de comparatif, et 
un Nom), l’on exprime plus par major, majus ; moins, par 
minor, minus, que l’on fait accorder avec le Nom. 

Exemples : Plus vertueux; tournez, doué d'une vertu 
plus grande, majore virtute præditus, et non pas magis 
virtute præditus; moins vertueux; fournez, doué d’une 
vertu moindre, minore virtute præditus. 

222. Si le que, après un comparatif formé de cette 
manière, était suivi d’un Adjectif, il faudrait exprimer 
cet Adjectif par un Nom. 

Exemple : Plus vertueux qu'habile; tournez, doué de 
plus de vertu que d’habileté, majore virtute quam solertiä 
præditus. 


ui. QUE SUIVI D'UN VERBE. 
Dootior est quam putas. 


223. Si le que, après le comparatif, est suivi d’un 
Verbe, on exprime toujours que par quam, et l'on met en 
latin le même temps que dans le français (1). 

Exemples : 1] est plus savant que vous ne pensez, doc- 
or est quam puias. (IVe, qui suit le comparatif français, 
ne s'exprime point en latin.) 

Rien n’est plus honteux que de mentir, nthel turpius 
est quam mentiri (2). | | 


(1) Remarquez les locutions suivantes où le Verbe qui suit que s'ex- 
prime élégamment par un Nom, un Adjectif ou un Participe à l'Ablatif. 

Exemples : Plus grand qu'on ne pense, qu'on ne pensait, qu'on ne 
l'aurait cru, major opinione; qu'on ne s’y attendait, exspectalione; qu'on 
ne l'espérait, spe; qu'il n’est juste, quil ne convient, qu'il ne faut, 
qu'il ne faudrait, justo ou æquo; qu'on n'a l’habitude, que d'habitude, 
que de eoutume, solito; qu'on ne saurait dire, dicto. Lai 

(2) Après malo, j'aime mieux, et præstat, il vaut mieux, que, suivi 
d'un infinitif, se traduit toujours par quam. 
_ Eremple : J'aime mieux combattre que d'être esclave, malo pugnare 
quam servire. 
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e. 


SUPERLATIFS. 
I. Altissima arborum ou ex arboribus ou inter arbores. 


224. Le superlatif veut le Nom pluriel qui lui sert de 
régime, ou au Génitif, ou à l’Ablatif avec e ou ex, ou à 
l’Accusatif avec tnter ; et il s'accorde en genre avec ce Nom. 

Exemple : Le plus haut des arbres, altissima arborum, 
ou ex arboribus, ou 1nter arbores. | 

Altissima est, comme son régime arborum, du genre 
féminin, parce qu'il se rapporte à arbor sous-entendu; 
c'est comme si l’on disait : arbor altissima arborum, 

l'arbre le plus haut des arbres (1). 


II. Divitissimus urbis. 


. 225. Mais si le régime du superlatif est un Nom sin- 
gulier, il ne peut se mettre qu’au Génitif; et le superlatif 
ne s’accorde pas en genre avec ce Nom, mais avec le Nom 
exprimé ou sous-entendu auquel il se rapporte. 

Exemple : Le plus riche de la ville, divitissimus urbis. 

Divitissimus est au masculin, parce qu’il se rapporte à 
homo sous-entendu; c’est comme si l’on disait : Àomo di- 
vitissimus hominum urbis, l’homme le plus riche des hom- 
mes de la ville. 

Remarque. Cette règle s'observe encore lors même que le ré- 
gime du superlauf est un Nom pluriel, si le superlatif se rap- 
porte à un autre Nom. 


Exemple : L'animal le plus beau des forêts, animal pulcher- 
rimum silvarum. 


IL. Validlor menus. 


226. Quand on ne parle que de deux personnes ou de 
deux choses, le superlatif français se rend par le compa- 


(4) Dans les phrases comme la suivante, le superlatif français s’ex- 
prime fort élégamment par le comparatif latin, précédé de l’Ablatif de 
qui, quæ, quod : Cicéron, le plus grand de tous les orateurs; tournez, 
en comparaison duquel nul orateur ne fut plus grand, Cicero, quo nullus 
orator major fuit. 
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ratif en latin; et l’on n’exprime pas le mot deux, s’il se 
trouve dans le français. 

Exemple : La plus forte des deux mains, validior ma- 
nuum (1). 


IV. Maxime omnium oonspiouus. 


227. Quand l’Adjectif latin n’a point de superlatif, on 
se sert de maxime avec le positif. | 


Exemple : Le plus remarquable de tous, maxime om- 
nium conspicuus. 


REMARQUE. Quand le superlatif français, mis au pluriel pour 
désigner toute une classe de personnes, n'est pas accompagné 
d'un Nom auquel il se rapporte ou qui lui serve de régime, on 
tourne de la manière suivante : 

Exemple : Les plus honnêtes le favorisent; tournez, chacun 
le plus honnête le favorise, optimus quisque illi favet. 

On pourrait dire aussi, mais moins bien, optimi homanes tlli 
favent. 


MOTS PARTITIFS. 
Uaus militum ou ex militibus ou inter milites. 


228. Les mots que l’on appelle partitifs, c'est-à-dire 
qui marquent la partie d'un plus grand nombre, comme 
unus, quis, aliquis, nemo, solus, etc., gouvernent les 
mêmes cas que le superlatif. 

Exemples : Un des soldats, unus militun ou ex militi- 
bus, ou encore, mais plus rarement, unus inter milites. 

Qui de nous? quis nostrum (et non pas nostri)? Qui de 
vous? quis vestrum (et non pas vestri) ? 


(1) En vertu de cette règle, quand on ne parle que de deux, le pre- 
mier et le dernier se rendent par prior et posterior ; l'aîné et le plus 
jeune, par natu major, natu minor, au lieu de primus et de postremus, 
de natu marimus et de natu minimus, qu'on emploie en parlant de plus 
de deux. D’abord s'exprime par prius au lieu de primum; la plus grande 
partie, par major pars au lieu de maxima pars, quand on ne considère 

ue deux actions, deux parties. Remarquons encore : Denys l'Ancien, 
enys le Jeune, Dionysius major ou superior, Dionysius minor ou junior; 
la grande Phrygie, la petite Phrygie, hrygia major, Phrygia minor. (On 
met le comparatif parce qu'il n'y a que deux Denys et deux Phrygies). 
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Remarque. 1° Vostrum et vestrum s'emploient quand de nous, 
de vous peuvent se tourner par d’entre nous, d'entre vous; ce 
qui a lieu quand ils sont placés après un mot partitif. 

Exemple : Qui de nous? fournez, qui d'entre nous ? 

2° Nostri et vestrs s'emploient au contraire quand on ne peut 
pas tourner par d'entre nous, d'entre vous; et, par conséquent, 
üs ne se placent qu'après un mot qui n'est pas partitif. 

Exemples : L'àme est la meilleure partie de nous-mêmes, nos- 
tri melior pars animus est; aie pitié de nous, miserere nostri. 

3° Mais quand ces Génitifs sont accompagnés d'omnium, 
c'est toujours la forme nostrum, vestrum qu'il faut employer : 
Patria communis est omnium nostrum parens (mot à mot : la 
patrie est la mère commune de nous tous ). 


SYNTAXE DES VERBES. 
ACCORD DU VERBE AVEC LE SUJET. 
I. Bgo audio. 


239. Le sujet de tout Verbe à un mode personnel se 
met au Nominatif; et le Verbe s’accorde avec son sujet en 
nombre et en personne. 


Exemples : J'écoute, ego audio; vous enseignez, fu 
doces ; il lit, t{le legit. 


17° Remarque. On sous-entend ordinairement le Pronom sujet; 
ainsi, l’on dit simplement : audio, doces, legit. 

EH faut cependant l'exprimer quand il y a deux Verbes dont le 
sens est opposé, ou quand la phrase contient quelque chose de 
vif. 
Exemples : Vous riez, et je pleure, tu rides, ego fleo. 

Vous osez parler ainsi! fu loqui sic audes ! 

2° Remarque. Le sujet précède ordinairement le Verbe fran- 
çais; cependant on le trouve quelquefois placé après le Verbe, 
comme dans cette phrase : Ainsi parla le maitre. 

Pour connaîtrele sujet du Verbe, faites l'interrogation : Qu'est- 
ce qui? 

Exemple : Qu'est-ce qui parla ? Réponse : Le maître. Comme 
le maitre est le sujet du Verbe parka, dites : Sic locutus est 
magister. 


II. Potrus et Paulus luéunt. 


230. Quand un Verbe a plusieurs sujets singuliers, 
on met ce Verbe au pluriel, comme en français. 
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Exemple : Pierre et Paul jouent, Petrus et Paulus lu- 
dunt. 


II. Ego ot tu valemus. 


231. Quand les sujets d’un même Verbe sont de diffé- 
rentes personnes, le Verbe se met à la première personne 
du pluriel, s’il y a un sujet de la première personne; s’il 
n’y a pas de sujet de la première personne, le Verbe se 
met à la seconde du pluriel. 

Exemples : Vous et moi nous nous portons bien, ego 
et tu valemus. 

Vous et votre frère vous causez, tu fraterque garritis. 


Remarque. En français, la première personne se nomme après 
les autres, c'est le contraire en latin. 


IV. Torba militum ruunt. 


232. Quand le sujet est un Nom collectif, le Verbe 
peut se mettre au pluriel, surtout si le Nom collectif est 
suivi d'un Génitif pluriel. (On appelle collectif un Nom 
qui, quoique au singulier, signifie plusieurs personnes ou 
plusieurs choses.) 

E’xemple : La foule des soldats se précipite, furba mub- 
tum ruit Où ruunt. 


Remarque. Si le Verbe, mis au pluriel, est suivi d'un Adjectif, 
cet Adjectif se met également au pluriel, et alors il prend le 
genre du Génitif qui suit le Nom collectif. 

Exemple : La foule des soldats était avide de combattre, turba 
militum pugnandi erant avidi. 


RÉGIME DES VERBES. 


VERBES QUI GOUVERNENT L'ACCUSATIP. 
I. Amo Deun. 


233. Tout Verbe actif gouverne l’Accusatif. 

Exemples : J'aime Dieu, amo Deum. 

Vous instruisez des enfants, doces pueros; nous buvons 
de l’eau et du vin, bibimus aquam et vinum. (De, du, des, 
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placé devant le régime d’un Verbe actif, n'empêche pas 
de le mettre à l'Accusatif.) 


Remarque. Quand le régime d'un Verbe actif est suivi d'un 
de ces mots pour, comme, en qualité de, à titre de, puis d'un 
Nom qui désigne la même personne ou la même chose que ce 
régime, ou d'un Adjectif qui s'y rapporte, on n'exprime pas en 
latin les mots pour, comme, etc., et le Nom ou l'Ajectif placé 
après se met à l'Accusatif. 

Exemples : Le Sénat envoya Scipion comme consul, à titre 
ou en qualité de consul, senatus Scipionem consulem misit ; 
les esclaves prirent Spartacus pour chef, servi Spartacum du- 
cem elegerunt. 


II. Imitor patrem. 


234. Un grand nombre de Verbes déponents ont la 
signification des Verbes actifs, et gouvernent l’Accusatif. 

Exemples : J'imite mon père, imitor patrem; nous ad- 
mirons la vertu, mtramur virtutem. 


III. Musica me juvat ou deleotat. 


235. Les Verbes juvat, delectat, il fait plaisir à; ma- 
net, il est réservé à; decet, il convient à; dedecet, il ne 
convient pas à; deficit, il manque à; et fugit, fallit, præ- 
terit, employés pour exprimer le Verbe français ignorer, 
veulent au Nominatif le Nom de la chose qui fait plaisir, 
qui convient, etc., et le Nom de la personne à l’Accusatif, 
— Ces Verbes s’emploient également au pluriel. 

Exemples : La musique me fait plaisir; mof à mot, me 
réjouit, musica me juvat ou delectat (1). 

La clémence convient ou sied aux grands princes, ma- 
gnos reges decet clementia. | 

Les forces me manquent; mot & mot, m'abandonnent, 
vires me deficiunt. 

Nous ignorons bien des choses; mot & mot, bien des 
choses nous échappent, nous trompent, nous passent, 
multa nos fugiunt, fallunt, prætereunt. 


(1) On se sert encore de juvat ou delectat, pour traduire le Verbe 
aimer suivi d'un Nom de chose et signifiant prendre plaisir à. Exemple : 
J'aime les beaux-arts; fournez, les beaux-arts me charment, ingenuz 
artes me juvant ou delectant. 
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Vous savez cela ou vous n’ignorez pas cela, id te non 
fugit, fallit, præterit. 

Une gloire éternelle nous est réservée; mot & mot, nous 
attend, gloria æterna nos manet. 


Reuarque. Quand attendre a pour sujet un Nom de chose, on 
l'exprime par manëére; quand c'est un Nom de personne, par 
exspectare et quelquefois par opperiri. 


VERBES QUI GOUVERNENT LE DATIF. 
I. Studeo grammaticæ. 


236. La plupart des Verbes neutres gouvernent le 
Datif. 

E'remples : J'étudie la grammaire, studeo grammaticæ. 

Nous favorisons la noblesse, favemus nobihtati. 

ll a contenté le maître, safisfecit præceptort. 


RemarQue. On voit, par les exemples précédents, que certains 
Verbes, actifs en français, comme étudier, favoriser, contenter, 
sont neutres en latin, —Le contraire a également lieu; ainsi, 
songer à (quelque chose), Verbe neutre, s'exprime par cogitare 
ou reputare, Verbes actifs. 


II, Defuit offloie. 


237. Les composés du Verbe sum gouvernent le Datif, 
excepté possum, qui veut l'Accusatif, et absum, qui veut 
l'Ablatif avec a ou aô. 

Exemples : Ï a manqué à son devoir, defuit offico. 

Il était présent à ce spectacle, aderat huic spectaculo. 

ll est absent de la ville, abest ab urbe. 


II. Tibi imminet, impendet, instat. 


238. Les trois Verbes imminére, impendère, instare, 
menacer, être imminent, gouvernent le Datif. 

Exemple : Un grand malheur vous menace, magna ca- 
lamitas tibi imminet, impendet, instat. 

Remarque. Si l'on doit employer le parfait ou l’un des temps 


qui en sont formés, on ne peut se servir que d'instare (institi), 
les Verbes immineo et impendeo n'ayant pas de parfait. 
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IV. Id mihi acoidit, ovonit, contingit. | 


239. Les Verbes accidit, evenit, contingit, il arrive; 
conductit, expedit, ilest avantageux ; placet, libet, il plaît ; 
licet, il est permis, etc., veulent le Nom de la personne 
au Datif. — Sauf bet et licet, ces Verbes s’emploient 
également à la troisième personne du pluriel. 

Exemples: Cela m'est arrivé, id miht accidit; cela vous 
est avantageux, hoc tibt expedit. 

RemarQue. Accidit s'emploie en parlant d'un événement mal- 


heureux; contingit, d'un événement heureux; evenit, d'un évé- 
nement heureux ou malheureux. 


V. Homo irasoitur mihi. 


240. Les Verbes déponents rasci, se mettre en colère; 
blandiri, flatter; opitulari, auxiliari, secourir; minari, 
menacer; gratulari, féliciter ; mederi, guérir, gouvernent 
le Datif. 


Exemples : Cet homme se fâche contre moiï, hic homo 
trascitur miht; il me menace, minatur mthi. 


REMARQUE. Le Verbe menacer s'exprime par minari quand 
on peut le tourner par faire des menaces ou montrer avec me- 
nace. Sinon, il faut l'exprimer par l'un des trois Verbes immi- 
nere, impendère, insiare. 

Exemples : Cet homme me menace (me fait des menaces), hic 
homo minatur mihi. 

L'ennemi menace la ville (est près d'attaquer la ville, hostis 
urbi imminet. 


VI. Est mihi liber. 


241. Quand on se sert du Verbe sum pour signifier 
avoir, on met le Nom de la personne au Datif. 

Exemple : J'ai un livre; tournez, un livre est à moi, 
est mthi liber. 


ire Remarque. Il faut toujours tourner ainsi le Verbe avoir, 
quand il est suivi d'un Nom exprimant une qualité. 

Exemple : Cicéron avait une grande éloquence, Ciceroni 
magna erat eloquentia. 

2° Remarque. Avec est mühi nomen, j'ai nom, je m'appelle, 
est mihi cognomen, je suis surnommé, et autres expressions 
semblables, le mot qui sert de nom ou de surnom se met css 
ment au Datif. : 
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Exemple : L'enfant s'appela Alexandre, puero nomen fuit 
Alexandro. 

Mais on peut fort bien le mettre au même cas que nomen ou 
cognomen, et dire : Puero nomen fuit Alexander. 


SI. Hoo erit tibi dolori. 


249. Quand on se sert du Verbe sum pour signifier 
causer, apporter, procurer, il gouverne deux Datifs. 

Exemple : Cela vous causera de la douleur; tournez, 
cela sera à douleur à vous, hoc erit tibi dolori. 

243, Do, verto, tribuo, duco, employés pour signifier 
attribuer, imputer, suivent la même règle. 

Exemples : I m'a fait un crime de ma bonne foi; four- 
nez, il a imputé ma bonne foi à crime à moi, crergnt 
dedit mihi meam fidem. 

Blâmer quelqu'un de quelque chose, vifio vertere ali- 
guid alicut ; c'est-ä-dire, tourner quelque chose à défaut 
à quelqu'un. 

1 lui imputait cette action à orgueil, hoc {li tribuebat 
superbiæ. | 

Remarque. Les Verbes do, je donne; mitto, j'envoie; relin- 
quo, je laisse ; 60, venio, proficiscor , je vais, je viens, je pars, 
gouvernent aussi quelquefois deux Datifs. 

Exemples : Donner, envoyer quelque chose en présent à quel- 
qu'un, aliquid alicui dono dare, muneri millere ; laisser à des 
soldats la garde d'un camp, milites castris præsidio relinquere; 
aller, partir au secours de quelqu'un, alicui subsidio ire, auæi- 
lio venire ou proficisct. 

VERBES QUI GOUVERNENT L'ABLATIF. 
I. Abundat divitiis; nulla re caret. 

244. Les Verbes neutres qui marquent abondance ou 
disette gouvernent l’Ablatif. 

Exemples : I regorge de biens, abundat divitiis, 

I ne manque de rien, nullä re caret. 

Remarque. Ne confondez pas manquer de, carére, avec man- 


quer à et manquer (sans régime), qui se traduisent par deesse 
et quelquefois par deficere (1). 


(1) Deficère se dit d'une chose que nous possédions et qui nous 
échappe; deesse indique simplement qu'une chose nous fait défaut. 
Deesse s'emploie encore pour exprimer manquer à, quand ce Verbe signifie 
négliger, ne pas faire ce qu’on dott, comme au & 237. 
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II. Gaudere felloitate aliena. 


245. Les Verbes gaudèére, se réjouir ; dolëre, s'affliger; 
superbire, s’enorgueillir, gouvernent aussi l’Ablatif. 


Exemple : Se réjouir du bonheur d’autrui, gaudére feli- 
citate alena. 


HI. Pidit virtute suä; confidit sibi. 


246. 1° Les Verbes fidêre, confidère, se fier, avoir con- 
fiance, gouvernent l’Ablatif ou le Datif, quand leur régime 
est un Nom de chose. Mais si ce régime est un Nom de 
personne, il vaut mieux le mettre au Datif qu’à l’Ablatif. 

Exemples : Il se fie en son courage, fidit virtute sua ou 
virtuti suæ; il a confiance en lui-même, confidit sibi. 

2 Diffidère, n'avoir pas confiance en, se défier de, régit 
toujours le Datif : dffidit virtuti suæ, diffidit sibi. 


IV. Fruor otlo. 


247. Les sept Verbes déponents qui suivent, et leurs 
composés, gouvernent l’Ablatif : Fruor otio, je jouis du 
repos; fungor officio, je m'acquitte du devoir ; potior urbe, 
je suis maître de la ville; vescor pane, je me nourris de 
pain; utor hbris, je me sers de livres ; gloriari alienis bonis, 
se glorifier des avantages d'autrui; {æ{or hacre, je me ré- 
jouis de cela. 


249 bts. OBSERVATION. 


Certains Verbes, qui ne gouvernent pas d'ailleurs l'Accusatif, 
prennent fort bien pour régime l'Accusatif neutre singulier ou 
pluriel des Pronoms id, hoc, illud, istud, idem, quod, quid (et 
ses composés), aliud, allerum, utrum, utrumque, nihil; et 
des Adjectifs marquant le Nombre : unum, multa, plura, pauca, 
cætera, omnia. | 

Ces Verbes sont : studere, avoir du goût pour, s'appliquer à ; 
irasci, succensére, s'irriter de, en vouloir (à quelqu'un) de; glo- 
riari, se glorifier de, lætari, se réjouir de; assentiri, donner 
son assentiment à; dubitare, douter de; prodesse, être utile à; 
proficère, réussir dans; être profitable ; offendèére, échouer dans, 
commettre quelque faute; loqui, parler, dire, et quelques autres 
Verbes cités plus loin, 

Exemples : Ils ont tous les mêmes goûts, omnes eadem stu- 
dent ; je t'en veux de quelque chose, fibt aliquid succenseo; 
ue servir de rien, nthil prodesse. 
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VERBES QUI GOUVERNENT LE GÉNITIP, 


Miscrere pauperum. 


248. Le Verbe misereri, avoir pitié, veut le Génitif. 
Exemple : Ayez pitié des pauvres, miserere pauperum. 


Vivoram ou vivos memini, neo possum oblivisci mortuorum. 


349. 1° Oblivisei, oublier, gouverne le Génitif ou l’Ac- 
cusatif, quand son régime est un Nom de chose; mais 
‘si son régime est un Nom de personne, il ne peut se mettre 
qu'au Génitif. — Meminisse, se souvenir, veut indifférem- 
ment le Génitif ou l’Accusatif (4). 

Exemples : Je me souviens des vivants, et je ne puis 
oublier les morts, vivorum ou vivos memini, nec possum 
oblivisci mortuorum. | 

Oublier les bienfaits, beneficia ou beneficiorum oblivisct. 

2° Recordari, reminisci, se souvenir, se rappeler, gou- 
vernent le Génitif et mieux l’Accusatif, quand leur régime 
est un Nom de chose ; mais si leur régime est un Nom de 
personne, il ne peut se mettre qu’à l’Ablatif avec de. 

: Exemple : Je me souviendrai de toi et je me rappellerai 
tes conseils, de te reminiscar et consilia tua recordabor. 


RÉGIME INDIRECT DES VERBES 


ACTIFS ou DÉPONENTS. 


250. Il y a des Verbes actifs ou déponents, qui, outre 
leur régime à l’Accusatif, que l’on appelle régime direct, 
en ont un autre que l’on appelle leur régime indirect; ce 
régime indirect des Verbes est marqué en français par d, 
au, aux, ou par de, du, des. 

Tout régime indirect des Verbes actifs peut se con- 
struire également avec les Verbes passifs. 


(1) Meminisse signifie quelquefois faire mention de; dans ce sens, il 
gouverne le Génitif, ou l’Ablatif avec de, et jamais l'Accusatif. 
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I. Do vestem pauperi. 


251. Les Verbes qui signifient donner, dire, promet- 
tre, etc. veulent au Datif leur régime indirect marqué 
par 4. | 

Exemples : Je donne un habit au pauvre, do vestem 
pauperti. | 

Dieu promet une vie éternelle au juste, Deus vilam 
æternam justo promittit. | 


II. Minari mortem alioui. 


25%. Les Verbes déponentsminari, menacer; gratulart, 
féliciter, veulent le Nom de la chose à l’Accusatif, et le 
Nom de la personne au Datif. 
Exemples : Menacer quelqu'un de la mort; fournez, 
menacer la mort à quelqu'un, minart mortem alicur. 
Féliciter quelqu'un d’une victoire; fournez, compli- 
menter la victoire à quelqu'un, gratulart victoriam alicui. 
I. Hæo via ducit ad virtuten. 


2538. Quand le Verbe marque direction vers un lieu, 
comme conduire à, ou inclination vers quelque chose, 
comme exhorter à, exciter à, etc., le régime indirect se 
met à l’Accusatif avec ad. 

Exemples : Ce chemin conduit à la vertu, kæc via ducit 
ad virtutem; je vous exhorte au travail, ée hortor ad 
laborem. 
IV. Dooco pueros grammatioam. 


254. 1° Plusieurs Verbes veulent deux Accusatifs, celui 
de la personne et celui de la chose. | 


CE SONT : 


Docére, Jenseigner à, Orare, demander en 
Edocèére, finstruire dans, | Rogare, priant, 
Dedocére, faire oublier à, | Poscére, demander, ré- 


Celare, cacher à, tenir Reposcère,) clamer à, 
dans 'igno- Flagitare, exiger de. 
rance de, & 
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Exemple : J'enseigne la grammaire aux enfants; tour- 
nez, j'instruis les enfants sur la grammaire, doceo pueros 
grammaticam (1). 

2 Les deux Verbes rogare, interrogare, signifiant tn- 
terroger sur, demander a (questionner), veulent toujours à 
l’Accusatif le Nom de la personne interrogée. 

Quant à l’objet sur lequel on interroge, il se construit 
de deux manières différentes : on met à l’Accusatif les 
Pronems neutres, les Adjectifs neutres exprimant le 
nombre, et les Substantifs sententia, l'avis, testimontum, 
le témoignage; maïs tous les autres Substantifs doivent 
se mettre à l’Ablatif avec de. 

Exemples : Demander à quelqu'un beaucoup de choses, 
son avis, son témoignage, rogare aliquem multa, senten- 
tiam, testimonium. 

Interroger quelqu'un sur son pays, sur son père, inéer- 
rogare aliquem de patriä, de patre. 


{re REMARQUE. Quand on exprime éfre enseigné, caché, de- 
mandé, par les passifs doceri ou edoceri, celari, rogari ou in- 
terrogari, il faut tourner de manière que le Nom de la personne 
devienne le sujet, et mettre le Nom de la chose au cas indiqué 
par les règles précédentes. 

Exemples : La grammaire est enseignée aux enfants; tournez, 
les enfants sont instruits sur la grammaire, pueri docentur gram- 
maticam. 

I ne me sera rien demandé ow Aucune question ne me sera 
faite ; {fournez, je ne serai interrogé sur rien, sur aucune chose, 
nihil ou de nullaä re interrogabor. 

Certains faits m'ont été cachés; tournez, j'ai été tenu dans 
l'ignorance de certains faits, quædam ou de quibusdam rebus 
celatus sum. — Quand le Nom de la chose est un Substantif, 


( Docére, edocére, veulent le Nom de l'instrument à l'Ablatif sans 
Préposition. Exemples : Apprendre à quelqu'un la Iyre, les armes, à 
monter à cheval, docére aliquem fidibus, armis, equo. (On sous-entend 
l'infinitif ufi; c'est comme si l’on disait : apprendre à faire usage de la 
lyre, des armes, du cheval.) — A cette règle se rattachent les expres- 
sions suivantes : Apprendre (de quelqu'un) à jouer de la lyre, savoir 
jouer de la lyre, discëre, scire fidibus. Apprendre à quelqu'un Île latin, 
docére aliquem latine; savoir, ignorer, oublier le grec, scire, nescire, 
oblivisci græce (on sous-entend loqui, parler). 

— Docére, edocére, signifient quelquefois informer de ; ils veulent alors 
le Nom de la chose à l'Ablatif avec de. 
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celari le veut toujours à l'Ablatif avec de (et non à l'Accusatif, 
comme le voudrait de préférence son actif celare). 

2° Remarque. On verra, au $ 256, que les Verbes qui signi- 
fient demander (solliciter), réclamer, exiger, peuvent régir le 
Nom de la personne à l'Ablatif avec a ou ab : cette construction 
est indispensable, quand on met ces Verbes au passif, 

Exemple : Le signal est demandé au chef, signum a duce pos- 
citur. 


V. Soribe ad te ou tibli epistolam. 
255. Les trois Verbes sertbo, j'écris; mitto, j'envoie; 
fero, je porte, veulent leur régime indirect à l’Accusatif 
avec ad ou au Datif. 


Exemple : Je vous écris une lettre, scrtbo ad te ou tibi 
epistolam. 


VI. Accepi litteras a patre moe. 

256. 1° Les Verbes qui expriment l’idée de demander 
(solliciter), recevoir, acquérir, espérer, craindre, veulent 
leur régime indirect à l’Ablatif avec a ou ab, quand ce 
régime est un Nom de personne. 


TELS SONT : 


Petère, )demander (en] Æmére (1), acheter de, à, 
Postulare,)  sollicitant), | Sperare, espérer de, 


Poscëre, réclamer à, etuëre, craindre de, 

Flagitare, exiger de Ezxspectare, attendre de, 

Accipére, recevoir s Impetrare, obtenir de, 
? 


Mutuari, emprunter Discére,  apprendrede. 


Exemples : J'ai reçu une lettre de mon père, accepi lit- 
teras a patre meo. 
Ila demandé une grâce au roi, petivit beneficium a rege. 
(Petivit regi signifierait : il a demandé pour le roi.) 


© Emère, acheter à, acheter de, régit aussi la Préposition de avec 
l’Ablatif. Exemple : Acheter un objet à un marchand, d'un marchand, 
emère aliquid a ou de mercatore. — Si acheter à signifle acheter pour, le 
régime indirect doit se mettre au Datif. Exemple : J'achète un livre à 
mon fils; c’est-à-dire, pour mon fils, emo librum filio mo. 
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Remarque. Ne confondez pas demander (solliciter), en latin 
petère, etc., avec demander (interroger), en latin inéerrogare. 
— Le Verbe rogare s'emploie dans les deux sens. (Voy. $ 251.) 

257. 2° Si le régime indirect de ces Verbes est un Nom 
de chose, on le met à l’Ablatif avec e ou ex. On fait de 
même après tous les Verbes, dont le régime indirect ex- 
prime une idée de provenance ou de cause - 


TELS SONT : 
Accendère, allumer à, Bibère, boire à, dans, 
C'apère, Judicare, juger à, 
Sumëre, | Prendre à, | Jpsligére, comprendre, 
Carpère, cueillir à, Sentire, sentir à, 
Colligère, recueillir de, | Percipère, ressentir de, 
Haurire, puiser à, etc., etc. 


Exemples : J'ai reçu une grande joie de votre lettre, 
accepi magnam voluptatem ex tuis litteris. 

Puiser de l’eau à une fontaine, haurire aquam ex fonte. 

VI. Id audivi ex amico ou ab amico mec. 

258. 1° Les Verbes qui signifient demander ou ap- 
prendre une nouvelle, veulent à l'Ablatif avec a ou ab, e 
ou ex, le Nom de la personne auprès de qui l’on s’informe 
ou par qui l’on est informé. 


TELS SONT : 
Audire, en de, | Quærére, \s'informerau- 


entendre dire à, | Percontari,! près de, 
Cognoscère, connaître par, | Sciscitari, ) demander à. 


Exemples : J'ai appris cela de mon ami, id audivi ex 
ou ab amico meo; s'informer d’une chose auprès de quel- 
qu’un, rem ex ou ab aliquo quærère, percontari, scisci- 
tart (4). 


(1) Percontari peut en outre se construire comme interrogare ($ 254). 
Ainsi l’on dit fort bien : percontari aliquem aliquid ou de aliqu& re. 


RÉGIME INDIRECT DES VERBES. 174 


2% Mais après cognoscère, connaître par, il faut toujours 
employer e ou ex, quand le régime indirect est un Nom de 
chose. 

Exemple : J'ai connu cela par votre lettre, id ex tuis 
htteris cognovi (1). 

VIN. Christus rodemit hominem a morto. 


259. 1° Les Verbes qui expriment l’action d’éloigner, de 
séparer, veulent leur régime indirect à l’Ablatif avec a ou 
ab, quand c’est un Nom de personne; et avec a ou ab, e 
ou ex, ou sans Préposition, quand c’est un Nom de chose. 


TELS SONT : 


Liberare, délivrer de, |Separare, séparer de, 
Vindicare, affranchir de, | Dividère,  isolerde, 


Redimëre, racheter de, | Distinguëre, distinguer de, 
Arcère, éloigner de, | Discernëre, discerner de, 
Removére, écarter de, Deterrère, détourner de. 


Exemples : Jésus-Christ a racheté l’homme de la mort, 
Christus redemit hominem a morte. 

Délivrer quelqu'un de la servitude, lberare aliquem a 
ou e servifute, ou servitute sans Préposition (2). 

2° Les Verbes qui signifient dfer à, arracher à. 


COMME : 
Auferre,  Ôler à, Eripêre, prendre à, 
Detrahère, retirer à, Avellère, 

Ezximêre, enlever à, E’xtorquëre, 


arracher à, 


veulent leur régime indirect à l’Ablatif avec a ou ab, et 


(4) Après cognoscère, et les autres Verbes de même signification, on 
se sert de per avec l’Accusatif, pour exprimer la personne au moyen de 
laquelle on est informé. Exemple : J'ai appris cela par des éclaireurs, id 
per exploratores cognovi. 

(2) La construction la plus fréquente est celle de l’Ablatif avec ab. Il 
n'y à guère que quatre Verbes qui la rejettent; ce sont : exonerare, 
exsoluère, levare, débarrasse de, qui veulent toujours l’Ablatif sans Pré- 
position; et eximère, qui veut l’Ablatif soit seul, soit précédé de ex. 


_—. 


172 SYNTAXE. 


plus souvent avec e ou ex, ou sans Préposition, mais seu- 
lement quand ce régime est un Nom de chose. Quand leur 
régime indirect est un Nom de personne, on le met tou- 
jours au Datif. 

Exemples : Arracher quelqu'un à ses misères, erpôre 
aliquem e miserüs; arracher la vie à quelqu'un, eripére 
vitam alhcui. 

IX. Implere dolium vino. 


260. Les Verbes qui marquent abondance, disette ou 
privation, veulent leur régime indirect à l’Ablatif sans 
Préposition. 

Exemples : Emplir un tonneau de vin, implére dolium 
vino; combler quelqu'un de bienfaits, cumulare aliquem 
beneficüs; priver quelqu'un de secours, nudare aliquem 
præsidio. 

ZX. Admonui eum poriouli ou de perioulo. 


261. Plusieurs Verbes qui signifient avertir, informer, 
veulent ou au Génitif, ou à l’Ablatif avec de, le Nom de 
la chose dont on avertit, dont on informe. 


CE SONT : 
Moneo, j'avertis | Certiorem ( j'informe de, 
Admoneo, de, facio, ( j'instruis de, 


Commonefacio, \ souve- | Certior fio, 
nir de, 


formé de, 
instruit de. 


Commoneo, je fais h suis in- 


Exemples : Je l'ai averti du danger, admonui eum pert- 
culi ou de periculo; plût à Dieu que j’eusse été informé de 
votre dessein! uéinam factus essem tui consil certior/! 


{re Remarque. Avec moneo, l'on met bien les Accusatifs neu- 
tres hoc, id, illud, unum, nihil, pauca, multa, etc. (Voy. 
& 247 bis.) 

Exemples : Je les avertis de cela, hoc eos moneo; d'une chose, 
unum. 

99 Rewarque. Ne confondez pas ensemble les différentes si- 
gnifications des Verbes apprendre, instruire : apprendre une 
science à quelqu'un, instruire un élève, doceo; apprendre d'un 
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maître, s'instruire, disco; apprendre une nouvelle à quelqu'un, 
l'instruire d'une nouvelle, certiorem facio; apprendre une nou- 
velle de quelqu'un, être instruit d'une nouvelle, certior flo, co- 
gnosco, audio. 


XI. Insimulare aliquem furti. 


26%. Les Verbes accuser, absoudre, convaincre, veulent 
teur régime indirect au Génitif. Il en est de mêrne du 
Verbe condamner, quand son régime indirect est marqué 
par la Préposition pour. 

Exemples : Accuser quelqu'un de larcin, insemulare 
aliquem furti. 

Absoudre quelqu'un de sacrilége, ou d’une accusation 
de sacrilége, absolvère aliquem sacrilegii; convaincre quel- 
qu’un d’un crime, convincére aliquem sceleris. 

Condamner quelqu’un pour trahison ou pour crime de 
trahison, damnare aliquem prodition:s. 


Remarque. Devant ces Génitifs, on sous-entend les Ablatifs 
crimine ou nomine (d'une accusation, pour une accusation). Ces 
Ablatifs se trouvent même quelquefois exprimés. 

Exemples : Insimulare furti crimine; damnare nomine pro- 
ditionis. 

XII. Damnare aliquom exsilio: ad triremes. 

263. 1° Le Verbe condamner veut à l’Ablatif son ré- 
gime indirect marqué par 4. 

Exemples: Condamner quelqu'un à l'exil, damnare 
aliquem ezxsilio ; à une amende, pecunia; à mort, morte ou 
capite (1). 

2° Mais si ce régime indirect est un Nom désignant 
l'instrument du supplice, il se met à l’Accusatif avec ad 
ou !n. 

Exemples : Condamner quelqu'un aux galères, damnare 
aliquem ad triremes; à tourner la meule, ad molam ; aux 
mines, ad metalla; aux bêtes, ad bestias: aux travaux 
forcés, in opus publicum. | 


(4) Quand on rend les expressions à mort, à la peine capitale par le 
mot caput, on peut aussi employer le Génitif. Exemple : Damnare aliquem 
capite ou capiîtis. — Dans les locutions suivantes, le Génitif est le seul 
cas dont on puisse se servir : condamner au double, au quadruple de la 
somme, à payer huit fois la somme, damnare dupli, quadrupli, octupli, etc. 
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264. Les Verbes accuser, condamner, suivis d’un infi- 
nitif, s'expriment : accuser par arguëre ou insimulare, et 
condamner par jubère, avec l’infinitif latin (4). 

Exemples : Il est accusé d’avoir trahi la république, 
arguitur prodidisse rempublicam; il fut condamné à sortir 
de la ville; éournez, il reçut ordre de sortir de la ville, 
Jussus est urbe extre. 


OBSERVATIONH. 


265. Quand deux Verbes n'ont qu’un régime en français, 
et que les Verbes latins gouvernent différents cas, on met le 
Nom au cas que demande le premier Verbe, et l'on se sert 
d'un des Pronoms s, ile, ipse, pour le mettre au cas régi par 
le second. | 

Exemple : Dieu aime et favorise l'homme de bien; tournes, 
Dieu aime l’homme de bien et le favorise, Deus amat virum 
bonum, illique favet. 

Mais il est bien préférable de prendre, quand on le peut, deux 
Verbes régissant le même cas: amat et adjuvat virum bonum. 


_ RÉGIME DES VERBES PASSIFS. 


266. Outre les différents régimes indirects dont nous 
venons de parler, et qui se construisent avec les Verbes 
passifs comme avec les Verbes actifs, il en est un autre, 
particulier aux Verbes passifs, qui exprime la cause d’où 
résulte une action ou un état, et qui se marque en fran- 
çais par les Prépositions de ou par. 

I. Amor @ Deo. 


267. Le régime du Verbe passif se met à l’Ablatif avec 
a ou ab, quand c’est un Nom d’être animé ou de chose 
personnifiée. 

Exemples : Je suis aimé de Dieu, amor a Deo. 

Envoyé par le sénat, missus a senatu. 


Remarque. 1° Avec probor, improbor, audior, intelligor, ha- 


(1) Arguëre n'a pas de supin. Il faut donc toujours employer insimu- 
lare, griand le Verbe accuser doit être mis au supin ou à l'un des temps 
qui en sont formés. 
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beor (je suis regardé comme), et quelques autres Verbes, on met 
mieux le Nom au Datif qu'à l'Ablatif. 

Exemple : Ce sentiment n'est approuvé ni de lui ni de nous, 
hæc sententia neque nobis neque illi probatur. | 

29 Mais avec videor, et avec tous les Participes en dus, da, 
dum, le Nom doit forcément se mettre au Datif. 

Exemple : Je dois pratiquer la vertu; tournez, la vertu est 
devant être pratiquée à moi, mihi colenda est virtus. 


I. Mœroro oonfloior. 
268. Quand le régime du Verbe passif est un Nom de 
chose, on le met à l’Ablatif sans Préposition. 


Exemple: Je suis accablé de chagrin, mœrore confi- 
cior (1). 


RÉGIME DES VERBES PERTINET, ATTINET, SPECTAT. 
Hoo ad me pertinot. 

269. Les trois Verbes pertinére, attinére, spectare, re- 
garder, appartenir (dans le sens de concerner), avoir rap- 
port à, veulent leur régime indirect à l’Accusatif avec ad. 

Exemples : Cela me regarde ou me concerne, hoc ad me 


pertinet ou spectat ; pour ce qui me regarde, quod ad me 
attinet. 


RÉGIME DES VERBES IMPERSONNELS. 
PENITET, PUDET, PIGET, TEDET, MISERET. 
I. Me pænitot oulpæ mes. 


270. Les cinq Verbes pænitet, se repentir; pudet, 
avoir honte, rougir; piget, avoir regret; tædet, s’'en- 


(4) Après les Verbes passifs qui signifient éfre enfouré, escorté, accom- 
pagné, rempli de, protégé par, et autres semblables, on doit quelquefois 
mettre à l’Ablatif sans Préposition les mots qui désignent une réunion de 
personnes. 

Exemple : Il était toujours escorté de sicaires, entouré d'hommes 
armés, tlle stipatus semper sicariis, septus armatis fuit. 

(Sicariis, armatis sont ici de véritables Noms de manière ou d’instru- 
ment : ce qui le prouve, c'est qu’on pourrait les conserver au mème 
cas en les construisant avec la voix active. Exemple : Entourer quel 
qu'un de sicaires, d'hommes armés, aliquem stipare sicariis, sepire armatis) 
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nuyer ; mtseret, avoir pitié, veulent à l’Accusatif le Nom 
ou Pronom sujet du Verbe français, et au Génitif le Nom 
de la chose dont on se repent, dont on a honte, etc. 

Exemples: Je me repens de ma faute; tournez, le re- 
pentir de ma faute me prend, me pænitet culpæ meæ. 

Le roi a pitié de cet homme; fournez, pitié de cet 
homme prend le roi, regem miseret hujus hominis. . 

I s’ennuie de sa paresse ; tournez, l'ennui de sa paresse 
le prend, eum tædet pigritiæ suæ. 


Il. Inoipit me pænitero culpæ mes. 


291. Quand serepentir, avoir honte, avoir regret, s'en- 
nuyer sont précédés d’un autre Verbe, ce Verbe se met à 
la troisième personne du singulier, si l’on peut lui donner 
pour sujet les infinitifs pænitére, pudère, pigëre, tædére (1). 

Exemples : Je commence à me repentir de ma faute; 
tournez, le repentir de ma faute commence à me prendre, 
incipit me pænitère culpæ meæ. 

Ils ont paru rougir de leur paresse; tournez, la honte 
de leur paresse a paru les prendre, eos suæ pigritiæ pu- 
dêre visum est. (On met le neutre visum, parce que le 
sujet est l’infinitif pud£re, qui est un véritable Nom neutre.) 


III. Nolo mei ipsius me pudere. 


27%. Mais les Verbes qui ne peuvent avoir pour sujet 
qu'un Nom d’être animé, comme volo, nolo, malo, cupio, 
credo, etc., restent à la même personne que dans le fran- 
çais. 

Exemples : Je ne veux pas rougir de moi-même; tour- 
nez, je ne veux pas la honte de moi-même prendre moi, 
nolo mei ipsius me pudere. 

Souvent les hommes croient prendre les honneurs en 
dégoût ; tournez, croient le dégoût des honneurs prendre 
soi, sæpè homines credunt se honorum tædèére. 

(Pour que le Pronom latin se puisse être joint aux im- 
personnels pænitet, pudet, etc., il faut que ces imperson- 


(4) On a vu $ 184 que miseret n’a pas d'infinitif. 
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nels soient régis par un Verbe précédent, et que le Pro- 
nom se désigne le sujet de ce Verbe.) 


RÉGIME DES VERBES RBPERT, INTEREST, IL IMPORTE A, IL 
EST IMPORTANT POUR, IL EST DE L’INTÉRÉT DE. 


I. Interest rogis. 


2273. Le Verbe interest veut au Génitif le Nom de per- 
sonne régime du Verbe français 1/ ëmporte. 

Exemple : I importe au roi, #nfterest regis. 

{re Remarque. On suppose re ou causa sous-entendu devant 
ce Génitif : interest (causa) regis, il importe pour le roi. 

2° Remarque. La construction du Verbe refert avec le Gé- 
nitif est fort rare, et ne doit pas être imitée. 


Il. Rofert, interest mea, tua, nostra, vestra, sua. 

294. Avec réfert, interest, ces Pronoms me, te, nous, 
vous, lui, leur, à lui, a elle, à eux, à elles s'expriment par 
meü, tuû, nostra, vesträ, sua : on sous-entend causà. 

Æzxemples : I] m'importe, réfert ou interest me; il 
t’hnporte, tua ; il nous importe, nosträ. 

Le maître croit qu’il lui importe; on dit, en latin : le 
maître croit importer à soi, magister credit suû réferre. 


Remarque. Si les Pronoms lui, leur, à lui, à elle, à eux, à 
elles pouvaient être remplacés par ces mots : à celui-ci, à celle- 
ci, à ceux-ci, à celles-ci, il ne faudrait pas les exprimer par su&, 
mais par ejus, eorum, earum. 

Exemple : Les soldats combattaient courageusement; car il 
leur importait de vaincre (on pourrait dire : car il importait à 
ceux-ci) milites fortiter pugnabant ; nam eorum intererat vin- 
cere. ( Voy. $$ 499 et 500.) 


UT. Interest tuä unius. 


295. Si, après 1importe, ces Pronoms 4 mot, à toi, etc., 
sont suivis d'un Adjectif ou d'un Nom, l’on met au Gé- 
nitif cet Adjectif ou ce Nom. 

Exemples : ! importe à vous seul, rnferest tu& unius. 

Il importe à moi César, interest mea Cæsaris. 


Remarque. Quand le Nom qui suit ces Pronoms à moi, à 
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loi, etc., marque la profession que l'on exerce, la dignité dont 
on est revêtu, il vaut mieux tourner de la manière suivante : 

I importe à moi orateur; fournes, à moi qui suis orateur, 
refert med, qui sum orator. 


IV. Utriusque nostrum interest. 


276. Ces phrases : Il nous importe à tous deux, il vous 
importe, il leur importe à tous deux, se tournent ainsi : 

Il importe à l'un et à l'autre de nous, de vous, d'eux; 
utriusque nostrum, vestrum, illorum interest, 

REMARQUE. Si le Pronom leur se rapporte au sujet de la phrase, 
il faut employer sua suivi du Génitif utriusque : Ils disent qu'il 


leur importe à tous deux, dicunt su& utriusque interesse. (Voy. 
$ 499.) 


V. Ad deous nostrum intorest. 


2297. Lorsque les Verbes ré/fert, interest ont pour ré- 
gime un Nom de chose, on met ce Nom à l’Accusatif 
avec ad. | 

Exemple : I importe à notre honneur, ad decus nos- 
trum interest. 

REMARQUE. Si ce régime est un Nom de chose personnifiée, on 
le met au Génitif, comme les Noms de personne. 


Exemples : Il importe au Sénat, senatus interest ; il importe à 
la République, interest reipublica. 


RÉGIME DU VERBE IMPERSONNEL BST, IL EST DE, IL APPARTIENT 
À, C’EST À, C'EST LE DEVOIR DE. | 


I. Est rogis. 


278. Le Verbe impersonnel est, il est de, il appartient 
à, c’est à, c’est le devoir de, veut au Génitif le Nom ou 
Pronom qui lui sert de régime. 

Exemple : N est d’un roi, il appartient à un roi de dé- 
fendre ses sujets, est regis lueri cives. 


Remarque. On peut supposer que ce Génitif est le régime 
d'un Nom sous-entendu, comme officium, la fonction, le devoir : 
Est officium regis, c'est le devoir d'un roi. 
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I. Est moum, tuum, nostrum, vostrum, suum. 


229. Quand on se sert du Verbe est pour exprimer t| 
appartient à, c'est ä, ces Pronoms à mot, à toi, à nous, à 
vous, à lui, à elle, à eux, à elles se rendent en latin par 
meum, tuum, nostrum, vestrum, suum. 

Exemples : C’est à moi de parler, ou il m’appartient de 
parler, c'est mon devoir de parler, meum est loqui. — 
Supposez officium sous-entendu. 

Le maître croit que c’est à lui de parler, ou qu'il lui 
appartient de parler ; tournez, le maître croit appartenir 
à soi... magister credit suum esse loqui. 


Remarque. Si les Pronoms à lui, à elle, à eux, à elles pou- 
vaient être remplacés par ces mots : à celui-ci, à celle-ci, à 
ceux-ci, à celles-ci, il ne faudrait plus les exprimer par suum, 
mais par ejus, eorum, earum. 

Exemple : Cet homme est riche : il lui appartient de secourir 
les malheureux (on pourrait dire : il appartient à celui-ci..….), 
hic tu est dives : ejus est pauperibus opitulari. (Voy. $$ 499 
et 500. 


OBSERVATION. 


. Î ne faut pas confondre le Verbe impersonnel EsT, c’est 
à, il appartient à (C’EST LE DEVOIR DE), avec le Verbe sux, 
être à, appartenir à (ÊTRE LA PROPRIÉTÉ DE), qui s'emploie 
à toutes ses personnes. 


I. Hio Liber est Petri. 


280. Le Verbe sum, être à, appartenir à (étre la pro- 
priété de), veut au Génitif le Nom ou Pronom qui lui sert 
de régime. 

Exemple : Ce livre est à Pierre, htc liber est Petri. (On 
sous-entend Zber devant ce Génitif; c'est comme s’il y 
avait : Ce Livre est Le livre de Pierre.) 


II. Hilo liber est mous. 


281. Quand on se sert du Verbe sum, pour exprimer 
être à, appartenir à (être la propriété de), ces Pronoms 
à moi, à toi, à nous, à vous, à lui, à elle, à eux, à elles se 
tournent par mien, tien, nôtre, vôtre, sien, leur, et s'ex- 

GKAM. LAT. ÉDON. , 9 
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priment par meus, luus, noster, vester, suus, que l’on fait 
accorder avec le sujet du Verbe sum. 

Exemples : Ce livre est à moi; tournez, ce livre est le 
mien, hic hber est meus. 

L'enfant affirme que ce livre est à lui ; fournez, affirme 
ce livre être à soi, être le sien, puer affirmat hunc librum 
esse suum. 


Remarque. Si les Pronoms à lui, à elle, à eux, à elles pou- 
vaient être remplacés par ces mots : à celui-ci, à celle-ci, à ceux- 
ci, à celles-ci, il ne faudrait plus les exprimer par suus, sua, 
suum, mais par ejus, eor um, earum. 

Exemple : L'enfant réclame le livre ; car oe livre est à lui (on 
pourrait dire : car ce livre est à celui-ci), puer repetit librum ; 
nam ejus est hic liber. (Voy. $$ 499 et 500.) 


RÉGIME DE L'IMPERSONNEL OPUS EST, IL EST BESOIN. 
Mihi opus est amioo. 


282. Quand on exprime avoir besoin par l’impersonnel 
opus est, on met en latin au Datif le Nom de la personne 
ou de la chose qui a besoin; et le Nom de la personne ou 
de la chose dont on a besoin, se met à l’Ablatif. 

Exemple : J'ai besoin d’un ami; tournez, besoïn est à 
moi d’un ami, #tht opus est amico. (On exprimerait de la 
même manière : 2 me faut un ami.) (1). 


REMARQUE. On peut aussi mettre au Nominatif, comme sujet 
du Verbe opus est, le Nom de la personne ou de la chose dont 
on a besoin. Dans ce cas, ce Verbe s'emploie au pluriel comme 
au singulier, mais seulement à la troisième personne. 

Exemple : Nous avons besoin d'un chef; tournez, un chef est 
besoin à nous, dux nobis opus est, 

Cette construction est surtout usitée avec les Adjectifs et Pro- 
noms neutres, qu'il ne serait pas bon d'employer à l'Ablatif, 


(4) Le Verbe Opus est doit être considéré comme un seul mot, et non 
comme une locution formée du Nom opus, operis et du Verbe sum. Par 
conséquent, cette phrase : J’ai grand besoin d’un ami, doit se traduire 
par mihi valde opus est amico (j'ai bien besoin d'un ami), et non par 


magnum mit opus est... 


RÉGIME D'UN VERBE SUR UN AUTRE VERBE. 181 


Exemple : Nous avons besoin de beaucoup de choses; tour- 
nez, beaucoup de choses sont besoin à nous, multa nobis opus 
sunt. 


RÉGIME DU VERBE INTERDICO, J'INTERDIS. 
Interdice tibl dome meä. 


288. Le Verbe 2nterdico, j'interdis, veut le Nom de la 
personne au Datif, etle Nom de la chose à l’Ablatif. 

Exemple : Je vous interdis ma maison, inferdico tibi 
domo mea. | 

284. Au passif, le Verbe interdco est toujours imper- 
sonne]. | 

E'remples : Le travail m'est interdit, m1 labore inter- 
dicitur ; le travail m'a été interdit, mht labore interdictum 
est (mot à mot : l'interdiction du travail est prononcée, a 
été prononcée contre moi). 


RÉGIME D'UN VERBE SUR UN AUTRE VERBE. 
I. Inocipit ludere. 


285. Quand deux Verbes sont de suite, et que le pre- 
mier ne marque point de mouvement pour aller en quel- 
que lieu ou venir de quelque lieu, on metle second à l’in- 
finitif, comme en français; et si les deux Verbes sont 
joints ensemble par à ou de, on n’exprime pas ces Prépo- 
sitions en latin. 

Exemples : I] commence à jouer, éncipit ludere. 

Il cessa de parler, destit loqui. 


æs6. Si le premier Verbe signifie mouvement pour 
aller ou venir en quelque lieu, on met le second au supin 
en um. 

Exemple : Je vais jouer, eo lusum. 
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REMARQUE. On peut encoretourner par le Participe en rus,ra, 
rum, que l'on fait accorder avec le sujet du Verbe. 


Exemple : Je viens jouer; fournes, je viens devant jouer, 
venio lusurus. 


287. Quand le second Verbe n’a point de supin, il 
faut ajouter pour devant l’infinitif français, et traduire 
par ad avec le gérondif en dum; ou tourner par afin que, 
et traduire par ut avec le subjonctif (1). 

Exemple : Je viens étudier; tournez, pour étudier, ve- 
nio ad studendum ; ou afin que j’étudie, venio ut studeam. 
(Le Verbe séudeo n’a point de supin.) 


III. Deterreo ab ambulando. 


2ss. 1° Après les Verbes qui marquent éloignement, 
séparation, on exprime de par a ou ab, et l'infinitif fran- 
çais qui suit se met au gérondif en do. 

E'zemple: Je \e détourne de se promener, deterreo illum 
ab ambulando. 

2° Si le second Verbe a un régime direct, et qu'il gou- 
verne l’Accusatif, il faut se servir du Participe en dus, 
da, dum ; et alors on met le Participe et le régime à l’Abla- 
tif avec a ou ab, en les faisant accorder. 

Exemple : Détourner quelqu'un de faire la guerre, 
deterrère aliquem a bello faciendo. 


IV. Rodco ab ambulatione. 


æs9. 1° Après les Verbes qui signifient mouvement 
pour venir de quelque lieu, l’infinitif français qui suit de 
s’exprime par un Nom que l’on met à l’Ablatif précédé 
de a ou ab. 

Exemples : Je reviens de me promener; tournez, de la 
promenade, redeo ab ambulatione ; de prendre mon repas, 
a cenä. 

2° Si l’infinitif qui suit de a un régime, et que le Verbe 
latin gouverne l'Accusatif, on peut se servir du Participe 
passé en us, a, um; et alors on met le Participe et le 


(4) Pour connaître le temps du subjonctif qu’il faut employer, voy. 
SS 444, 445. 
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régime à l’Ablatif sans Préposition, en les faisant ac- 
corder. Co 

Æzxemple : Je revenais de visiter mes terres; tournez, 
je revenais, mes terres ayant été visitées, redibam, inspec- 
lis agris. 

(La règle appliquée ici est celle de l'Ablatif absolu. 
Voy. 8 345.) 

V. To hortor ad legendum. 


290. Après les Verbes qui signifient mouvement vers 
quelque lieu, ou inclination vers quelque chose, comme 
pousser à, exhorter à, etc., on exprime à par ad, et l'infi- 
nitif français qui suit se met au gérondif en dum. | 

Exemple : Je vous exhorte à lire, te hortor ad legen- 
dum (1). 

291. Si le second Verbe a un régime direct, et qu'il 
gouverne l’Accusatif, il faut se servir du Participe en 
dus, da, dum, que l’on met à l’Accusatif avec ad, en le fai- 
sant accorder avec son régime. | 

Exemple : Je vous exhorte à lire l’histoire, te hortor ad 
legendam historiam, et non pas ad legendum historiam. 
(Voy. 8 212.) 

VI. Consumit tompus legende. 


293. Quand à, devant un infinitif français, peut se 
tourner par en et le Participe présent, on met cet infini- 
tif au gérondif en do avec ou sans #ñn. : 

Exemple : I] passe son temps à lire; fournez, en lisant, 
consumit tempus legendo ou in legendo. 

298. Si l’infinitif a un régime direct et gouverne l’Ac- 
cusatif, il faut tourner par le Participe en dus, da, dum, 
que l’on met à l’Ablatif avec ou sans 2n, mais mieux avec 
cette Préposition. : 

Exemple : I passe son temps à lire l’histoire, consumit 
tempus legendä historia, et mieux tn legenda historia. 


(4) Si le Verbe n'a pas de gérondif, on tourne pe afin que, et on 
traduit par ut avec le subjonctif : Je vous exhorte à être bon; tournez, 
afin que vous soyez bon, te hortor ut sis bonus. (Sur le temps du sub- 
jonctif qu’il faut employer, voy. SS 444, 445.) 
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| VII. Dodit mihi libros legendes. - 

294. Quand à devant un infinitif français peut se 
tourner par pour avec l’infinitif passif, on se sert du Par- 
ticipe en dus, da, dum, que l’on fait accorder avec le Nom 
qui précède. 

Exemple : ] m'a donné des livres à lire, c'est-d-dire 
pour être lus, dedit mthi libros legendos. 

295. On observe la même règle, quand on peut tour- 
ner par devant être suivi du Participe passé. 

Exemple : I a de grands obstacles à surmonter; four- 
nez, devant être surmontés, magnæ difficultates illi sunt 
vincendæ. 


Remarque. On ne peut mettre au Participe en dus, da, dum 
que les Verbes qui gouvernent l'Accusatif (1). 


VII. Vidi oeum ingredienten. 


296. 1° Après les Verbes voir, regarder, sentir, écouter, 
entendre, l'infinitif français se met souvent en latin au 
Participe présent, que l’on fait accorder avec le régime 
des Verbes voir, sentir, etc. 

Exemples : Je l'ai vu entrer; fournez, j'ai vu lui en- 
trant, vidi eum ingredientem; vous l’entendrez parler; 
tournez, vous l’entendrez parlant, {um loquentem audies. 

> On peut aussi employer l’infinitif présent, surtout 
s’il s’agit d’une action que l'on présente comme habi- 
tuelle. 

Exemple : Nous voyons les oiseaux construire des nids, 
videmus volucres construere nidos (2). 


Remarque. Si les Verbes voir, entendre, etc., n'ont pas de 


(4) Si le Verbe latin ne gouverne pas l’Accusatif, il faut tourner de 
cette manière : J'avais des amis à secourir; tournez, que je secourusse, 
amicos habebam quibus opitularer. (Quibus est au Datif, comme régime du 
Verbe opitulari, qui gouverne ce cas.) | 

(2) Voici la nuance qu’on observe dans l'emploi du Participe et de 
l’Infinitif. Vidi eum ingredientem signifie : J'ai vu cette personne au mo- 
ment où elle entrait; j'ai considéré l'auteur de l’action plutôt que l’ac- 
tion elle-même. Vidi eum ingredi signifie au contraire : J'ai vu que cette 
pros entrait; j'ai considéré l’action d'entrer plutôt que l’auteur de 
eette action. 
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régime direct, et que l’infinitif français suivant en ait un, il faut 
tourner par l'infinitif passif de la manière suivante : 

Exemple : J'ai vu bâtir cette maison, tournez, j'ai vu cette 
maison être bâtie, vidi hanc domum adificari. 


SYNTAXE DES PRONOMS. 


PRONOM RELATIF, 
ACCORD DU RELATIP AVEC L'ANTÉCÉDENT. 
I. Deus qui regnat. 


297. Le Pronom relatif qui, quæ, quod s'accorde en. 
genre et en nombre avec le Nom ou Pronom qui précède, 
et que l’on nomme anfécédent. 

Exemples : Dieu qui règne, Deus qui regnat; ma mère 
qui est malade, mater mea quæ ægrotat; l’animal qui 
court, animal quod currit. 

Il importe à moi qui enseigne, refert mea qui doceo. 

(Mea tient lieu du Génitif mei.) 


II. Pater ot mater qui sunt boni. 


298. Quand le relatif qui, quæ, quod a plusieurs anté- 
cédents, on le met au pluriel; et quand les antécédents 
sont de différents genres, le relatif se met au masculin 
pluriel, si l’un des antécédents est du masculin, et au 
féminin pluriel, s’il n’y en a pas du masculin. 

Exemple : Le père et la mère qui sont bons, peter et 
mater qui sunt bon. 


II. Virtus et vitiam que sunt centraria. 


_ 299. Si les antécédents sont des Noms de choses, le 
relatif se met au pluriel neutre. 

Exemple : La vertu et le vice qui sont opposés, virtus 
et vilium quæ sunt contraria. (On sous-entend le mot 
choses devant le relatif; c'est comme si l’on disait : la 
vertu et le vice, choses qui sont opposées.) 


RemARQUE. Si l'on ne peut pas ajouter le mot choses devant le 


186 SYNTAXE. 


relatif, on met qui, quæ, quod au genre et au nombre de celui 
des antécédents qui est placé le dernier. 

Exemple : L'ennemi s'empara des bourgs, des châteaux-forts 
et des terres qui regardent le midi, hostis vicos, castella et agros 
occupavit, qui ad meridiem vergunt. 


À QUEL CAS FAUT-IL METTRE LE RELATIF QUI, QUÆ, QUOD? 
I. QUI RELATIF. 


300. Qui relatif est, en français, sujet du Verbe sui- 
vant. Il faut donc le mettre en latin au Nominalif, comme 
on voit par l'exemple : Deus qui regnat. 


Puer quem pænitet. 


801. Cependant, lorsque le Verbe latin veut à un 
autre cas le Nom ou Pronom qui est sujet en français, 
on met le qui relatif au cas que le Verbe latin demande. 

Exemples : L'enfant qui se repent, puer quem pænatet 
(je mets quem, parce que les Verbes pænitet, pudet, 
tædet, etc., veulent à l’Accusatif le Nom ou Pronom sujet 
du Verbe français se repentir, etc.). 

Le maître qui a besoin, magister cut opus est (je mets 
cui, parce que, avec opus est, le Nom dela personne ou de 
la chose qui a besoïn se met au Datif en latin). 

Le roi qui a intérêt, c’est-a-dire, à qui il importe, rez 
cujus interest. 


Hitte quem voles. 


80%. Si le qu: relatif français peut se tourner par celui 
que, mettez-le au cas que gouverne le Verbe précédent. 

Exemple : Envoyez qui vous voudrez, tournez, celui 
que vous voudrez, mitte quem voles. (On sous-entend 
miltere.) 


Ana oum qui te amat. 


303. Si le qui relatif peut se tourner par celui qua, 
exprimez celui par ts, ea, id, que vous mettrez au cas régi 
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par le premier Verbe, et faites de qui, quæ, quod le sujet 
du Verbe suivant. 

Exemple : Aimez qui vous aime ; tournez, aimez celui 
qui vous aime, ama eum qui te amat. 


11. OUR RELATIP 
Deus quem amo. 


301. Que relatif est toujours en français régime direct 
d’un Verbe actif qui suit. Il faut donc le mettre à l’Accu- 
satif en latin. 

Exemple : Dieu que j'aime, Deus quem amo; que je 
veux aimer, quem volo amare. (Je mets quem, parce qu'il 
est régime d’amo, d'amare. | 


Grammatioa oui studoo. 


305. Cependant, lorsque le Verbe, qui est actif en 
français, est neutre en latin, il faut mettre le que relatif 
au cas régi par ce Verbe. 

Exemples : La grammaire que j'étudie, grammatica 
cui studeo ; que je veux étudier, cut volo studere. (Je mets 
cui, parce qu'il est régime de studeo, de studere.) 


Doctrinæ studebis oui voles. 


306. Quand le Verbe, dont que relatif est le régime, 
se trouve sous-entendu, le relatif ne s’en met pas moins 
au cas que gouverne ce Verbe. 

Exemple : Vous étudierez la science que vous voudrez, 
c'est-à-dire, que vous voudrez étudier, doctrinæ studebis 
cui voles. (On sous-entend studere.) 

Pauperes quos amare ot quibus opitulari debemus. 

807. Si le que relatif est gouverné par deux Verbes 
qui veulent différents cas, on l’exprime deux fois, en le 
mettant au cas que régit chaque Verbe. 

Exemple : Les pauvres que nous devons aimer et se- 
courir,pauperes quos amare et quibus opitulari debemus (1). 


(4) Qui, quæ, quod, entre deux Noms auxquels il se rapporte égale- 
ment, s'accorde mieux avec celui qui suit. Eremple : L'anima! que nous 
appelons lion, animal quem vocamus leonem. | 


9 
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I. DONT ou DE QUI. 


808. Dont ou de qui est toujours gouverné par le mot 
de la phrase après lequel on peut mettre par interroga- 
tion : de qui? de quoi? Ce mot est ou un Nom, ou un Ad- 
gctif, ou un Verbe. 

309. 1° Quand dont est gouverné par un Nom, il se 
met au Génitif. 

Exemple : Dieu, dont nous admirons la providence 
(on peut demander : la providence de qui?), Deus cujus 
providentiam miramur. 

2° Quand dont est gouverné par un Adjectif, il se met 
au cas que régit cet Adjectif. 

E’xemple : La récompense dont vous êtes digne (on 
peut demander : digne de quot?), merces quä dignus es. 

3° Quand dont est gouverné par un Verbe, il se met au 
cas que régit ce Verbe. 

Exemples : Les livres dont je me sers, /ibrt quibus utor. 

La faute dont je me repens, culpa cujus me pænitet. 

Dieu dont je suis aimé, Deus a quo amor. 

Le chagrin dont je suis accablé, mæror quo conficior. 


IV. À QUI. 


310. À qui est toujours gouverné par un Verbe ou 
par un Adjectif. 

4° Quand il est gouverné par un Verbe, il se met au cas 
auquel le Verbe veut son régime indirect marqué par d. 

Exemple : L'homme à qui vous avez rendu service, 
homo cut officium præstitisti; où, en tournant d’une autre 
manière, homo in quem officium contulisti. 

2° Quand il est gouverné par un Adjectif, il se met au 
cas que régit cet Adjectif. 

Exemple : L'enfant à qui cela est utile, puer cut id utile 
est. 

RemARQuE. De qui, à qui peuvent quelquefois se tourner par de 
celui qui, à celui qui. Exprimez alors de celui, à celui par le cas 
du Pronom ts, ea, id que demande le mot dont ce Pronom est 


régime, et faites du qui relatif le sujet du Verbe suivant. 
Exemples : Gette province devint la proie de qui voulut la 
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prendre ; tournez, de celui qui... hæc provincia ejus in præzdam 
cessit, qui eam voluit occupare; témoignez de la reconnaissance 
à qui vous a rendu service ; {ournez, à celui qui... tlli gratias 
age, qui de te bene meritus est. 


V. PAR QUI. 

811. Par qui, suivi d’un Verbe passif, se met à l’Abla- 
tif avec a ou ab. 

Exemple : Romulus, par qui Rome fut fondée, Romu- 
lus, a quo Roma condta fuit. 

81%. Par qu, signifiant par le moyen duquel, s’ex- 
prime par per avec l’Accusatif. 

Exemple : Celui par qui j’ai obtenu ma grâce, c’est-a- 
dire, par le moyen duquel, is per quem veniam impetravt. 


PRONOMS PERSONNELS. 
I. PRONOMS : ME, TE, NOUS, VOUS. 


813. Les Pronoms me, te, nous, vous se mettent au 
cas que gouverne le Verbe ou l’Adjectif auquel ils servent 
de régime. 

Exemples : I] m'a obéi, c’est-a-dire, il a obéi à moi, mrhi 
paruit; je vous ai donné un livre, c'est-à-dire, j'ai donné à 
vous, &b1 dedi librum; cela nous sera utile, 1d nobis erit 
utile; vous me louez, me laudas; vous me favorisez, mihi 
faves. 

Il. PRONOMS: LE, LA, LES. 


314. Le, la, les se mettent toujours au cas que veut 
le Verbe auquel ïls servent de régime, et ils s'accordent 
en genre et en nombre avec le Nom qu’ils représentent. 

Exemple : Je vous ai promis un livre, je vous le don- 
nerai, #h2 promis librum, hunc tibi dabo. 

315. Si le n’est pas précédé d’un Nom qu'il repré- 
sente, on le tourne par cela, et on l’exprime par hoc, td, 
llud. 

Exemple : Je ne le ferai pas; tournez, je ne ferai pas 
cela, hoc non agam. 


Remarque. Il est des circonstances où le Pronom Le ne 5e tra- 
duit pas en latin ; c'est 1° quandil peut se sous-entendre en fran- 
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çais (ce qui a lieu d'ordinaire quand il représente un membre de 
phrase); 2° quand il représente un Adjectif, ou un Nom pris 
adjectivement. 

Exemples : Je vous suivrai, si vous le voulez (ou si vous vou- 
lez), te sequar, si voles. Etes-vous heureux? Nous le sommes. 
Estisne felices ? Sumus (sous-entendu felices). Sont-ils soldats ? 
Us le sont. Suntne milites ? Sunt (sous-entendu milites). 


UT. PRONOMS : LUI, LEUR. 


816. Lui, leur se tournent par à lui, à elle, à eux, à 
elles, et ils sont gouvernés par un Verbe ou par un Adjectif. 

Exemples : Vous lui direz; tournez, vous direz à lui, 
dices ei. 

Cela leur est facile; tournez, est facile à eux, id ts 
facile est. 


IV. PRONOK : EN. 


817. En se tourne par de lui, d'elle, d'eux, d'elles, et 
il est gouverné ou par un Nom, ou par un Adjectif, ou par 
un Verbe. 

Exemples : J'ai vu votre maison, et j’en ai admiré la 
beauté, c'est-à-dire, la beauté d'elle, vidi tuam domum, et 
tllius pulchritudinem miratus sum. 

Vous en êtes bien content, c'est-ä-dire, bien content 
d'elle, :1//& valde delectarts. 

J'aime cet enfant, et j'en suis aimé, c‘est-ä-dire, je suis 
aimé de lui, puerum diligo, et ab eo diligor. 


V. PRONOX: T. 


818. } se tourne par à lui: a elle, à eux, à elles, et se 
met au cas que veut le Verbe auquel il sert de régime. 

Exemple : L'affaire est très-importante, j'y donnerai 
mes soins, c'est-a-dire, je donnerai mes soins à elle, res 
est gravissima, huic operam dabo. 

(Voyez en, y dans les Adverbes de lieu, 8 393.) 
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PRONOM RÉPLÉCHI: 8. 
I. Superbus so laudat. 


319. On exprime le Pronom français Se par sui, sibi, 
se (en le mettant au cas régi par le Verbe), quand le 
sujet est un être animé qui fait sur lui-même l’action que 
marque ce Verbe. 

Exemples : L'orgueïlleux se loue; comme c’est l’or- 
gueilleux qui se loue lui-même, dites : superbus se lau- 
dat ; il se flatte, sb: blanditur. 


I. Vox {lla invenitur apud Phædrom. 


820. Si le Pronom Se représente un Nom de chose, 
ou même un Nom d’être animé qui ne fasse pas sur lui- 
même l’action marquée par le Verbe, on tourne ce Verbe 
par le passif, et le Pronom Se ne s’exprime pas. 

E’zemples : Ce mot se trouve dans Phèdre; fournez, ce 
mot est trouvé, vox tlla invenitur apud Phædrum. 

Il ne s’ébranle pas de vos menaces; éournez, il n’est pas 
ébranlé, minis non movetur tuis. 


Remarque. Dans quelques phrases comme les suivantes, les 
Noms de choses suivent la règle des Noms d'êtres animés : 

Le poison se glisse dans les veines, venenum sese in venas 
insinuat ; si l'occasion se présente, si se dederit occasio; si la 
chose se passe ainsi, si res ila se habeat. 


III. Petrus et Joannes inter se laudant. 


321. Quand le Pronom Se représente plusieurs sujets 
qui font l’un sur l’autre l’action que marque le Verbe, on 
le traduit par énter se. 

Exemples : Pierre et Jean se louent, Petrus et Joannes 
inter se laudant ; ils se battent, inter se pugnant. (C'est 
comme si l'on disait : ils s'entre-louent, us s'entre-battent.) 


Remarque. Les Pronoms nous, vous, employés de la même 
manière, s'expriment par infer nos, inter vos. 

Exemples : Nous nous aimons, c'est-à-dire, nous nous entr'ai- 
mons amamus inter nos; vous vous battez, inter vos pugnatis. 
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SYNTAXE DES MOTS INTERROGATIFS. 


QUI eu LEQUEL, PRONOK INTERROGATIF. 


822. Le qui interrogatif n'a point d'antécédent ; on le 
connaît quand il peut se tourner par quelle personne ? 


I, Quis vestrum, ou ox vobis, ou inter vos? 


323. Qui ou lequel interrogatif s'exprime par quis, 
quæ, quod, ou quisnam , quænam, quodnam , et le Nom 
pluriel qui suit se met au Génitif, ou à l’Ablatif avec e ou 
ex, ou, mais plus rarement, à l’Accusatif avec inter. 

Exemples : Qui de vous ou lequel de vous? Quis ves- 
trum, ou ex vobis, ou inter vos ? 

Qui est content de son sort? Quis su& sorte contentus 
est ? | 

Qui se repent? Quem pænitet ? Qui a besoïn ? Cut opus 
est ? | 

II. Utor est dootior, tune, an frater? 


324. Qui des deux ou lequel des deux, et qui ou lequel 
quand on ne parle que de deux, s'expriment par uter, 
utra, utrum. — S'il y a ensuite deux Noms ou Pronoms 
séparés par la Conjonction ou, on les met au même cas 
que uter, en ajoutant ne après le premier, et en exprimant 
ou par an devant le second. — Quant au superlatif fran- 
çais, il se met au comparatif en latin. 

Exemple : Lequel des deux, ou simplement lequel est le 
plus savant, de vous ou de votre frère? Ufter est doctior, 
tune, an frater ? (Mot à mot : lequel des deux est plus sa- 
vant, est-ce vous, ou bien est-ce votre frère?) 


IN. Quis te vocavit? —— Quem vooas? 


825. Qui interrogatif est tantôt le sujet, et tantôt le 
régime du Verbe suivant. 
4° Il est le sujet, quand on peut le tourner par gui est 
celui qui... ? 
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Exemples : Qui vous a appelé ? c'est-à-dire, qui est celui 
qui vous a appelé? Quis te vocavit ? 

Qui se repent? Quem pænitet? Qui a intérêt? Cujus 
interest? Qui a besoin ? C'uopus est? 

2° Il est le régime, quand on peut le tourner par qui est 
celui que... ? 

Exemple : Qui appelez-vous? c’est-à-dire, qui est celui 
que vous appelez ? Quem vocas ? 


QUE, PRONON INTERROGATIF. 


826. Le que interrogatif se reconnaît quand on peut 
-le tourner par quelle chose, et il s'exprime par quid, lors- 
que le Verbe suivant gouverne l’Accusatif. 

Exemple : Que faites-vous ? tournez, quelle chose faites- 
vous ? Quid agis ? 

822. Mais si le Verbe suivant gouverne un autre cas 
que l’Accusatif, il faut exprimer le mot chose. 

Exemple : Qu'étudiez-vous? c’est-à-dire, quelle chose 
étudiez-vous? Cut rei das operam? (Voy. cependant 
$ 247 bis.) 


REMARQUE. Qui et que interrogatifs, suivis d'un infinitif fran- 
çais, veulent toujours après eux un mode personnel en latin. On 
doit consulter le sens de la phrase pour savoir le mode, le temps 
et la personne qu'il convient d'employer. 

Exemples : Qui avertir? (tournez, suivant Le sens : Qui averti- 
rai-je? qui avertirons-nous? Qui avertirais-je? qui avertirions- 
nous?) Quem monebo ou monebimus; moneam ou moneamus ? 

Que faire? Quid faciam, ou faciemus, ou faciamus ? 

(On observe la mème règle avec les autres mots interrogatifs 
suivis d’un infinitif français, comme pourquoi, comment, etc.) 


QUOI, PRONON INTERROGATIF. 


328. Quoi ou que, au commencement d’une phrase, se 
tourne par quelle chose, et s'exprime par quid. 

E'zemple : Quoi de plus beau que la vertu ? tournez, 
quoi plus beau... Quid virtute pulchrius? Que sera-ce, 
si... ? Quid futurum est, s1...? 
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329. De quoi, à quoi, par quot se tournent par de 
quelle chose, à quelle chose, par quelle chose, et on les met 
au cas que veut le mot dont ils sont régime. 

Exemples : De quoi est-il digne? qu& re dignus est ? À 
quoi passe-t-il son temps ? qua in re tempus consumit? Par 
quoi ou de quoi avez vous été offensé ? qua re læsus fuisti ? 


ADJECTIF INTERROGATIF QUEL, QUELLE. 
I. Que mater liberos suos non amat? 


830. Quel, quelle s'expriment par quis, quæ, quod, 
OU guisnam, quænam, quodnam, et s'accordent avec le 
Nom suivant en genre, en nombre et en cas. 

Exemples : Quelle mère n'aime pas ses enfants ? Quæ 
ou quænam mater liberos suos non amat ? 

Quel avantage y a-t-il dans la vie? Quod commodum 
habet vita ? ou mieux : Quid commodi habet vita ? (1) 

(Quel, suivi d’un Nom de chose, s'exprime élégamment 
par quid ou quidnam avec le Génitif.) 


II. Quota hora est? 


831. Quel, quelle, servant à marquer le nombre, s’ex- 
priment par quotus, quota, quotum, et l’on répond par le 
nombre ordinal. 

Exemple : Quelle heure est-il? — Sept heures. Quota 
hora est? — Septima. 


HIT. Quanta nobis instat pernioles! 


83%. Quel, quelle, quand on peut ajouter le mot grand, 
s'expriment par quantus, quanta, quantum. 

ÆEzxemple : Quel malheur nous menace! c'est-à-dire, 
quel grand malheur... ! Quanta nobis instat pernicies / 


(1) Mot à mot : Quoi en fait d'avantage... — On construit de même 
avec le Génitif d'un Nom de chose les Nominatifs et Accusatifs neutres 
hoc, id, illud, aliud, aliquid, quidquid, nihil, nonnihil, etc. Exemples : 
Aucun plaisir, nihil voluptatis; cette récompense, hoc præmii. — Ces 


mots se construisent encore avec le Génitif neutre d'un Adjectif pris . 


substantivement, pourvu que ce Génitif soit terminé en 1. Exemple : 
Quelque chose de grand, aliquid magni. 
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A QUEL CAS FAUT-IL METTRE LE NOM OU LE PRONOXM QUI SERT DE 
RÉPONSE A L'INTERROGATION ? 


I. Quis te redemit? Jesus Christus. 


838. Quand on répond à une demande par un Nom ou 
un Pronom, on le met au cas que réclame le Verbe sous- 
entendu. 

Or, comme le Verbe sous-entendu dans la réponse est 
toujours le même que celui de la demande, le Nom ou 
Pronom par lequel on répond se met ordinairement au 
même cas que celui par lequel on interroge. 

Exemples : Qui vous a racheté ? Réponse : Jésus-Christ 
(sous-entendu : m'a racheté). Quis te redemit? — Jesus 
Christus (sous-entendu : me redemit ?). 

Qui a pitié des paresseux? Réponse : Personne (sous- 
entendu : n’a pitié des paresseux). Quem miseret pigro- 
rum? — Neminem (sous-entendu : miseret pigrorum). 

À qui importe-t-il ? Réponse : A lui, à elle, à eux, à elles 
(c'est-à-dire : il importe à lui, à elle, etc.). Cujusnam in- 
terest ? — Ejus, eorum, earum (sous-entendu : interest). 


Il. Cujus est loqui? Taum. 


834. Il y a cependant quelques règles particulières, 
en vertu desqueHes le Nom ou Pronom de la réponse doit 
se mettre à un autre cas que celui de la demande. 

Exemples : À qui appartient-il de parler? — A toi. 
Cujus est loqui? — Tuum. (On doit dire fuum est loqui. 
Voy.$ 279.) 

À qui est ce livre? — À moi. Cujus est hic liber? — 
Meus. (On doit dire meus est hic liber. Voy. & 281.) 

À qui importe-t-il? — A moi. Cujusnam ‘interest? — 
Mea. (On doit dire me& interest. Voy. $ 274.) 

Dans quelle ville habite-t-il ? — A Lyon. Qua in urbe 
habitat? — Lugdunt. (On doit dire Lugdunt habitat, Voy. 
. 8 370.) 

Combien cela coûte-t-il ? — Cher. Quanti hoc constat? 
— Magno. (On doit dire magno constat. Voy. 8 578.) 
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INTERROGATION 
marquée en français par est-ce qe ou par un Pronom placé après le 
erbe 


I. Num ou ne. 


835. Quand on interroge sans négation, on met en 
latin num devant le premier mot, ou ne après ce premier 
mot, et la réponse se fait par le Verbe de l'interrogation. 

Exemples : Dormez-vous ? Num dormis ? — Non. Non 
dormio. (Num s'emploie quand on suppose que la réponse 
sera négative.) 

Avez-vous vu le roi? Vidistine regem?— Oui. Vidi. (Ne 
s'emploie quand on ne peut prévoir si la réponse sera né- 
gative ou affirmative) (1). 

Remarque. Au lieu de faire la réponse en répétant le Verbe 


de l'interrogation, on peut aussi rendre Oui par ita, ita est, 
sane, vero, etiam, profeclo ; et Non, par non, non vero, minime. 


II. Nonne; nemone; nibilne, eto. 


836. Si l'interrogation est accompagnée d’une néga- 
tion, comme : ne... pas, non; ne... personne, nemo; ne... 
rien, nthil; ne .…. aucun, ne … nul, nulus; ne … jamais, 
nunguam; ne … nulle part, nusquam, on met la négation 
en tête de la phrase, en la faisant suivre immédiatement 
du mot ne. | 

Exemples : N'avez-vous pas vu le roi? Vonne vidisti 
regem ? 

Ne cherchez-vous personne? Neminemne quæris? 

N’avez-vous rien dit? MVihilne dixisti? 


III. Utrum.. an. 


833. S'il y a deux ou plusieurs interrogations de suite, 
réunies par la Conjonction ou, on met utrum au commen- 
cement de la phrase, et l’on exprime ou par an. 


(4) Si la construction du Pronom sujet après le Verbe tient lieu de 
lorsque, on traduit par cum, suivi de l'indicatif. 

Exemple : Avait-il soupé, il s’en allait; tournez, lorsqu'il avait soupé..…., 
cum cenaverat, abibat. 
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Ezx.: Dormez-vous ou non? Utrum dormis an non? (1) 

Au lieu de utrum, on peut aussi se servir de ne. 

Exemple : Êtes-vous éveillé ou dormez-vous? Vigilasne 
an dormis ? 


REMARQUE. An se répète autant de fois que la Conjonction ou 
se trouve exprimée dans le français. 

Exemples : Est-ce l'ennemi, ou vous-mêmes, ou la fortune des 
deux peuples que vous méconnaissez? Utrum hostem, an vos, 
an fortunam utriusque populi ignoratis ? Vais-je à Rome, ou 
resté-je ici, ou irai-je me réfugier à Arpinum ? Romamne venio, 
an hic maneo, an Arpinum fugiam ? 


MANIÈRE DE COMMANDER. 


838. Quand on commande, le Verbe se met ordinaire- 
ment à l'impératif présent. | 

Exemples : Laquais, chassez les mouches, puer, abige 
muscas (2). 

Qu'il s’en aille le traître, abeat proditor. (Le que fran- 
çais est renfermé dans abeat, forme empruntée au sub- 
jonctif présent). 

839. 1° Si l’ordre qu'on donne ne doit être exécuté 
que dans l'avenir, il faut se servir de l’impératif futur. 

E‘xzemple : Viens demain, cras venito. 

2% On emploie encore l’impératif futur dans les lois, 
dans les testaments, dans les préceptes qu’on recommande 
de suivre toujours. 

Exemples : Que Stichus, mon esclave, soit libre, ser- 
vus meus Stichus liber esto. 

Aie toujours les yeux fixés sur les choses célestes, cæ- 
lestia semper spectato. 


MANIÈRE DE DÉFENDRE, 
840. Quand on défend, on exprime le ÎVe français par 


(4) Ou, en un seul mot, ennon. On peut encore exprimer ou non par 
necne, mais ce mot s'emploie de préférence dans les Interrogations indi- 
rectes. (V. S 474. 

(3) Et mieux abige, puer, muscas; car on trouve rarement le Vocatif 
placé en tête de la phrase. 
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la Conjonction ne, avec le subjonctif présent ou par- 
fait (1); et, si le Verbe est à la seconde personne, on peut 
aussi se servir de no, pour le singulier, et de nolite, pour 
le pluriel, avec l’infinitif. | 

Exemple : N’insulte pas les malheureux, ne insultes, 
ou ne insultaveris miseris ; ou bien encore nok insultare 
miseris (mot à mot : ne veuille pas, ne va pas insulter les 
malheureux). 

341. Si le Ve français est suivi d’un de ces mots : 
personne, rien, aucun ou nul, jamais, nulle part, il faut 
après ne, noli, nolite, exprimer : personne par quis (pour 
aliquis), rien par quid (pour aliquid), aucun ou nul par 
ullus, jamais par unquam, nulle part par usquam. 
Exemple : Ne faisons rien de mal, ne quid mali facia- 
mus. | 

On peut aussi employer les mots négatifs nemo, nthil, 
nullus, nunguam, nusquam, mais alors il ne faut pas ex- 
primer le Ne français; et l’on se borne à mettre le Verbe 
à l'impératif ou au subjonctif présent, comme dans la 
Manière de commander. (Voy. 8 338.) 

Exemple : Que personne ne sorte, nemo exeat. 

(On évite ainsi d’avoir deux négations dans le même 
membre de phrase, parce qu'alors elles se détruisent 
l’une l’autre en latin, et valent une affirmation) (2). 


(4) Les bons auteurs emploient presque toujours, dans cette circon- 
stance, le parfait du subjonctif quand le Verbe est à la seconde personne; 
aux autres personnes, ils se servent plus volontiers du subjonctif pré- 


sent. 

(2) C’est toujours la première négation qui détruit la seconde ; ainsi, 
dans les expressions suivantes, formées de deux mots négatifs, le sens 
varie selon la place de la négation non : 


Nonnemo, quelqu'un. Nemo non, tout le monde. 
Nonnulli, quelques-uns. Nulli non, tous. 
Nonnihil, quelque chose. Nihil non, tout. 
Nonnunquam, quelquefois. Nunquam non, toujours. 


Il est deux circonstances où les négations ne se détruisent pas; c'est 
and un mot négatif est suivi de nec ou neque répétés (ni..…., ni...), ou 
e ne. quidem (pas même). 
Exemples : Nihil est mihi nec carius nec suavius, rien ne m'est plus 
cher ni plus doux; non prætereundum est ne id quidem, il ne faut pas 
omettre mème cela. 
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SYNTAXE DES PARTICIPES. 


842. Il y a en latin deux Participes de l'actif, comme 
amans, aimant, amaturus, devant aimer, qui aimera; 
deux du passif, comme amatus, aimé, amandus, devant 
être aimé, qu'il faut aimer. 


RÈGLE GÉNÉRALE. 


843. Les Participes sont de véritables Adjectifs, qui 
s'accordent en genre, en nombre et en cas avec le Nom 
auquel ils se rapportent; et, de plus, ils gouvernent le 
même cas que les Verbes d’où ils viennent. 


RÈGLES PARTICULIÈRES, 
I. EN avoo lo Partieipe présent. 


844. Quand le Participe présent est précédé de la Pré- 
position en, on le traduit de deux manières différentes en 
latin : 

4° Par le Participe présent, quand il exprime une action 
qui a lieu en même temps qu'une autre. 

Exemple : Un coq, en cherchant de la nourriture, trouva 
une perle, c'est-ä-dire, pendant qu’il cherchait... gallus, 
escam quærens, margartilam reperit. 

2 Par le gérondif en do, quand il exprime une action 
qui est la cause d’une autre. 

Exemple : I s’est enrichi en travaillant, c’est-d-dire, 
par le travail, laborando dives factus est (1). 


— Ajoutons, pour compléter cette remarque sur les négations, que, 
dans l'usage ordinaire, 


L'ON NE DIT PAS: MAIS : 
Et non, | Neque, ou nec. 
Et nihil: nihilque, Neque quidquam. 
Et nemo; nemoque, Neque quisquam. 
Et nullus; nullusque, Neque ullus. 
Et nondum; nondumque, Necdun. 
Et nunquan, Neque unquam. 


(1) On peut souvent tourner en suivi du Participe présent par : Lors- 
e, cum, ou Pendant que, dum (voy. $$ 402 et 404). Dum s'emploie 
également dans le sens du Participe présent latin et du gérondif en de. 
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Remarque. Quand le Verbe, que l'on mettrait au gérondif en 
do, a un régime et gouverne l'Accusatif, mettez ce régime à 
l'Ablatif avec le Participe en dus, da, dum, s'il s'agit d'une ac- 
tion présente ou future, et avec le Participe passé passif, s'il s'a- 
git d'une action passée. 

Exemples : En détruisant la superstition, l'on ne détruit pas 
la religion, superstitione tollendä religio non tollitur; en tra- 
hissant ses amis, il s’est trahi lui-même, proditis amicis, se ipse 
prodidit. 

II. Ablatif absolu. 

345. Quand le Participe se rapporte à un Nom qui 
n’est ni sujet du Verbe, ni régime d’aucun mot de la 
phrase, on met à l’Ablatif ce Participe et le Nom auquel 
i est joint, en les faisant accorder. 

Exemples : Les parts étant faites, le lion parla ainsi, 
partibus factis, sic locutus est leo. 

La lettre étant déjà écrite, votre esclave est venu, 
scriptä jam epistolä, venit puer tuus (1). 

III. Urbem oaptam hostis diripuit. 


846. Mais si le Nom qui n’est ni sujet ni régime, est 
représenté devant le Verbe par un des Pronoms Le, la, les, 
lui, leur, on supprime le Pronom, et l’on met ce Nom avec 
le Participe au cas que gouverne le Verbe. 

Exemples : La ville ayant été prise, l'ennemi 4 pilla; 
tournez, l'ennemi pilla la ville prise, urbem captam hostis 
diripuit. 

Les citoyens ayant été réduits à capituler, le vainqueur 
leur pardonna; tournez, le vainqueur pardonna aux ci- 
toyens ayant été réduits.…, civibus ad deditionem subactis 
victor pepercit. 

Remarque. 1° On tournera de même ces sortes de phrases : 
Philippe étant mort, son fils devint roi de Macédoine; tournez, 


(1) Remarquez l'emploi élégant de l’Ablatif absolu dans les expres- 
Ds themes. où le Participe est remplacé par un Nom ou par un 

jectif. 

Exemples : Sous le consulat de Cicéron et d'Antoine; tournez, Cicéron 
et Antoine ar consuls, Cicerone et Antonio consulibus ; en prenant la 
aature pour guide, naturd duce; à l'école de la pauvreté, paupertate 
magistra; du vivant de César, vivo Cæsare; d'après le témoignage de 
Polybe, teste Polybio ; sur le conseil de Livius, auctore Livio. 
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le fils de Philippe mort, mortui Philippi filius rex Macedonum 
factus est. 

Je ne veux pas être jugé pendant mon absence ; tournez, 
moi être jugé étant absent, nolo me absentem judicari. 

29 Mais on dira : Je ne veux pas que le général triomphe, moi 
vivant, nolo ducem me vivo triumphare, en mettant les mots 
moi vivant à l'Ablatif absolu, bien qu'ils représentent le su- 
jet du premier membre de phrase , parce que dans le second, 
où ils sont placés, ils ne jouent le rôle ni de sujet, ni de ré- 
gime. 


SYNTAXE DES PRÉPOSITIONS. 


8497. On a vu, dans la première partie, qu’il y a trente 
Prépositions qui gouvernent l’Accusatif, douze qui gou- 


vernent l’Ablatif, et quatre qui gouvernent tantôt l’Accu- 
satif et tantôt l’Ablatif. 


Le français, au moyen des Prépositions et de leurs 
régimes, forme des compléments circonstanciels, c'est- 
à-dire des expressions qui complètent le sens d'un Nom, 
d'un Adjectif ou d’un Verbe, en y ajoutant différentes 
circonstances de temps, de lieu, de manière, etc. 

Cet emploi des Prépositions est beaucoup plus rare en 
latin, où souvent les terminaisons des cas suffisent pour 
marquer les compléments. 


L. NON DE MATIÈRE. 
Vas ox aure. 


848. Le Nom qui exprime la matière dont une chose 
est faite se met à l’Ablatif avec e ou ex. 

Exemple : Un vase d'or, vas ex auro. 

849. On peut aussi faire élégamment du Nom de ma- 
tière un Adjectif qui s'accorde avec le Nom. 

Exemples : Un vase d’or, vas aureum; une statue d’ai- 
rain, signum æneum. 


Remarque. Il faudrait cependant conserver le Nom de ma- 
tière, s'il était accompagné lui-même d'un Adjectif. 

Exemples : Un vase d'or massif, vas ex auro solido; une 
statue d'airain de Corinthe, signum ex ære Corinthio. 
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I. NON DE MESURE. 
Velum longum tres uinas. 


850. Le Nom qui marque la mesure, quand il est com- 
plément d’un Adjectif ou d’un Verbe, se met à l’Accusatif 
sans Préposition. 

Exemples : Un voile long de trois aunes, velum longum 
tres ulnas. 

La plaine a trois mille pas de long, campus tria millia 
passuum in longitudinem patet (mot à mot : s’étend à trois 
mille pas en longueur). 


Duobus digitis major me non es. 


851. Mais si l’Adjectif est au comparatif, le Nom de 
mesure qui en est le complément doit être mis à l’Ablatif. 

Exemple : Vous n'êtes pas plus grand que moi de deux 
doigts, duobus digitis major me non es. 


Fossa quindecim pedum. 


35%. Le Nom de mesure, quand il est complément 
d’un Nom, se met au Génitif. 


Exemple : Un fossé de quinze pieds, fossa quindecim 
pedum. 


ReMmARQUE. Après les Substantifs qui expriment la mesure, le 
poids, la quantité, le Nom de la chose mesurée, pesée, comptée, 
se met au Génitif. 

Exemples : Un boisseau de blé, modius tritici; une livre de 
farine, libra farris; un bateau de paille , une batelée de paille, 
navis paleæ. 


II. NOM DE DISTANCE. 
Abest ou distat viginti passus. 

853. 1° Le Nom qui marque la distance se met à l’Ac- 
cusatif ou à l’Ablatif sans Préposition, mais mieux à l’Ac- 
cusatif. 

Exemple : I est éloigné de vingt pas, abest ou distat 
viginti passus. 

2° On peut encore tourner de la manière suivante : 
Abest ou distat viginti passuum spatio ou intervallo (mot 
à mot : il est éloigné d’une distance ow d’un intervalle de 
vingt pas). 
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854. Quant au lieu à partir duquel on compte la dis- 
tance, on le met à l’Ablatif avec a ou ab. 

Exemple : I] est tombé à dix pas d'ici, decem passus ab 
hoc loco cecidit (1). 


IV. NOMS DE L'INSTRUMENT, DE LA CAUSE, DE LA MANIÈRE, 
DE LA PARTIE, DE L'ORIGINE. 


855. Le Nom de l'instrument dont on se sert pour 
faire quelque chose, de la cause pourquoi elle se fait, de 
la manière dont elle se fait, le Nom de la partie et le Nom 


qui indique l’origine, se mettent à l'Ablatif sans Prépo- 
sition. £'xemples : 


NOM DE L'INSTRUMENT 
Frapper de l'épée ou avec l'épée, ferire gladio. 
NOM DE LA CAUSE 
I mourut de faim, fame interut. 
NOM DE LA MANIÈRE 


Vous l’emportez en beauté, en grandeur, vincis forma, 
vincis magnitudine. 
On combattit avec ardeur, pugnatum est summo ardore. 


Remarque. Quand avec est suivi d'un Nom de manière, et qu'il 
n'y a pas d'Adjectif dans le français , il faut, comme dans 
l'exemple précédent, ajouter un Adjectif en latin. 

On peut encore tourner par un Adverbe. 

Exemples : Avec soin, accurale ; avec patience, patienter, etc. 


NOM DE LA PARTIE 
Je tiens le loup par les oreilles, teneo lupum aurtbus. 
NOM DE L'ORIGINE 
Né d’Amilcar, Hamilcare natus ; issu d’une famille obs- 


(4) Quand on traduit le mot Mille (espace de mille pas) par milliarium 
ou lapis (sorte de borne placée sur les routes de mille en mille pas), on 
emploie l'Ablatif sans Préposition ou l'Accusatif avec ad, et l’on se sert 
du nombre ordinal. | 

Exemple : À dix milles de Rome, decimo ab Urbe milliario, ou ad deci- 
mum ab Urbe lapidem. 
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cure, humil loco ortus; originaire d'Athènes, Athenis 
ortundus (1). 
Y. NOM DU PRIX, DE LA VALEUR. 
Hio liber constat viginti assibus. 
856. Le Nom qui marque le prix, la valeur de quelque 
chose, se met à l’Ablatif sans Préposition. 
Exemple : Ce livre coûte vingt sous, hic liber constat 
viginti assibus. 
VI. NOM DE TEMPS. 
49 QUESTION QUANDO. 
Veniet die deminioa. 


853. Si l'on veut marquer quand une chose se fait, 
s’est faite ou se fera (question Quando), le Nom de temps 
se met à l’Ablatif sans Préposition. 

Exemples : I viendra dimanche, ventet die dominicä ; 
le mois prochain, mense proximo. 

Il viendra à trois heures, veniet hor& tertiä (mot à mot: 
à la troisième heure. — A la question Quando, l’on 
sert toujours du nombre ordinal) (2). | 


20 QUESTION QUANDIU. 
Regnavit tres annes ow tribus annis. 


858. Quand on veut marquer combien de temps une 


(4) Le Nom d'origine peut se mettre aussi à l'Ablatif avec e ou ex 

quand c’est un Nom propre d'homme ou de femme, et avec a ou «b 
ue un Nom de ville ou de peuple, ou quand il s’agit d’ancêtres 
oignés. 

Exemples : Issu de Jupiter, natus ex Jove; originaire de Syracuse, 
oriundus a Syracusis; Caton d'Utique descendait de Caton le enseur, 
Cato Uticensis a Censorio ortus erat. 

(3) Voici quelques exemples se rattachant à la question Quando : 

’an de Rome cent quarante-six, anno Urbis conditæ, ou ab Urbe con- 
dit&, ou post Urbem condilam centesimo quadragesimo sexto, 

L'an cinquante avant notre ère, anno ante Christum natum quinquage- 
simo ; — de notre ère, anno post Christum nafum quinquagesimo. 

Le deux mars dix-huit cent soixante-huit, secundo die mensis martii, 
anno post Christum natum millesimo octingentesimo seragesimo octavo (mot 
à mot : le second jour du mois de mars, l'an après la naissance du Christ 
millième buit-centième soixantième huitième). 
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chose a duré ou durera (question Quandiu), le Nom de 
temps se met à l’Accusatif ou à l’Ablatif sans Préposition, 
et l’on se sert du nombre cardinal. 

Exemple : Il a régné trois ans, regnavit tres annos ou 
tribus annis. 


Remarque. On peut ajouter la Préposition per devant l'Ac- 
cusatif, pour insister plus fortement sur la durée. 


Exemple : On combattit pendant vingt ans, per viginii annos 
certatum est, 


8° QUESTION À QUO TEMPORE eu QUAM DUDUM. 
Tertium annum rognat. 


859. 1° Quand on veut marquer depuis combien de 
temps une chose dure ou durait (question Quam dudum), 
le Nom de temps se met à l’Accusatif sans Préposition, 
et l’on se sert du nombre ordinal ou cardinal, mais 
rarement du nombre cardinal. 

Exemples : I] y a trois ans qu’il règne, ou il règne de- 
puis trois ans, éeréium annum regnat. 

Il y a plusieurs années que je suis lié avec votre père, 
multos annos utor familiariter patre tuo. 


Abhino tribus annis ou abhino tres annos mertuus est. 


860. 2° Si l’on veut marquer combien il y a de temps 
aujourd'hui qu'une chose est passée, on met le Nom de 
temps à l’Accusatif ou à l’Ablatif avec abhinc, et l’on se 
sert du nombre cardinal. 


Tous les deux jours, tous les trois mois, tous les quatre ans, secundo 

oque die, tertio quoque mense, quarto quoque anno (mot à mot : chaque 

euxième jour, chaque troisième mois, etc.). 

Dans l’année, dans le mois, hoc anno, hoc mense, ou illo anno, illo 
ie à mot : cette année-ci, ce mois-ci; cette année-là, ce 
mois-là). 

Tous les jours, singulis diebus ou quotidie. 

Cinq jours après, six ans auparavant, quinto post die, sexto ante anno; 
ou quinque post diebus, sex ante annis. Ante et post sont employés ici 
comme Adverbes. -— On peut encore tourner : après cinq jours, avant 
six ans, post quinque dies, ante sex annos. Antfe et post sont employés 
cette fois comme Prépositions. 
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Exemple : I] y a trois ans qu'il est mort, abhinc tribus 
annis ou abhince tres annos mortuus est. 


Remarque. Abhinc doit toujours être placé avant le Nom de 
nombre et le Nom de temps, comme dans l'exemple ci-dessus. 

On peut encore se servir de anfe avec l’Accusatif, en 
ajoutant h1c, hæc, hoc devant le Nom de temps. 

Exemple : I y a six mois, tu as médit de moi; éour- 
nez, avant ces derniers six mois, ante hos sex menses 
male diristi mthi. 

Quarto anno postquam erat expulsus, Aristides revocatus est. 

361. 3° Si l’on veut marquer depuis combien de temps 
une chose était faite quand une autre a eu lieu, on appli- 
que au Nom de temps la règle de la question Quando, en 
tournant de la manière suivante : 

Il y avait quatre ans qu'Aristide avait été banni, quand 
il fut rappelé ; fournez, la quatrième année après qu'il 
avait été banni, Aristide fut rappelé, quarto anno post- 
guam, et mieux.quarto post anno quam ou post quartum 
annum quam erat expulsus, Aristides revocatus est (1). 


Triginta annos natus. 


86%. 4° Agé de, à l'âge de s'expriment par natus, a, 
um, et le Nom de temps se met à l’Accusatif sans Prépo- 
sition avec le nombre cardinal. 

Exemple : Agé de, à l’âge de trente ans, friginta annos 
natus (mot à mot né depuis trente ans) (2). 


(1) Depuis, quand on ne marque pas le nombre d'années, de jours, etc., 
mais simplement l'époque, s'exprime par e ou er, a ou ab avec l'Ablatif, 
et quelquefois par post avec l'Accusatif. Exemples : mque cette époque, 
ex illo tempore; depuis la fondation de la ville, ab urbe conditä ou post 
urbem conditam. 

(2) Autres manières d'exprimer l’âge : Agé de plus.., de moins de 
trente ans, major. minor triginta annos nalus; Ou major.…., minor 
quam triginta annos natus. On dirait aussi : major.…., minor triginta 
annis (plus vieux, plus jeune que trente ans). — Il était dans sa ving- 
tième année, vicesimo erat ætatis anno, ou vicesimum annum agebat. 
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&o QUESTION QUANTO TEMPORE. 
Deus creavit mundum intre sex dies. — Id feoit duobus diebus. 


863. Quand on veut marquer en quel espace de temps 
une chose s’est faite ou se fera (question Quanto tempore), 
le Nom de temps se met à l’Accusatif avec infra, mais 
plus souvent à l’Ablatif sans Préposition, et l’on se sert 
du nombre cardinal. 

Exemples : Dieu a créé le monde en six jours, Deus 
mundum creavit intra sex dies. 

Il a fait cela en deux jours, ?d fecit duobus diebus. 


OBSERVATIONS SUR LES NOMS DE TEMPS. 


I. Post tres dies profioiscer. 


864. Dans, suivi d'un Nom de temps, et servant à 
marquer après combien de temps une chose se fera, s’ex- 
prime par post avec l’Accusatif, et l’on se sert du nombre 
cardinal. 

Exemple : Je partirai dans trois jours, c’est-a-dire, 
après trois jours, post tres dies proficiscar. (On traduirait 
de la même manière au bout de trois jours.) 


Il. Consules in unum annum oreabantur. 


865. Pour, suivi d'un Nom de temps, et servant à 
marquer pour combien de temps, pour quel temps une chose 
se fait, s’est faite ou se fera, s'exprime par ?# avec l’Ac- 
cusalif, et l’on se sert du nombre cardinal. 

Exemples : Les consuls étaient nommés pour un an, 
consules in unum annum creabantur. 

Je l’ai invité pour le lendemain, eum invitavt in poste- 
rum diem. 


NOMS DE LIEU. 


366. Le Nom qui marque le lieu peut servir de ré- 
ponse à l’une des quatre questions suivantes : 
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4° Où êtes-vous ? (ouesTion Ub:1.) 
2% Où allez-vous? (QUESTION Quo.) 
3° D'où venez-vous? (QUESTION l/nde.) 
4° Par où passez-vous? (QUESTION Qua.) 


I. QUESTION UBI. 


867. On reconnaît qu’un Nom est à la question Ube, 
quand il marque le lieu où l’on est, où l’on fait quelque 
chose. 

Sum in Galliä, in urbe. 


36s. 1° A la question Ubi, le Nom de lieu se met à 
l’Ablatif avec in. 


E’xemples : Je suis en France, sum in Galliä; dans la 
ville, in urbe. 
\ I se promène dans le jardin, ambulat in horto. (Horto 
est à l’Ablatif, parce qu’on ne sort pas du lieu.) 


Natus est Avonione, Athenis. 


869. 2° On sous-entend la Préposition devant les 
Noms propres de villes. 

Exemples : Il est né à Avignon, nafus est Avenione; 
à Athènes, Afhents. 


Habitat Lugduni, Roma. 


830. 3° Si le Nom propre de ville est de la première 
ou de la seconde déclinaison et du singulier, on le met 
au Génitif. 

Exemples : I demeure à Lyon, habitat Lugdun:; à 
Rome, Romæ. 


Remarque. A la question Ubi, les Noms de villes en e, Génitif 
es, comme Sinope, es, Sinope , font toujours leur Génitjf en à. 
Exemple : Né à Sinope, natus Sinopæ. 


Vixit Salamine, Crotæ, Cypri. 


872. 4° Les Noms d'îles suivent la règle des Noms de 
villes. | 

Exemples : I] vécut à Salamine, vixit Salamine ; en 
Crète, Cretæ; à Chypre, Cypri. 
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RemArQuE. Il faut excepter les cinq Noms suivants : Hiberntia, 
l'Hibernie (l'Irlande); Britannia, la Bretagne (l'Angleterre); 
Sardinia, la Sardaigne; Sicilia, la Sicile; Eubæa, l'Eubée, qui, 
étant des Noms de grandes îles, se mettent, comme les Noms 
de contrées, à l'Ablatif avec in. — (Creta, la Crète, qui suit la 
règle des Noms de villes, peut aussi se construire comme les 
Noms de contrées. 


Estne domi? 


83%. 5° A la question Ubi, ces mots : à la maison, à 
terre, à la campagne, s'expriment par domi, humi, ruri (1). 

Exemple : Est-il à la maison? £'stne domi? 

On dit aussi mihtiæ ou belli, à l’armée, en temps de 
guerre, mais seulement quand ces mots sont opposés à 
domi, qui signifie alors : à la ville, en temps de paix. 


Cenabam apud patrem. 


82738. 6° Le Nom de la personne chez laquelle on est, se 
met à l’Accusatif avec apud (2). 

Exemple : Je soupais chez mon père, cenabam apud 
patrem. 

3274. 7° On met encore à l’Accusatif avec apud ou ad 
le Nom du lieu près duquel on est. 

Exemples : Être assis près du feu, sedere ad focum ; les 
Romains furent vaincus à Cannes, Romant victi sunt apud 
Cannas,. 


I. QUESTION QUO. 


825. On reconnaît qu'un Nom de lieu est à la question 
Quo, lorsque le Verbe marque mouvement pour aller, 
venir dans ce lieu, partir pour ce lieu. 


(1) On trouve quelquefois l’Ablatif rure, sans Préposition, à la ques- 
tion Ubi: mais il vaut mieux réserver cette forme pour la question Unde. 
— Domi, kumi, ruri représentent un vieux cas qu'on nomme Locatif. 

(2) Dans, suivi d'un Nom de personne, quand on peut le tourner par 
dans les ouvrages de, se traduit aussi par apud avec l'Accusatif. Exemple : 
Ce mot se trouve dans Phèdre, vox illa invenitur apud Phædrum. 

Autrement, il faut l’exprimer par in. Exemple : Il y avait dans Alci- 
biade de grands défauts et de grandes vertus, erant in Alcibiade magna 
vitia et magnæ virlutes. 
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Eo in Galliam, in urbenm. 


8276. 1° À la question Quo, le Nom du lieu où l’on va 
se met à l’Accusatif avec tn, quand on entre dans le lieu ; 
et avec ad, quand on ne va qu’auprès. 

Exemples : Je vais en France, eo in Galliam ; à la ville, 
in urbem. 

Is vinrent au même ruisseau, venerunt ad eumdem ri- 
vum (1). 


Ibe Lutetiam, Lugéunum, Cretan. 


8927. 2 On sous-entend la Préposition in devant les 
Noms propres de villes, et devant rus, domum (2). 

Exemples : J'irai à Paris, to Lutetiam ; à Lyon, Lug- 
dunum. 

Je vais à la campagne, eo rus ; à la maison, domum. 

378. Les Noms d'îles suivent la règle des Noms de 
villes. | 

Exemples : Je vais à Lesbos, eo Lesbum; en Crète, 
Cretam. 

Mais l’on dit eo in Hiberniam, in Britanniam, etc. 


Remarque. Pour exprimer aller, si l'on se sert du Verbe pe- 
tere, qui est actif et signifie gagner (un lieu), on met toujours le 
Nom du lieu à l’Accusatif sans Préposition. 

Exemple : Je vais au collége, pelo scholam. 


(1) Avec certains Verbes qui marquent faiblement le passage d'un lieu 
dans un autre, comme ponère, locare, statuëre, constituëre, placer, consi- 
dère, s'établir, imprimère, imprimer, inscribère, inscrire, insculpère, 
graver, le Nom de lieu se met toujours à la question Ubi. On le met 
quelquefois à la question Quo avec denonëre, déposer, reponère, remettre, 
collocare, placer, figère, defigëre, infigëre, enfoncer, incidère, graver, in- 
cludëre, concludère, enfermer, si l’on veut insister sur l’idée de mouve- 
ment vers ou d'entrée dans. Au contraire, avec exponëre, déposer, impo- 
nère, placer dans ou sur, congregare, cogëre, rassembler, abdère, condëre, 
abstrudère, cacher, le Nom de lieu se met de préférence à la question 
Quo, à moins ar ne soit absolument nécessaire de marquer le repos. 

0) Quant à la AU ad, elle reste exprimée devant les Noms de 
villes et les Noms d’iles, pour indiquer qu'on s'approche du lieu, mais 
is n'y entre pas. Exemples : César se rend sous les murs de Lérida, 

æsar ad IÎlerdam proficiscitur; naviguer dans la direction de Lesbos, 
navigare ad Lesbum. 


SYNTAXE DES PRÉPOSITIONS. 211 
Bo ad patrem, ad contionem. 


879. 3° Le Nom de la personne et celui de la chose se 
mettent à l’Accusatif avec ad. 

Exemples : Je vais chez mon père, eo ad patrem ; à 
l'assemblée, ad contionem. 


I. QUESTION UNDE. 


880. On reconnaît qu’un Nom de lieu est à la question 
Unde, lorsque le Verbe marque mouvement pour partir 
ou venir de ce lieu, 


Redeo ex Gallfä, ex urbe. 


881. 1° À la question Unde, le Nom de lieu se met à 
l’Ablatif avec e ou ex, quand on sort du lieu; et avec a ou 
ab, quand on était, non pas dans ce lieu, mais auprès de 
ce lieu, et qu'on s’en éloigne. 

Exemples : Je reviens de la France, redeo ex Gallia, 
de la ville, ex urbe. 

Il est sorti de sa chambre, egressus est e cubiculo. 

Il s'éloigne du fleuve, déscedit a flumine. 


Redeo Lugduno, Roma, Crota. 


882. 2° On sous-entend la Préposition e ou ex devant 
les Noms propres de villes, et devant rure, domo, humo (1). 

Exemples : Je reviens de Lyon, redeo Lugduno; de 
Rome, Roma; de la campagne, rure ; de la maison, domo. 

Il se lève de terre, surgit humo. 

8ss. Les Noms d'îles suivent la règle des Noms de 
villes. 

Exemple: : Je reviens de Crète, redeo Creta. 

Mais l’on dit redeo ex Hiberniä, e Britannia, etc. 


Venio a patre, a venatione. 


884. 3° Le Nom de la personne et celui de la chose se 
mettent à l’Ablatif avec a ou ab. 


(4) Quant à la Préposition a ou ab, elle reste exprimée devant les 
Noms de villes et les Noms d’iles, pour indiquer qu'on s'éloigne d'un 
lieu près duquel on était. Exemple : Annibal s’éloigna de Rome, Annibal 
e Roma discessit. | 


10. 
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Exemples : Je viens de chez mon père, venio a patre ; 
de la chasse, a venatione. 


IV. QUESTION QUA. 


885. On reconnaît qu'un Nom est à la question Qua, 
quand il marque le lieu par où l’on passe. 


Iter feoi per Galllam; per Lugdunum. 


886. 1° À la question Qua, tous les Noms des lieux par 
où l’on passe se mettent à l’Accusatif avec per. 

Exemples : J'ai passé par la France, tter fect per Gal- 
lam ; par Lyon, per Lugdunum. 

887. Cependant, il est préférable de mettre le Nom de 
lieu à l’Ablatif sans Préposition, quand c’est le nom d’un 
chemin, d’une rue, d’une porte de ville. 

Exemples : Je passais par la voie Sacrée, 10am via Sa- 
crä ; par la porte Esquiline, porta Esquilina. 

Remarque. Quand on sesert de fransire, Verbe composé de ire, 


aller, et trans, au delà, on met l’'Accusatif avec ou sans per. 
Exemple : Il passa par la ville, transiit urbem ou per urbem. 


Transibo per domum avunouli mel. 


888. 2° Par chez, avec un Nom de personne, se tourne 
ainsi : par la demeure de, et se dit en latin per domum. 


Exemple : Je passerai par chez mon oncle, franstbo 
per domum avunculi met. 


RemarQUE. Passer par ches quelqu'un signifie : 1° se servir 
de sa demeure comme d'un passage pour aller dans un autre 
endroit; 2° traverser, dans un voyage, le pays, la ville où cette 
personne habite. 

Ne confondez point Passer par chez quelqu'un avec Passer chez 
quelqu'un, qui signifie entrer chez quelqu'un en passant. 

Exemple : J'ai recommandé à Varisidius de passer chez toi, 
Varisidium ad te transire jussi. 


OBSERVATIONS SUR LES QUATRE QUESTIONS DE LIEU, 
Censtiterunt Corinthi, in loco nebili. 


889. 1° Quand, après un Nom propre de ville ou d’île, 
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se trouve le Nom commun ville, endroit, ile, etc., on met 
d’abord le Nom propre au cas marqué dans chaque ques- 
tion, et l’on exprime ensuite la Préposition devant le Nom 
commun. | 

Exemples : Is s’arrétèrent à Corinthe, lieu ‘célèbre, 
constiterunt Corinthi, in loco nobili, 

Je vais à Rome, ville d'Italie, eo Romam, in urbem 
Italiæ. 

Je reviens de Lyon, ville de France, redeo Lugduno, ex 
urbe Galliæ, 


Habitat in urbe Lugdune. 


890. 2° Si le Nom commun est devant le Nom propre, 
il faut exprimer la Préposition, et mettre le Nom commun 
et le Nom propre au cas que demande la Préposition. 

Exemple : Il demeure dans la ville de Lyon, habitat in 
urbe Lugduno; dans l’île de Lesbos, in insula Lesbo 


Habitat in magnä Roma. 


891. 3°] faut également exprimer la Préposition quand 
le Nom de ville ou d’île est accompagné d’un Adjectif. 
Exemple : I habite la grande Rome, habitat in magna 
Roma. 
Habitat in demo Cæsaris: in rure amene. 


89%. 4° Domus et rus, avec un Génitif pour régime, 
ou accompagnés d'un Adjectif, prennent aussi la Prépo- 
sition. 

Exemples : I demeure dans la maison de César ; dans 
une campagne agréable, habitat in domo Cæsaris ; in rure 
amæno. 


1° Remarque. On trouve souvent, dans le langage familier, 
les formes adverbiales domi et domum jointes soit à un Génitif 
qui leur sert de régime, soit à un Adjectif possessif. Cet Adjectif 
possessif se met au Génitif féminin avec domi, et à l'Accusatif 
avec domum. 

Exemples : Etre dans ma, ta, sa maison; dans la maison de 
César, esse domi meæ, tus, suæ; domi Cæsaris. 

Aller dans ma, ta, sa maison, dans la maison de Roscius, tre 
domum meam, tuam. suam ; domum Roscii. ” 
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2° Remarque. Ühes moi, chez toi, ches lui, etc., se rendent, 
selon la question de lieu à laquelle ils appartiennent, par domi, 
domum ou domo (sans Adjectif possessif), quand les Pronoms 
moi, loi, lui, ie représentent le sujet du Verbe. 

Exemples : Je suis chez moi, sum domi; tu retournes chez 
toi, redis domum ; il vient de chez lui, venit domo. 

Mais l'on dirait : tu es chez moi, es in domo me& ou es domi 
meæ ; je vais chez toi, eo in domum tuam ou eo domum luam ; 


tu viens de chez lui, vents e domo ejus. 


Dehors, forts. 
Dedans, intus. 


Dehors, foras. 
Dedans, intro. 


398. ADVERBES DE LIEU. 
Quesrion QuzsTion Quesrion Quzsrion 
| Ubi. Quo. Unde. ? 
LR ES en Ce SE DES UNE ns = - — } 
1 Où, ubi. Où, quo. D'où, unde. Par où, qua. 
| Ici où je suis, Ici où je suis, D'ici où je suis, | Par ici où je 
| hic huc. hinc. suis, hac. 
Là où tu es, Là où tu es, De là oùtu es, | Parlèoütues, | 
istic. tstuc. istinc. istäc 
Là où il est, Là où il est, De là où il est, Par là où il est, 
te tlluc. tiline. illac. 
à. y, tb. Là, y, eo, De là, en, inde. | Par là, y, ea. 
Aiiiaurs, alibi. Ailleurs, alio. D'ailleurs, Par un autre en- 
aliunde. droit, alia. 
Quelque part Quelque part, | De quelque part,| Par ar quel ue en- 
alicubi, dd nn alicunde. Lalique. 
uspiam. 
Partout, Partout, De tous côtés, Partout, 
A ubique. quolibet. undique. qualibet. 
Partout où; en | Partout où; en | De quelque en- | Par quelque en- 
quelque ‘lieu quelque lieu | droit que ce | droit que ce 
que ce soit, que ce soit, soit, soit, 
ubicunque quocunque undecunque quäcunque 
Là même, Là même, Du même lieu, Par le même 
ibidem. eodem. indidem. lieu, eadem. 
Nulle part, Nulle part, 
nusquam. nusquam. 


| 
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SYNTAXE DES ADVERBES. 


RÉGIME DES ADVERBES. 
894. Les Adverbes de quantité gouvernent le Génitif. 


Exemples : 
Peu (trop peu) de vin, parum vini (1). 
Un peu d’eau, paulum aquæ (2). 
Beaucoup de science, mullum doctrinæ. 
Plus de forces, plus virium. 
Moins de vertu, minus virtutis. 
Assez de paroles, satis verborum. 
Trop de piéges, nimis insidiarum. 


395. Les Adverbes de temps et de lieu gouvernent le 
Génitif. 

Exemples : En quel lieu du monde? ubi terrarum? 

Nulle part, en aucun lieu du monde, nusquam gentium. 

896. Pride, la veille, postridie, le lendemain, veulent 
le Génitif devant le mot des, et l’Accusatif devant tous 
les autres mots (3). 

Exemples : La veille de ce jour, pridie ejus diei, des 
Calendes, Xalendas. 

Le lendemain des Ides, postridie Idus. 


Remarque. Pridie et postridie ne prennent bien pour régime 
que le mot dies, les mots désignant les jours du mois et les noms 
de fêtes. Aussi est-il souvent nécessaire de tourner de la ma- 
nière suivante : 

Exemples : La veille de mon arrivée à Athènes ; fournez, la 
valle que j'arrivai, pridie quam Athenas veni ; le lendemain de 


æ 


(4) Peu s'exprime par parum, quand il signifie trop peu; quand il 
signifie seulement pas beaucoup, on le rend par non multum. 

(2) Un peu s'exprime par paulum. quand il signifie une petite quantité; 
mais au le rendre par aliquantum, s'1l signifie une certaine quantité, 

as mal de. 

(8) Cette règle paraît absolue avec poires On trouve avec pridie 
un fort petit nombre d'exceptions, qu'il ne faut pas imiter. Ainsi pridie 
ie 2 se rencontre une fois dans Cicéron, et pridie insidiarum, dans 

acite. 
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mon départ ; tournez, le lendemain que je partis, postridie quam 
discesst. 

8997. 1° En, ecce, voici, voilà, veulent après eux le 
Nominatif (1). 

E’xemple : Voici, voilà le loup, en, ecce lupus (sous-en- 
tendu adest). 

2e Voici, voilà, peuvent encore se vide par htc, hæc, 
hoc, qui s accorde avec le Nom suivant. 

Ex emple : Voici mes sortiléges ; tournez, tels sont mes 
sortiléges, kæc sunt mea veneficia. 

898, Ergo, employé pour causa, veut le Génitif, et se 
met après son régime. 

E’zemple : À cause de lui ou pour l’amour de lui, i/lius 
ergo. 
899. /nstar, comme, veut le Génitif, et se met après 
son régime. 

Exemple : Comme une montagne, montis instar. 

400. Obviam, au-devant de, veut le Datif, et se met 
indifféremment avant ou après son régime. | 

Exemple : Aller au-devant de quelqu'un, ire obviam 
alicui, ou alicu: obviam. 


SYNTAXE DES CONJONCTIONS 


RÉGIME DES CONJONCTIONS. 


401. Parmi les Conjonctions, les unes gouvernent le 
subjonctif, les autres gouvernent l'indicatif. Voici celles 
dont l’usage est le plus fréquent. 


cux 
L 
409, Cum, signifiant lorsque, quand, ne veut le sub- 
jonctif que dans les deux cas suivants : 


(1) En, ecce se trouvent quelquefois suivis de l’Accusatif, mais seu- 
lement chez les poètes. 
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1° Quand le Verbe français est à l’imparfait. 

Exemple : Lorsque Athènes florissait, cum Athenæ 
florerent. 

2° Quand le Verbe français est au passé antérieur, 
comme j'eus aimé, je fus tombé; et l’on exprime alors ce 
temps par le plus-que-parfait du subjonctif latin. 

Exemple : Quand il eut tout examiné, il partit, cum 
omnia perspexisset, abiit. 

Remarque. Si l’on peut tourner par toutes les fois que, il faut 
toujours mettre l'indicatif après cum. 

Exemple : Lorsqu'il voyait son père, il était joyeux (toutes les 
fois qu'il voyait), cum patrem videbat, lætabatur. 


IL. 
408. Cum, signifiant puisque, vu que, comme (1), 
quoique, régit toujours le subjonctif, 


Exemples : Puisque vous le voulez, cum id vehs. 
Puisque vous l'avez voulu, cum id volueris, 


DUX, DONEC, QUOAD. 
I. 


404. Dum, signifiant pendant que, tandisque, et Dum, 
donec, quoad, signifiant fant que, veulent toujours l’in- 
dicatif. 

E'xemples : Tandis qu'un chien portait de la chair, dum 
canis ferebat carnem. 

Tant qu’il fut heureux, donec ou quoad fuit felix. 

Remarque. Dum, signifiant pendant que, se met généralement 
avec le présent de l'indicatif, lors même qu'il s'agit d'un événe- 
ment passé. | 


Exemple : Pendant que j'étais en Sicile, aucune statue ne fut 
renversée, dum ego in Siciliä sum, nulla statua dejecta est. 


II. 
405, Dum, dummodo, modo, signifiant pourvu que, et 


(4) Quelquefois la Conjonction comme signifie au moment où; elle suit 
alors la règle des Conjonctions quand, lorsque, $ 403. — Si elle signifie 
de méme que, elle se rend par uf, & 414. 
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Dum, donec, quoad, signifiant jusqu’à ce que, veulent 
toujours le subjonctif. 

Exemples : Qu'ils me haïssent, pourvu qu'ils me crai- 
gnent, me oderint, dum metuant. 

Jusqu'à ce qu’il arrive, dum, donec ou quoad adveniat. 


Remarque. Pourvu que... ne... pas s'exprime par dum ne, 
dummodo ne, modo ne, avec le subjonctif. 
Exemple : Pourvu qu'il ne vienne pas, dum ne veniat. 


sl. 
RÈGLE GÉNÉRALE, 


406. Si veut l'indicatif devant le présent et le par- 
fait ; le subjonctif devant l’imparfait et le plus-que-par- 
fait. 


RÈGLES PARTICULIÈRES. 
Présent et Parfait. 


407%. Après si, le présent de l'indicatif français s’ex- 
prime de deux manières : 

4° Par le présent de l'indicatif latin, quand l’autre 
Verbe est au présent. 

Exemple : Si tu veux la paix, prépare-toi à la guerre, 
si vis pacem, para bellum. 


Remarque. Cependant il est mieux d'employer le présent du 
subjonctif, quand on veut présenter la chose comme incertaine. 

Exemple : Vous devez me secourir, si vous le pouvez (si fou- 
tefois vous le pouvez), mihi, si possis, opitulari debes. 


2° Par le futur, quand l’autre Verbe est au futur (1). 
Exemple : Si vous lisez ce Livre, j'en serai charmé, 
hunc librum si leges, lætabor (2). 


(1) Le Verbe précédé de si se met également au futur, quand l’autre 
Verbe est un impératif indiquant un ordre qui ne doit être exécuté que 
dans l'avenir; et alors l’impératif latin prend la forme en to pour l'actif, 
en {or pour le passif. 

Exemple : Viens demain, situ peux, cras venifo, si poteris. 

(2) On met également les deux Verbes au futur passé, quand les deux 
actions doivent avoir lieu en même temps. 
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408. Le parfait de l'indicatif français, après st, s'ex- 
prime toujours par le parfait de l'indicatif latin. 
Exemple : Si vous avez fait cela, vous m'avez trompé, 
st hoc fecisti, me fefellisti. 


Imparfait et Plus-que-parfait. 


409. Après si, l’imparfait de l'indicatif français, quand 
l’autre Verbe est au conditionnel, se met au subjonctif de 
deux manières : 

41° A l’imparfait du subjonctif latin, quand l’action qu'il 
exprime n’est pas ou n’est plus possible ; et alors l’autre 
Verbe, qui est au conditionnel, se met également à l’im- 
parfait du subjonctif. 

Exemple : Si tu avais de la voix, Ô corbeau (ce qut est 
impossible), nul oiseau ne te serait supérieur, st vocem 
haberes, o corve, nulla prior ales foret. 

2° Au présent du subjonctif latin, quand l’action qu'il 
exprime est possible ; et l’autre Verbe se met également 
au présent du subjonctif. 

Exemple : Si vous le traitiez avec plus de douceur (ce 
qui est possible), vous me feriez plaisir, st clementius eum 
habeas, pergratum mihi facias (1). 

410. Le plus-que-parfait de l'indicatif français, après 
si, s'exprime toujours par le plus-que-parfait du subjonc- 
tif latin, quand l’autre Verbe est au conditionnel présent 
ou passé ; et alors on traduit le conditionnel présent par 


Exemple : Si vous venez, vous me ferez plaisir, si veneris, pergratum 
mihi feceris. - 

Mais- si le Verbe précédé de si exprime une action qui aura lieu avant 
celle que marque l'autre Verbe, on le met au futur passé, tandis que 
l'autre reste au futur simple, comme dans le français. 

Exemple : Si vous rejetez mes conseils, vous vous en repentirez bien- 
tôt, siconsilia mea rejeceris, te brevi pus 

(4) Le conditionnel présent, quand il n’est pas précédé ou suivi d'un 
membre de phrase commencant par si, se rend par le présent du sub- 
jonctif, etnon par l’imparfait. 

On peut aussi quelquefois le traduire par le parfait du subjonctif, 
ne il sert à exprimer une opinion, sans prendre le ton affrmatif : 

rediderim, je croirais assez, je croirais volontiers (je suis assez disposé 
à croire); direrim, je dirais presque. 
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l'imparfait du subjonctif, et le conditionnel passé par le 
plus-que-parfait du même mode. 

Exemple : Si vous l'aviez fait à cause de moi, je vous 
en serais, je vous en aurais été très-reconnaissant, 1d.# 
f'ecisses causä med, magnam tibi gratiam haberem, gratiam 
habuissem. 

411. Mais quand l’autre Verbe est à l'imparfait, il faut, 
après st, exprimer l’imparfait et le plus-que-parfait de 
l'indicatif français par les mêmes temps de l'indicatif 
latin. 

Exemple : Si je venais, si j'étais venu, il s'en allait, 
si veniebam, st veneram, abibat, (Si jus alors à toutes 
des fois que. ) 


po 


419. Nist (mis pour les mots latins st non, quand on 
peut tourner st... ne. pas par à moins que) suit les 
mêmes règles que st. 


418. 1° Sive ou seu, soit que, gouverne toujours l'in- 
dicatif. 

Exemple : Soit qu’il parlât, soit qu'il se tût, sive loque- 
batur, sive tacebat. 

2° Si l’autre Verbe est au futur, il faut, après sive ou 
seu, mettre également le futur. 

Exemple : Qu'il parte ou qu'il reste, moi je ne m'en 
irai pas ; tournez, soit qu'il partira, soil qu’il restera.…, 
sive tlle proficiscetur, sive manebit, ego non abibo. 


414. Ut, signifiant comme, de même que, et aussitôt 
que, dès que, veut toujours l'indicatif. 

Exemples : Comme on dit, uf aiunt. 

Dès que je me fus éloigné de la ville, ut ab urbe discessi. 
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I. UT, QUO. 


415. Ut et Quo, signifiant afin que, pour, gouvernent 
toujours le subjonctif. 

Exemples : Afin que je repose pendant le jour, ut luce 
quiescam. 

Pour que je repose mieux, quo melius quiescam. (On 
remplace ut par quo, lorsque la proposition contient un 
comparatif.) 


416. Ne, afin que... ne... pas, pour ne pas, de peur 
que. ne, de peur de, gouverne toujours le subjonctif. 

Exemple : Pour ne pas tomber ou de peur que je ne 
tombe, ne cadam (et non pas uf non cadam) (1). 

Remarque. En vertu de cette règle, afin que personne, rien, 
aucun, jamais, nulle part devront se traduire par ne quis, ne 


quid, ne ullus, ne unquam, ne usquam, et non par uê nemo, 
ut nihil, etc. 


QUOD, QUIA, QUONIAS. 


417. Quod, quia, quoniam, parce que, veulent l'indi- 
catif. 
Exemple : Parce que vous le vouliez, quod id volebas. 


QUARVIS, LICET, QUANQUAK. 


418. Quamovis, licet, quoique, gouvernent toujours le 
subjonctif; mais guanquam veut l'indicatif. 

Exemples : Quoique je pense ainsi, guamvis ita sen- 
tiam; quoique Aristide se distinguât par son désintéres- 
sement, quanquam Aristides excellebat abstinentia. 


| ANTEQUANM, PRIUSQUAN. 
A9. Antequam, priusquam, avant que, veulent le 


(4) Ne est, à proprement parler, un Adverbe négatif, qui joue ici le 
rôle d’une Conjonction. On sous-entend ut (afin que), lequel, jusqu'à 
Auguste, est assez souvent exprimé : ut ne cadam. 
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présent, l’imparfait et le plus-que-parfait du subjonctif 
français aux mêmes temps du subjonctif latin. 
Exemples : Avant que je parle, antequam dicam. 
Avant que les Gaulois prissent Rome, eussent pris 
Rome, priusquam Galli Remam caperent, Romam cepis- 
sent. ; 


REMARQUE. On remplace quelquefois le présent du subjonctif 
par le présent de l'indicatif : anfequam dico. (Voy. $ 655.) 


Æ4®20. Hanière d'exprimer le parfait du subjenotif français. 


1° Le parfait du subjonctif français se met au parfait 
de l'indicatif latin, quand le fait a eu lieu; et au futur 
passé, quand le fait doit avoir lieu. 

Exemples : J'ai compris la chose avant que vous ayez 
commencé de parler (avant le moment où vous avez com- 
mencé), antequam loqui cœæpisti, rem sensi. 

Je ne me rebuterai point avant que j'aie compris la 
chose (avant le moment où j’aurai compris), non defati- 
gabor, antequam rem percepero. 

2% Quand le fait n’a pas eu lieu ou ne doit pas avoir 
lieu, le parfait du subjonctif français se met en latin au 
présent du subjonctif, si l’autre Verbe est au présent ou 
au futur ; et au plus-que-parfait du subjonctif, si l’autre 
Verbe est à un temps passé. 

Exemples : I] part, il partira avant que nous l’ayons 
vu (nous ne l'avons pas vu, nous ne le verrons pas), pro. 
ficiscitur, proficiscetur, antequam eum videamus. 

Elle fut étouffée avant qu’elle ait pu être utile (elle n'a 
pas été utile), exséincta fuit, priusquam prodesse po- 
tuisset, 


POSTQUAX. 


4®%1. Postquam, après que, veut toujours l'indicatif. 

Exemple : Après que César fut arrivé, postquam Cæsar 
advenit. 

(Voyez C'onjonctions françaises, S 665.) 
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OBSERVATION. 


Toutes les Conjonctions qui gouvernent l'indicatif se 
construisent avec le subjonctif dans certaines circon 
stances. Voy. $8$ 424 ; 437, note 3; 460; 461, note 1. 


SYNTAXE DES INTERJECTIONS. 


42%. Les Interjections n'étant que des cris provoqués 
par différents mouvements de l’âme, ne sauraient avoir 
un véritable régime. Cependant, après quelques-unes 
d’entre elles, il faut employer certains cas. 

Heu est suivi de l’Accusatif : Hélas ! malheureux que je 
suis ! Jeu] me miserum/ (On suppose dico sous-entendu.) 

O veut après lui le Vocatif, quand on s’adresse à quel- 
qu'un : O heureux jeune homme! O fortunate adolescens ! 
— Il est suivi de l’Accusatif, quand il marque l’étonne- 
ment, la douleur : O espoir trompeur ! O fallacem spem ! 
(On suppose dico sous-entendu.) | 

Pro ou Proh est ordinairement suivi du Vocatif : O 
saint Jupiter ! O dieux immortels ! Proh, sancte Jupiter! 
Proh,dii immortales! — I] est toujours suivi de l’Accusatif 
dans les locutions suivantes : Proh deum fidem! Prok 
hominum fidem! Proh deum atque hominum fidem! J'en 
atteste les dieux, les hommes, les dieux et les hommes. 
(On suppose testor sous-entendu.) 

Hei et Væ sont suivis du Datif : Malheureux que je 
suis ! Het mihi! Hei misero mihi/ Malheur aux vaincus! 
Væ victis / 

Souvent l’Interjection est supprimée, et les mots for- 
mant l’exclamation se mettent à l'Accusatif : 

Ab! malheureux que je suis! Me miserum! O douce 
lettre de vous! Suaves tuas litteras! Les excellents t6- 
moins! Zestes egregios ! (On suppose dico sous-entendu.) 


TROISIÈME PARTIE 


MÉTHODE 


POUR EXPRIMER LES GALLICISMNES 


CHAPITRE PREMIER 
DES VERBES, 


VERBES APRÈS LESQUELS LE QUE FRANÇAIS NE S'EXPRIME PAS 
EN LATIN, ET QUI DOIVENT ÊTRE SUIVIS D'UNE PROPOSITION 
INFINITIVE. 


423. 1° On appelle proposition infinitive un membre 
de phrase dont le Verbe est à l’infinitif en latin avec un 
sujet exprimé à l’Accusatif. 

2° Après tous les Verbes qui signifient croire, affirmer 
ou nter, savoir ou ignorer, la Conjonction que ne s’ex- 
prime pas en latin, et l’on emploie la proposition in- 
finitive. 

Exemple : Je crois que vous pleurez; tournez, je crois 
vous pleurer, credo te flere (1). 


424. Quand une proposition incidente dépend d’une 
proposition infinitive, le Verbe de la proposition incidente 


(1) Cette règle et toutes celles qui vont suivre s'appliquent égale- 
ment aux locutions verbales. — On appelle locution verbale un groupe 
de mots qui équivaut à un simple Verbe, comme : Mon opinion est que, 
je suis “ob que, le bruit court que, pour je crois, je sais, on raconte 
que, etc. 
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se met au subjonctif, et l’on conserve le même temps que 
l'on a dans le français (1). 

Exemple : Soyez persuadé qu’un enfant qui honore ses 
parents sera aimé de Dieu, persuasum habeto puerum, 
qui parentes vereatur, a Deo amatum tri (2). 

On appelle proposition incidente celle qui peut s’inter- 
caler au milieu d’une autre, et qui s’y rattache ou par 
quelque relatif, ou par une des Conjonctions qui régissent 
un mode, comme quoique, parce que, si, soit que, pendant 
que, lorsque, après que, etc. (Voy. $ 115.) 


À quel temps de l'infinitif latin faut-il mettre le Verbe de la 
proposition infinitive ? 
RÈGLE GÉNÉRALE. 


425. Pour savoir à quel temps de l’infinitif latin àl 
faut mettre le Verbe de la proposition infinitive, compa- 


rez les temps que marquent les deux Verbes. 


(1) Quand la proposition incidente, dépendant d'une proposition infi- 
mtive, commence par si, nist, sive ou quelque autre de ces Conjonctions 
qui veulent parfois le futur ou le futur passé, les règles que nous 
avons données (8 407, 20) sur l'emploi des deux futurs, cessent d’être 
applicables, et le Verbe de la proposition incidente se met au subjonctif, 
Eremples : J'espère qu'il viendra, si je l'invite, spero eum veniurum esse, 
si invitem. . 

(2) Cependant le Verbe de la proposition incidente doit rester à l'in- 
dicatif dans les trois cas suivants : 

40 Quand cette proposition incidente forme une sorte de parenthèse, 
que l'on ee supprimer sans nuire au sens général. | | 

Exemple : Tout le monde sait qu'Aristide, M ver partit en exil, 

ardonna à ses concitoyens ingrats, nemo nescit Arislidem, cum exsu- 
ru abiit, civibus ingratis ignovisse. 

30 Quand cette proposition incidente exprime un fait dont l'existence 
ou la vérité est présentée comme incontestable. 

Exemple : Ne voyons-nous pas que Dieu conserve ce qu'il a créé? 
Nonne videmus, ea, quæ creavit, & Deo conservari? 

30 Quand la personne qui rapporte les paroles ou la pensée d’une 
autre, ajoute une proposition incidente pour faire quelque remarque en 
son propre nom. : | 

Exemple : Virgile dit qu'il fallait brûler l'Énéide, parce qu'il ne la 
jugeait pas assez parfaite, Virgilius dixit cremandam esse Æneida, quod 
non satis perfecta ei videbatur. — On pourrait dire également sibi vide- 
retur, mais alors ce membre de phrase serait présenté comme faisant 
partie des paroles attribuées à Virgile. Voy. pp. 254 (1) et 256 (2). 
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I. 
PRÉSENT DE L'INFINITIF. 


426. Si les deux actions exprimées par les deux Ver- 
bes se font ou ont été faites dans le même temps, mettez 
le second Verbe français au présent de l’infinitif latin. 
| Exemples : 

Je crois qu'il lit (je crois maintenant qu'il lit mainte- 
nant), credo illum legere. 

Je croyais, j'ai cru, j'avais cru qu'il lisait (je croyais 
alors qu’il lisait alors), credebam, credidi, credideram 
tllum legere. 

Je ne crois pas qu’il lise en ce moment, non credo illum 
nunc legere. 

Je ne croyais pas, je n’ai pas cru, je n'avais pas cru 
que vous fussiez malade, non credebam, non credidi, non 
credideram te ægrotare. 

42%. Il en est de même pour le passif. 

Exemple : Je ne crois pas que la ville soit assiégée en 
ce moment, non credo urbem nunc obsideri. 


Il. 
PARFAIT DE L'INFINITIF. 


428. Si l’action exprimée par le second Verbe était 
déjà faite dans le temps que marque le premier Verbe, 
mettez le parfait de l'infinitif. 

Exemples : 

Je crois qu’il lisait, qu’il a lu, qu’il avait lu (je crois 
maintenant qu'il lisait, qu'il a lu, qu'il avait lu she A 
vant), credo illum legisse. 

Je croirai qu'il lisait (je croirai dans l'avenir qu'il lisait 
auparavant), credam 1llum legisse. 

Je vous ai dit que Phèdre était esclave, #ibt dirt Phæ- 
drum fuisse servum (1). 


2 


(1) Quand le second Verbe est à l'imparfait et marque une action 
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Je ne crois pas, je ne croirai pas que vous fussiez ma- 
lade, non credo, non credam te ægrotavisse. 

429. Il en est de même pour le passif. 

Exemple : Je ne crois pas que la ville soit déjà prise, 
non credo urbem jam captam esse. 


II. 
FUTUR DE L’INFINITIF. 


480. Si l’action exprimée par le second Verbe était 
encore à faire dans le temps que marque le premier Verbe, 
mettez le futur de l’infinitif. 


Exemples : 


Je crois qu'il viendra (je crois en ce moment qu’il vien- 
dra dans l'avenir), credo 1llum venturum esse. 

Je croyais qu'il viendrait (je croyais alors qu'il vien- 
dräit plus tard), credebam illum venturum esse. 

Je ne crois pas qu’il vienne demain, non credo tllum 
cras venturum esse, 

Si je croyais que vous vinssiez, je vous attendrais, s1 
_ crederem te venturum esse, te exspectarem. 

481. Il en est de même pour le passif. 

Exemple : Je ne crois pas que la ville soit jamais prise, 
non credo urbem unquam captum tri (4). 


OBSERVYATION 
pour les Verbes qui n’ont pas d'infinitif futur. 


43%. Quand le Verbe latin n’a point de supin, et par 


habituelle dans le put on le met à l'infinitif présent, en ajoutant le 
parfait de l'infinitif du Verbe solëre (avoir coutume). 

Exemple : Je vous ai dit que Diogène marchait pieds nus; fournez, 
avoir eu coutume de marcher pieds nus, fibi diri Diogenem pedibus nudi 
incedere esse solitum, ou plus brièvement incedere solitum. 

Qu) Contrairement à cette règle, les infinitifs présents debere, posse, 
velle s'emploient fort bien pour exprimer le futur. 

’ Exemple : Il espère que je pourrai faire cela, sperat me posse hoc 
acere. 


GRAM. LAT, ÉDON. il 
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conséquent point d'infinitif futur, remplacez ce temps par 
fore ut ou futurum esse ut : 

Avec le présent du subjonctif latin, si le premier Verbe 
est au présent ou au futur; 

Avec l’imparfait du subjonctif latin, si le premier Verbe 
est à un temps passé. 

Exemple : Je crois, je croirai que Paul étudiera, credo, 
credam fore ut Paulus studeat. (Mot à mot : qu'il arrivera 
que Paul étudie.) 

Je croyais, j'ai cru, j'avais cru que Paul étudierait, 
credebam, credidi, credideram fore ut Paulus studeret, 
(Mot à mot : qu’il arriverait que Paul étudiAt.) 


RÈGLES PARTICULIÈRES. 
I. 


MANIÈRE D'EXPRIMER LE CONDITIONNEL PASSÉ FRANÇAIS. 


433. Dans la proposition infinitive, le conditionnel 
passé français, et le plus-que-parfait du subjonctif, quand 
on peut le tourner par le conditionnel passé, s'expriment 
par le futur passé de l’infinitif latin. 

Exemples : Je croyais qu’il serait venu, s’il l'avait pu, 
credebam illum venturum fuisse, st potuisset. 

Je ne crois pas qu'il fût venu, si vous l’aviez invité; on 
peut tourner : je crois qu’il ne serait pas venu, non credo 
illum venturum fuisse, si invitasses. 


OBSERVATION 
pour les Verbes qui n'ont pas d'infinitif futur passé. 


434. Quand le Verbe latin n’a pas de supin, ou quand 
il est à la voix passive, comme il n’a pas alors d’infinitif 
futur passé, remplacez ce temps par fufurum fuisse ut 
avec l’imparfait du subjonctif. 

E’xemple : Je crois que Paul aurait étudié, credo futu- 
rum fuisse ut Paulus studeret, (Mot à mot : qu’il serait ar- 
rivé que Paul étudiât.) 

Exemple du passif : Je crois que la ville auraït été prise, 
credo futurum fuisse ut oppidum caperetur. 
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Il 
MANIÈRE D'EXPRIMER LE FUTUR PASSÉ FRANÇAIS. 


435. Dans la proposition infinitive, le futur passé 
français, et le parfait du subjonctif, quand on peut le 
tourner par le futur passé, s'expriment par fore ut ou 
futurum esse ut avec le parfait du subjonctif latin. 

E’xemples : Vous croyez que Paul aura bientôt terminé 
cette affaire, credis fore ut Paulus brevi hoc negotium con- 
fecerit. (Mot à mot : qu’il arrivera que Paul ait terminé.) 

Je ne crois pas qu'il ait sitôt terminé cette affaire; on 
peut tourner : je crois qu'il n'aura pas sitôt terminé, non 
credo fore ut lle tam cito hoc negotium confecerit. 


VERBES, A L'INFINITIF EN FRANÇAIS, QU'IL PAUT EXPRIMER PAR 
UNE PROPOSITION INFINITIVE. 


486. Quand les Verbes croire, espérer, promettre, me- 
nacer, se souvenir, etc., sont suivis d’un infinitif en fran- 
çais, remplacez cet infinitif français par une proposition 
infinitive, en ayant soin de mettre l’infinitif latin au temps 
indiqué par les règles précédentes. 

Exemples : Je crois avoir lu; {ournez, moi avoir lu, 
credo me legisse. 

Vous croyez être heureux; fournez, vous être heureux, 
credis te esse beatum. 

11 espère partir bientôt; fournez, soi devoir partir 
bientôt, sperat se brevi profecturum. 

Je me souviens d’avoir lu; tournez, moi lire, memini 
me legere. — Après memint le passé de l’infinitif français 
se traduit en latin par le présent de l'infinitif, quand la 
personne qui se souvient a fait ou vu faire l’action (1). 


Remarque. Il ne faut pas oublier, dans ces sortes de phrases, 
d'exprimer devant l'infinitif latin et de mettre à l'Accusatif le 


(1) C’est parce que memini signifie proprement j'ai noté dans ma 
mémoire. — Comme j'ai noté dans ma mémoire que je lisais au moment 
où je lisais, et que les deux actions ont eu lieu en même temps, on ap- 
plique la règle du & 426. 


gs: un ee me 
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Pronom sous-entendu dans le français; et c’est toujours le Pro- 
nom réfléchi se qu’on doit mettre, quand le premier Verbe est à 
la troisième personne. 


VERBES APRÈS LESQUELS LE QUE OU DE FRANÇAIS 8E REND EN LATIN 
PAR DES CONJONCTIONS. 


I. CONSEILLER, PERSUADER, ETC. —— ÎL ARRIVE, ILRÉSULTE, ETC. 
BSuadeo ut legas; — ne ludas. 

438%. Après les Verbes qui marquent une tendance, un 
désir, un effort, comme conseiller, persuader, souhaiter, 
faire en sorte, avoir soin, prier, commander, permettre, 
etc., de ou que se tourne par afin que, pour que, ets’exprime 
par ut; de ne pas ou que ne pas s'exprime par ne (1), et 
le Verbe suivant se met au subjonctif. 

Exemples : Je vous conseille de lire (afin que vous 
lisiez), suadeo tibt ut legas; de ne pas jouer, ne ludas ; de 
ne pas rire et de ne pas jouer, ne rideas, neve ludas. (Neve 
est mis pour ef ne, qui ne se dit pas) (2). 

Ayez soin de vous bien porter, cura ut valeas; de ne 
pas tomber malade, ne in morbum incidas (3). 


Sæpe fit ut legas; — ut non ludas. 


4388. Aprèsles Verbes impersonnels fé, evenit, accidit, 
contingit, il arrive ; sequitur, efficitur, il s'ensuit, et tous 
ceux qui marquent un événement, un résultat, de ougue 
se tourne par de telle manière que, et s'exprime aussi par 
ut, mais de ne pas ou que ne pas s'exprime par ut non (4). 


(D Dans les constructions où de ne pas, que ne pas s'expriment par 
ne, il faut exprimer de ne ou que ne accompagné des mots personne, 
rien, aucun ou nul, jamais, nulle part, par ne quis, ne quid, ne ullus, ne 
unguam, ne usquam. — Ne est pour uf ne, usité jusqu’à Auguste. 

(2) Ce serait aussi une faute d'employer neque, qui ne se met que 
pour ef non. : | 

(3) Après les Verbes exprimant l'intention, le désir, la prière, l'or- 
dre, etc., on rencontre souvent une proposition incidente jointe au 
membre de phrase D commence par ut ou par ne. Si cette incidente 
concourt à marquer l'intention, le désir, etc., il faut mettre son Verbe 
au subjonctif. Eremple : Le roi ordonna de préparer ce qu'il fallait, rex 
imperavit ut, quæ opus essent, pararentur. (Opus essent est au subjonctif, 
parce que la proposition incidente ce qu’il fallait fait partie de l’ordre 
donné par le roi.) 

(4) Dans les constructions où de ne pas et que ne pas s'expriment par 
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Exemples : I] t’arrive souvent de lire; tournez, il arrive 
souvent que tu lises (de telle manière que tu lises), sæpe 
fit ut legas; de ne pas jouer, ut non ludas. 


Verbes qui admettent plusieurs oonstructions. 


I. SUPPRESSION DE LA CONJONCTION UË, — La conjonction uf se 
sous-entend d'ordinaire après volo, je veux; presque toujours 
après malo, j'aime mieux; necesse est, il est nécessaire; et tou- 
jours après n0lo, je ne veux pas ; oportet, il faut. 

Exemples : Je veux que tu m'écrives, volo ut ad mescribas, et 
mieux volo ad me scribas; il faut que tu viennes, oportet venias. 

Il. EMPLOI DE LA PROPOSITION INFINITIVE. — 1° Il vaut mieux, 
après volo, nolo, malo, necesse est, oportet, suivre la règle de la 
proposition infinitive; et c’est ce qu'on doit toujours faire quand 
ces Verbes sont suivis de que ne pas. 

Exemple : J'aime mieux qu'il ne parte pas, malo eum non 
proficisci. 

2° Il est également préférable d'observer la règle de la pro- 
position infinitive après cupio, studeo, je désire; cogo, je force; 
patior, sino, je souffre, je permets ; et refert, interest, ilimporte. 

3° On peut aussi employer la proposition infinitive après con- 
cedo, permitto, je permets; postulo, flagito, j'exige; mais ces 
Verbes se construisent plus souvent avec ut. 

III. EmpLor pu stMPLe INFINITIF. 1° Les Verbes volo, nolo, malo, 
cupio, studeo, necesse est, oportet, refert, interest se construisent 
ordinairement avec le simple infinitif, quand le second Verbe 
est à l'infinitif en français. 

Exemples : Il m'est nécessaire de travailler, mihi necesse est 
laborare ; je veux être clément, volo esse clemens. 

2° Les Verbes qui signifient résoudre, s’efforcer, se construi- 
sent également avec le simple infinitif, bien plus souvent qu'avec 
ut, quand le sujet des deux propositions est le même; ce qui a 
toujours lieu quand le second Verbe est à l'infinitif en français. 

Exemples : Il résolut de faire la guerre, sfaiuit ou constituit 
ou decrevit bellum facere; il s'efforce de repousser l'ennemi, 
conatur ou nititur ou contendit hostem depellere. 

Mais si les deux propositions ont un sujet différent, on doit 
forcément employer ui. 

Exemples : J’ai décidé que tu serais puni, séatui ut pœnas 
dares ; il faisait les plus grands efforts pour que la chose réus- 
sit, maxime nitebatur ut res prospere succederet. 

IV. EmpLor D'un ParrictPg. 1° Après curare, avoir soin; censere, 


ut non, il faut exprimer de ne ou que ne accompagné des mots personne, 
rien, aucun ou nul, jamais, nulle part, par ut nemo, ut nihil, ut nullus, 
uw nunquam, ul nusquam. 


._# 
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voter, être d'avis; decernére, décréter, résoudre, on emploie 
élégamment le Participe en dus, da, dum, si le Verbe a un ré- 
gime avec lequel on puisse le faire accorder. 

Exemple : Il a eu soin de me faire tenir la lettre, litieras ad 
me perferendas curavit. 

Cette construction est la seule possible après suscipére, en- 
treprendre, se charger de. 

2° Après oportet, volo, nolo, malo et cupio, on met élégam- 
ment le Participe passé passif. 


Exemples : Je veux vous avertir d'une chose, fournez, je 
veux vous averti, unum te monitum vobo; ils désirent ruiner 
leur patrie, patriam exstincitam cupiunt. 


(Au fond, monitum est pour monitum esse, exstincitam pour 
exstinciam esse; mais l'usage est de ne pas exprimer esse dans 
ces sortes de phrases.) 


OBSERVATIONS. 
Dio 111 ut sibi oaveat. — Dio 1111 me advenisse. 


489, 1° Certains Verbes, comme dire, avertir, répondre, 
persuader, écrire, marquent tantôt une recommandation, 
un ordre, et se construisent avec uf; tantôt une simple 
information, et veulent après eux la propositioninfinitive. 

Exemples : Dites-lui, avertissez-le de prendre garde à 
lui, dic illi, mone illum ut sibi caveat ; dites-lui, avertis- 
sez-le que je suis arrivé, dic vlli, mone illum me advenisse. 


Jubeo to exspectaro. 

440. 2° Après les Verbes ordonner, commander, quand 
on les traduit par qubére, il faut absolument observer la 
règle de la proposition infinitive, en ayant soin de mettre 
toujours le Verbe à l’infinitif présent. 

Exemple : Je vous ordonne d'attendre; éournez, j'or- 
donne vous attendre, Jubeo te exspectare. 

441, Si les Verbes ordonner, commander, n’ont pas de 
régime, et que l’infinitif suivant en ait un, il faut, après 
jubère, tourner par le passif de la manière suivante : 

Il ordonna d'établir un pont; Fe, un pont être 
établi, Jussié pontem institui. 


Nihil refort utrum dives sim an pauper. 
442. 3° Quand après t/ n'importe pas, il importe peu, 
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qu'importe, et après se mettre peu en peine, on a deux 
propositions opposées l’une à l’autre, on exprime de ou 
que par utrum devant la première, avec le subjonctif; et 
ces mots ou, ou de, ou que s'expriment par an devant la 
seconde, avec le subjonctif également. 

Exemple : I ne m'importe pas, que m'importe d’être 
riche ou pauvre? nthil mea réfert, quid meü réfert utrum 
dives sim an pauper? (Au lieu d’utrum, on peut mettre ne 
après le premier mot : divesne sim an pauper (1). ” 

4438. Si, à la place de la seconde proposition, on a 
simplement ces mots : ou non, on les exprime par necne. 

Exemple : Je me mets peu en peine que vous m’écou- 
tiez ou non, non curo utrum me audias necne. 


A QUEL TEMPS DU SUBJONCTIF LATIN FAUT-IL METTRE L'INPINITIF 
FRANÇAIS QUI SUIT DE EXPRIME PAR UNE CONJONCTION ? 


444. Le présent de l’infinitif français se met en latin 
au présent du subjonctif, sile premier Verbe est au pré- 
sent ou au futur; età l’imparfait du subjonctif, si le pre- 
mier Verbe est à un temps passé. 


Exemples : 


Je vous conseille À1. 1: Tibi suadeo 

Je vous conseillerai jde bre, Tibi suadebo ut legas. 
Je vous conseillais Tibi suadebam 

Je vous ai conseillé de lire, Zibi suast ut legeres. 
Je vous avais conseillé Tibi suaseram (2). 


445. Le parfait de l’infinitif français se met en lalin 


(4) Sim est sous-entendu après pauper; la phrase complète serait : 
quid meû réfert utrum dives sim an pauper sim? 

(2) Quand ut, ne, etc., sont précédés d'un infinitif présent ou d'un 
Participe présent équivalent à un temps passé, le Verbe qui suit ces 
Conjonctions se met à J'imparfait du subjonctif. Exemples : Il n’a pas 
voulu me permettre de partir (il ne m'a pas permis...), noluit mihi per- 
mitlere ut proficiscerer. 

Ordonnant d'engager le combat, il se tint au premier rang (il or- 
donna... et se tint...), imperans ut prœælium iniretur, ante signa sietit. 
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au parfait du subjonctif, si le premier Verbe est au pré- 
sent ou au futur ; et au plus-que-parfait du subjonctif, si 
le premier Verbe est à un temps passé. 

Exemples : I] m'est impossible, il me sera impossible 
d’avoir terminé ma tâche, fert non potest, fieri non pote- 
rit ut opus meum perfecerim. 

Il m'était impossible, il m'a été, il m'avait été impos- 
sible d’avoir terminé ma tâche, fert non poterat, non po- 
tuit,-non potuerat ut opus meum perfecissem. 


À QUEL TEMPS DU SUBJONCTIF LATIN FAUT-IL METTRE LE VERBE 
FRANÇAIS QUI SUIT QUE EXPRIMÉ PAR UNE CONJONCTION ? 


446. 1° On met tous les temps du Verbe français 
(excepté le parfait de l'indicatif) aux mêmes temps du 
subjonctif latin. | 

Exemples : Je souhaite qu’il vienne, opto ut veniat ; qu'il 
soit venu, ué venerit. 

Je souhaitais qu’il vint, optabam ut veniret; qu'il fût 
venu, uf venisset. 

2 Si le Verbe français est au parfait de l'indicatif, 
on le met en latin au parfait du subjonctif, quand le pre- 
mier Verbe est au présent ou au futur; et à l’imparfait du 
subjonctif, quand le premier Verbe est à un temps passé. 

Exemples : I en résulte que je me suis retiré, sequi- 
tur ut discesserim. | 

arriva que je tombai, evenit ut caderem (1). 


IT. CRAINDRE, APPRÉHENDER, AVOIR PEUR. 


Timoo ne præceptor veniat; timeo no non ou timeo at 
præoceptor veniat. 


443%. 1° Après les Verbes qui signifient craindre, appré- 


(1) Quelquefois, après les Verbes qui marquent un résultat, une con- 
séquence, comme il en résulte, il s'ensuit, la Conjonction que est suivie 
du futur ou du conditionnel : 4 en résulte que je parlirai; que je parti- 
sais, si. Îl sera commode, dans ce cas, d’observer la règle de la propo- 
sition infinitive, qui s'applique fort bien après ces Verbes. 
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hender, avoir peur, etc., comme fimère, metuère, verëri, 
etc., de ou que ou que ne s'exprime par re avec le sub- 
jonctif, parce qu’on désire que la chose n'arrive pas. 

Exemples : Je crains que le maître ne vienne (je désire 
qu'il ne vienne pas), éimeo ne præceptor vemat; je ne 
crains pas qu’il vienne, non fimeo ne veniat. 

2° Mais après ces Verbes de ou que suivi de ne pas s’ex- 
prime par ut ou par ne non, avec le subjonctif, parce qu’on 
désire que la chose arrive. 

Exemples : Je crains que le maître ne vienne pas (je 
désire qu'il vienne), fimeo ut præceptor veniat ou ne non 
præceptor veniat ; je ne crains point qu’il ne vienne pas, 
non timeo ut ou ne non veniat (1). . 


Fateri non dubitat. — Non audeo dicere. 


448. Ne pas craindre, signifiant ne pas faire difficulté 
de, ne pas hésiter 4, s'exprime par non dubitare avec le 
simple infinitif; et C('ratndre, signifiant ne pas oser, s’ex- 
prime par non audère, avec l'infinitif également. 

Exemples : Il ne craint pas d'avouer; tournez, il ne fait 
pas difficulté d’avouer, fateri non dubitat; je crains de 
dire; tournez, je n'ose dire, non audeo dicere. 


III. PRENDRE GARDE, DISSUADER, INTERDIRE. 


Cave ne cadas. 


449. Aprèsles Verbes cavére, prendre garde, dissuadère, 
dissuader, etinferdicère, interdire, deou quenesetournepar 
afinque.. ne. pas, et s'exprime par ne avec lesubjonctif. 

Exemples : Prenez garde de tomber ou que vous ne 
tombiez (afin que vous ne tombiez pas), cave ne cadas. 


(1) de craindre, appréhender, avoir peur, etc., de ou que suivi de ne 
et d’un de ces mots: personne, rien, aucun ou nul, jamais, nulle part, 
s'exprime par ne suivi des mots négatifs nemo, nihil, nullus, nunquam, 
nusquam. 

Exemple : Je crains que personne ne vienne, fimeo ne veniat nemo. 
11, 
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Dissuadez-le de partir, #/{? dissuade ne proficiscatur. 
Je lui ai interdit de faire du mal, #{/ interdixi ne noceret. 


Da operam ut omnia sint parata. 


450. Prendre garde, signifiant avoir soin, faire en 
sorte, s'exprime par curare, dare operam; et le que s’ex- 
prime par ut, avec le subjonctif, 

Exemple : Prenez garde que tout soit prêt, c ‘est-à-dire 
ayez soin, afin que... da operam ut omnia sint parata. 

Non animadvertit se derideri. 

451. Prendre garde, signifiant remarquer, s’exprirne 
par animadvertère, et l’on applique la règle de la propo- 
sition infinitive, 

E’xzemple : I] ne prend pas garde qu'on se moque de lui ; 


c'est-à-dire à ne remarque pas soi être moqué, non ant- 
madvertit se derideri. 


IV. N’AVOIR GARDE DE. 
Non committam ut a te discedam. 


452. Après se garder bien de, n'avoir garde de, en 
latin non committère, on exprime de par ut, avec le sub- 
jonctif. 

Exemple : Je me garderai bien de vous quitter, non 
committam ut a te discedam (1). 


V. MÉRITER, ÊTRE DIGNE OU INDIGNE. 
Dignus est qui imperet. 

453. Après mériter, être digne ou indigne, de ou que 
s'exprime par ut, avec le subjonctif. 

Exemples : Il mérite de commander; tournez, qu'il 
commande, dignus est ut imperet. On dit mieux dignus est 
qui imperet. (Qui tient lieu de ut ille.) 

Il mérite que j'aie pitié de lui, dignus est ut illius me 


qq) Mot à mot: je ne commettrai pas [une faute telle] que je vous 
quitte. 
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_ müsereat; et mieux cyjus me misereat. (Cujus tient lieu de 
ut 1llius.) 

Vous méritez qu’il vous favorise, dignus es ut tib1 faveat; 
et mieux cu? faveat. (Cu tient lieu de ut tibr.) 

Il mérite que je l’honore, dignus est ut eum colam ; et 
mieux quem colam. (Quem tient lieu de ut eum.) 

Vous méritez qu’il vous rende service, dignus es ut de 
te bene mereatur ; et mieux de quo bene mereatur. (De quo 
tient lieu de ut de te. ) 

Qui, quæ, quod est employé pour ut et un Pronom, et 
il se met au cas où l’on mettrait ce Pronom. 


Dignus sane es ut sic agam. 


454. Mais si après mériter, être digne ou indigne, il 
n'y a point de Pronom qui se rapporte au sujet de ces 
Verbes, on ne peut pas empioyer qui, quæ, quod, maïs il 
faut se servir de ut. 

Exemple : Vous méritez bien que j'agisse ainsi, dignus 
sane es ut sic agam, et non pas qui sic agam. 


VI. EMPÊCHER, DÉFENDRE. 


Id impedivit ne ou quominus profloiscerer. 
Nen impedio, Quis impedit quin ou quominus profloiscaris ? 


455. 1° Après les Verbes impedire, obstare, prohibère, 
empêcher (mettre obstacle), et recusare, empêcher (refu- 
ser), quand ils ne sont pas accompagnés d’une négation 
ou d’une interrogation, de ou que ne s'exprime par ne ou 
quominus avec le subjonctif, etlerégime du Verbe empêcher 
devient le sujet du second Verbe. 

Exemple : Cela m’a empêché de partir; tournez, cela a 
empêché que je ne partisse, id impedivit ne ou quominus 
proficiscerer. 

2° Mais quand il y a une négation ou une interrogation 
jointe au Verbe empêcher, de ou que ou que ne s'exprime 
par quin et mieux par guominus. 

Exemple : Je ne vous empêche pas, qui vous’empèche 
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de partir? fournez, que vous ne partiez, non impedio, quis 
impedit quin où quominus proficiscaris ? 

Remarque. Si l'on se sert de prohibére, on peut fort bien 
mettre le Verbe suivant à l'infinitif. : 

Exemple : Cela m'empèche de sortir de chez moi, hoc me pro- 
hibet domo exire. 

456. On emploie les mêmes Conjonctions après le 
Verbe deterrére, empêcher (par ses conseils), dissuader, 
détourner, mais ce Verbe se distingue des précédents en 
ce qu'il prend un régime. 

E'zemples : Je l'ai détourné d'écrire, deterruë illum ne 
ou guominus scriberet. : 

Je ne l’empêcherai pas de vous obéir, eum non deterrebo 
quin ou quominus tibi pareat. 


Per me non stat, Quid obstat quin ou quominus sis beatus? 


457. Après 1 ne tient pas à moi, à quoi tient-il, on ex- 
prime aussi que ne par quin ou quominus avec le sub- 
jonctif. 

Exemples : I ne tient pas à moi que vous ne soyez heu- 
reux, per me non stat quin ou quominus sis beatus. 

À quoi tient-il que vous ne soyez heureux? quid obstat 
quin où quominus sis beatus (4)? 


Deus vetat nos mentiri. 


458. Quand défendre signifie ordonner de ne pas faire 
une chose, il s'exprime par vetare. On suit alors la règle 
de la proposition infinitive, en ayant soin de mettre tou- 
jours le Verbe à l’infinitif présent. 

Exemples : Dieu nous défend de mentir (c’est-d-re or- 
donne que nous ne mentions pas), Deus vetat nos mentiri. 

Le général défendit d'établir un pont, dux vetuit pontem 
institut. 

(Le Verbe vefare suit les mêmes règles que le Verhe 
jubere.) 


(1) I ne tient pas à moi signifie Ce n’est pas moi qui empêche; à 
quoi tient-il? équivaut à Quelle chose empêche ? 
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Non possum non loqui. 


459. Dans cette façon de parler : je ne puis, je ne sau- 
rais m'empêcher, me défendre, les Verbes s'empêcher, se 
défendre se tournent par ne pas, qu’on exprime par non, 
avec l'infinitif, 

Exemples : Je ne puis m'empêcher de parler; fournez, 
je ne puis ne pas parler, non possum non loqui; je ne sau- 
rais me défendre de rire; tournez, je ne pourrais ne pas 
rire, non possim non ridere. 

On peut aussi tourner par facere non possum quin avec 
Je subjonctif : Facere non possum quin Peur (mot à mot: 
je ne puis faire qe je ne rie pas). 


VIT. SE RÉJOUIR, SE REPENTIR, ETC.; ACCUSER, SE PLAINDRE. 
Gaudeo quod tibi profui. 


460. 1° Après se réjouir, se repentir, être fâché, avoir 
honte, s'étonner, être surpris, être fier, remercier, savoir 
bon gré, etc., de ou que se tourne par de ce que, et s’ex- 
prime par quod avec l'indicatif. 

Exemples : Je me réjouis de vous avoir été utile; 
tournez, de ce que je vous ai été utile, gaudeo quod tibi 
profui. 

J'ai honte de ne vous avoir pas encore répondu, me pu- 
det quod ad te nondum rescripsi. 


Remarque. Si les Verbes seréjouir, se repentir, etc., étaient à 
la seconde ou à la troisième personne, on pourrait aussi mettre 
le subjonctif après quod. 

Exemple : Paul se réjouit de vous avoir été utile, Paulus gau- 
det quod tibi profuit ou profuerit. 

Voici la distinction qu'il faut faire entre les deux modes : Si 
je dis Paulus gaudet quod tibi profuit, j'affirme que Paul t'a 
été utile; si je mets le subjonctif quod tibi profuerit, je rapporte 
seulement que Paul dit ou croit t'avoir été utile, sans affirmer 
que cela soit vrai. 


2° Après ceux d’entre ces Verbes qui expriment une 
affection de l’âme, et surtout après gaudeo et lætor, je 
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me réjouis, il est préférable d'appliquer la règle de la 
proposition infinitive. 
Exemple : Gaudeo me tibi profuisse. 


Acousatus est quod corrumperet juventutem. 


461. Après le Verbe accuser, quand on le traduit par 
accusare, et après quert, se plaindre, de ou que s'exprime 
par quod avec le subjonctif (4). 

Exemple : Socrate fut accusé de corrompre la jeunesse, 
Socrates accusatus est quod corrumperet juventutem. 

Remarque. Quand les Verbes accuser, se plaindre, sont à la 
première personne, quod se construit tantôt avec l'indicatif, tan- 
tôt avec le subjonctif, selon que celui qui parle affirme ou n'af- 
firme pas la vérité du fait. 

Exemples : Je l'accuse de corrompre, eum accuso quod cor- 
rumpit; je ne l'accuse pas de corrompre, non eum accuso quod 
corrumpat. 


VIII. ATTENDRE. 


Exspecta dum rex advenerit. 


a6?. Après attendre, que se tourne par jusqu'à ce que, 
et s'exprime par dun ou donec, avec le subjonctif. 
Exemple : Attendez que le roi soit arrivé, exspecta dum 
rex advenerit. | 
Observations. 


463. Ne confondez pas s'attendre avec attendre. Après 
s'attendre, en latin extistimare, persuasum habëre, on 
applique la règle de la proposition infinitive, en mettant 
toujours le Verbe suivant au futur de l’infinitif. 

Exemple : Je m'attendais que vous m'écririez, te ad me 
_écripturum esse existimabam. 

464. Quand s'attendre signifie prévoir, on l’exprime 
par prævidére, et l’on applique la règle de la proposition 
infinitive, en mettant toujours le Verbe suivant au futur 
de l’infinitif. 


(1) Quod, construit avec le subjonctif, exprime l’opinion de celui qui 
accuse, de celui qui se plaint, au lieu de présenter le fait comme cer- 
tain. Quod signifie alors sous prétexte que. 
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Exemple : Je m'étais bien attendu qu'il en serait ainsi, 
ita futurum sané prævideram. 


VERBES APRÈS LESQUELS LE QUE FRANCAIS SE REND EN LATIN 
PAR DES MOTS INTERROGATIFS. 


I. ÊTRE CAUSE QUE. 
Morbus causa fuit our te non inviserim. 


465. Après étre cause, on tourne que par pourquoi, 
et on l’exprime par cur, avec le subjonctif. 

E’xemples : La maladie a été cause que je n’ai pas été 
vous voir; éournez, pourquoi je n’ai pas été vous voir, 
morbus causa fuit cur te non inviserim. | 

Les maladies sont cause que je n'irai pas vous voir, 
morbt causa sunt cur te non sim invisurus. 

(Voy. $ 475 et suivants, à quel temps du subjonctif 
latin il faut mettre le Verbe français après un mot inter- 
rogatif précédé d’un autre Verbe.) 


Il. DOUTER. 
Dabito num valeat. — Non dubite, Quis dubitat quin valeat? 


466. Quand le Verbe douter n’est accompagné ni 
d’une négation ni d’une interrogation, on tourne que par 
est-ce que, et on l’exprime par num avec le subjonctif (4). 

Exemple : Je doute qu’il se porte bien; fournez, je 
doute est-ce qu'il se porte bien, dubito num valeat. 

On peut aussi se servir de ne, que l’on place après le 
mot devant lequel on mettrait num : Dubito valeatne. 

463. Mais quand le Verbe douter est accompagné 
d’une négation ou d'une interrogation, on exprime que 
par quin. (Quin renferme le ne français suivant.) 


(4) Au lieu de dubito num, qui signifie plutôt je doute si, on emploie 
fort bien non credo, non puto, avec la proposition infinitive. 

Exemple : Je doute qu'il se porte bien; tournez, je ne crois pas lui 
se porter bien, non credo eum valere. 
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Exemples : Je ne doute pas qu'il ne se porte bien, non 
dubito quin valeat. 

Qui doute que la vertu ne soit aimable? Quis dubitat 
quin virius sit amabilis? 


Observation 


468. Ne confondez pas se douter avec douter. Se dou- 
ter, quand il signifie soupçonner, s'exprime par suspicari, 
et quand il signifie prévoir, par suspicari ou prævidére, et 
l'on suit la règle de la proposition infinitive. 

E’remple : Je me doutais bien que la'chose irait mal; c’est- 
ä-dire je prévoyais que... suspicabar rem male cessuram. 


MOTS INTERROGATIFS ENTRE DEUX VERBES 
OU RÈGLE DE L'INTERROGATION INDIRECTE 


Règlo générale. 


469. 1° Quand un mot interrogatif est entre deux 
Verbes, ou en d’autres termes, quand une proposition 
interrogative dépend d’une autre proposition, on dit que 
l'interrogation est indirecte. 

2° Dans l’in{errogation indirecte, le Verbe de la propo- 
sition interrogative se met en latin au subjonctif. 

Exemples : Vous ne savez pas qui je suis (1) ; en latin, 
qui je sois,nescis quis ego sim (2). 

Dites moi quelle heure il est, dic mihi quota hora sit. 


(1) Dans cette phrase, qui peut s'exprimer de deux façons: par quis ou 
par qui, selon le sens. Veut-on dire : Vous ne savez pas quel est mon nom, 
comment je m'appelle ? On mettra Nescis quis ego sim. Veut-on rendre cette 
idée : Vous ne savez pas quel homme je suis, quel est mon caractère, quelle 
est ma manière d'être? On dira Nescis qui ego sim. En un mot le Pronom 
adjectif interrogatif a deux formes au Nominatif singulier masculin : la 
forme quis interroge sur le nom, la forme qui interroge sur la qualité. 

(2) Quand je ne sais qui, je ne sais quel, je ne sais quoi peuvent se tourner 
pi set quelqu'un, quelque chose, le Verbe qui suit doit être mis à 

"indicatif, 

Exemple : Je ne sais par quel hasard un bois sacré prit feu; c’est-à- 
dire, par un certain hasard un bois sacré prit feu, lucus nescio quo casu 
incensus est. 

(Dans cette phrase, nescio quo doit être considéré comme une sorte 
de Pronom composé, à peu près synonyme d'aliquo ou de quodam.) 
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Je ne sais lequel des deux a été le plus éloquent, nescro 
uter fuerit eloquentior. 

Vous voyez combien je vous aime, vides quantum te 
amem. 

Je voudrais savoir où vous êtes, c'est-a-dire, dans quel 
lieu, scire velim ubt sis ; quand vous êtes venu, c’est-à- 
dire, à quelle époque, quando venerts. 

(Quand se rend toujours par quando, lorsqu'il est in- 
terrogatif.) 


CE QUI, CE QUE, entre deux Verbes. 


430. Ce qui ou ce que, entre deux Verbes, quand on 
peut le tourner par quelle chose, s'exprime par quid, ét le 
second Verbe se met au subjonctif latin. 

Exemples : Écrivez-moi ce que vous faites, c’est-à-dire, 
quelle chose vous faites, ad me scribe quid agas. 

Ecrivez-moi ce qui se passe là où vous êtes, c'est-à-dire, 
quelle chose se passe, ad me scribe quid istic agatur. 

471. Mais ce qui ou ce que s'exprime par guod avec l’in- 
dicatif, quand on ne peut pas le tourner par quelle chose, 
parce qu’alors il n’est pas interrogatif. 

Exemple : I a fait ce que je lui avais commandé, 
c'est-à-dire, la chose que. fecit quod ei præceperam. 


SI interrogatif entre deux Verbes. 


42%. 1° Sr, entre deux Verbes, se tourne par est-ce 
que, et s'exprime indifféremment par num ou par ne, 
avec le subjonctif. 

Exemple : Dites-moi si vous êtes heureux; fournez, 
dites-moi est-ce que vous êtes heureux, dc mihi num sis 
felir ou felirne sis. 

473, 2° Si, suivi de ne pas, se tourne par est-ce que... 
ne. pas, et se rend par nonne avec le subjonctif (1). 


(4) Nonne n’est autre chose que la négation non suivie de l’interro- 
gation ne. Si, au lieu de ne pas, on avait après si une de ces expres- 
sions négatives ne. personne, ne. rien, ne... ŒUCUR OU nul, ne... jamais, 
ne. nulle part, il faudrait, comme on l’a vu, pour nonne, placer les 
mots négatifs latins en tête du membre de phrase, en les faisant suivre 
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Exemple : Vous avez demandé si je ne dormais pas; 
tournez; vous avez demandé est-ce que jene dormais pas, 
interrogasti nonne dormirem (1). 

4274. 3° Si s'exprime par utrum ou ne, avec le sub- 
jonctif, quandil est suivi d’une proposition qui commence 
par ou (équivalant à ou bien est-ce que); et alors on 
exprime ou et ou si, par an avec le subjonctif, et ou non 
par necne. 

Exemples : Je ne sais si je dois parler ou me taire; 
tournez, je ne sais est-ce que je dois parler ou bien est-ce 
que je dois me taire, nescio utrum loqui an silere debeam. 

Dites-moi s’il part ou s’il reste, dèc miht proficiscaturne 
an maneat; dites-moi si vous m’aimez ou non, dic mihi 
ulrum me ames necne. 


A QUEL TEMPS DU SUBJONCTIF LATIN FAUT-IL METTRE LE VERBE 
FRANCAIS APRÈS UN MOT INTERROGATIF PRÉCÉDÉ D'UN AUTRE 
VERBE, ET APRÈS DUBITARE QUIN? 


I. Temps qui marquent le présent et le passé. 


43%. 1° Meitez tous les temps de l'indicatif français 
(excepté les deux futurs) aux mêmes temps du subjonctif 
latin. 


immédiatement de l'interrogation ne (nemone, nihilne, nullusne, nun- 
quamne, nusquamne). 

| rs : Dites-moi si vous n’avez vu personne, dic mihi neminemne 
videris. 

Ce serait une faute de remplacer ici ne par num. 

(1) Après haud scio, nescio, dubito (à la re pers. du prés. de l’indic.), 
et après dubium est, incertum est, on exprime : 

49 Si actompagné d'une négation, par an sans négation. 

re : Je ne sais si cela ne vaut pas mieux, haud scio an hoc sit 
melius. 

90 Si sans négation, par an suivi d’une négation. 

Exemple : Je ne sais s’il a obtenu quelque chose, haud scio an nihil 
impetraverit. 

a différence qui existe entre les deux langues disparaît, si l’on con- 
sidère haud scio an, etc., comme l'équivalent de peut-étre. Ainsi haud scio 
an hoc sit melius signifie : Peut-être cela vaut-il mieux; haud scio an 
nihil impetraverit équivaut à : Peut-être n’a-t-il rien obtenu. 

[Telle est la signification que les meilleurs prosateurs donnent tou- 
jours à haud scio an, dubito an, etc. Mais après le siècle d'Auguste, ces 
locutions se trouvent quelquefois employées dans le même sens que 
haud scio num, dubito num, je ne sais si, je doute si.] 
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Exemples : Je ne sais ce que vous faites, ce que vous 
faisiez, ce que vous avez fait, ce que vous aviez fait, 
nescio quid agas, quid ageres, quid egeris, quid egisses (1). 

476. 2° Après douter que, mettez tous les temps du 
subjonctif français aux mêmes temps du subjonctif latin, 
s’ils ne marquent pas l'avenir. 

Exemples : Nous doutons qu'il soit malade, dubitamus 
num ægrotet ; nous ne doutions pas qu'il ne fût malade, 
non dubitabamus quin ægrotaret, etc. 


II. Temps qui marquent l'avenir. 


439. Exprimez par le Participe en rus, ra, rum, 

4° Avec sim... le futur et le futur passé français (2); 

2° Avecessem.…, le conditionnel présent ; 

3° Avec fuerim.…, le conditionnel passé, quand le pre- 
mier Verbe est au présent ou au 
futur ; 

4 Avec fuissem.…, le conditionnel passé, quand le pre- 
mier Verbe est à un temps passé. 


EXEMPLES : 


4° Nous ne savons si le roi viendra, nescimus num rex 
venturus sit ;— s'il aura terminé l'affaire, lorsque vous 
viendrez ici (fournez : s’il terminera, avant que vous 
veniez), num prius rem confecturus sit quäm huc venias. 


(1) Quand un mot interrogatif est entre deux Verbes, et que le second 
Verbe est à l'infinitif en français, on exprime en latin cet infinitif par 
le subjonctif présent, si le premier Verbe est au présent ou au futur, et 
par l’imparfait du subjonctif, si le premier Verbe est à un temps passé. 

Exemples : Je ne sais que dire, où aller, comment faire cela, nestio 
quid dicam, quo eam, quomodo hoc faciam; je ne savais qui choisir, nes- 
ciebam quem eligerem. 

On peut encore, si l'on veut marquer l'obligation, se servir du Parti- 
cipe en dus de la manière suivante : nescio quid mihi dicendum sit, quo 
mihi eundum sit, quomodo hoc müihi faciendum sit; nesciebam quis mihi 
eligendus esset (mot à mot : je ne sais ce qu'il faut que je dise, où il faut 
que j'aille, etc.). | 

(2) Quelquefois, nous employons en français le futur passé à la place 
du parfait de l'indicatif; on exprime alors ce temps par le parfait du 
subjonctif latin. 

zemple : Nous ne savons s’il aura soupé de si bonne heure, c’est-d- 
dire, s’1l a soupé de si bonne heure, nescimus num fam mature cenaverit. 
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2° Nous ne savions si le roi viendrait, nesciebamus num 
rex venturus esset. 

3° Nous ne savons si le roi serait venu, nescimus num rex 
venturus fuerié. 

4° Nous ne savions si le roi serait venu, nesciebamus num 
rex venturus fuisseé. 

438, Souvent, après douter que (dubitare num et du- 
bitare quin), le subjonctif français marque l'avenir. On 
reconnaîtra, en tournant par douter si, à quel temps du 
futur ou du conditionnel équivaut ce subjonctif, et l’on 
appliquera les règles précédentes. 


EXEMPLES : 


4° Je doute qu’il vienne (s’il viendra), dubito num ventu- 
rus sit. — Je doute qu'il soit venu, lorsque vous parti- 
rez; tournez, S'il viendra, avant que vous partiez, du- 
bito num venturus sit, priusquam proficiscartis. 

2 Je doutais qu'il vint (s’il viendrait), dubitabam num 
venturus esset. 

8° Je doute qu’il fût venu (s’il serait venu), dubito num 
venturus fuertt. 

4° Je doutais qu'il fût venu (s’il serait venu), dubitabam 
num venturus furssel. 


Observation pour les Verbes qui n'ont pas de Participe en 
rus, TA, TUM, 

439. 1° Quand le Verbe latin correspondant au Verbe 
français n’a pas de Participe en rus, ra, rum, il faut tour- 
ner la phrase, de manière à employer un Verbe qu'on 
puisse mettre à ce Participe. 

Exemples : Nous ne savons s’il rougira de sa paresse ; 
tournez, si sa paresse est devant être à honte à lui, nesci- 
mus num sua illi pigritia pudort futura sit; — s’il se re- 
pentira de sa faute, num suæ culpæ pænitentiam acturus 
sit ; — s’il aura pitié de cet homme, num sit in hunc ho- 
minem musericors futurus,; — s’il étudiera la philosophie, 
num philosophiæ operam daturus sit. 

480. 2° Quand le Verbe francais est au passif, il faut 
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le tourner par l’actif, afin de pouvoir le mettre au Parti- 
cipe en rus, ra, rum. 

Exemple : Nous ne savons s’il sera approuvé des gens 
de bien; fournez, nous ne savons si les gens de bien l’ap- * 
prouveront, nescimus num viri bont eum probaturti sint (4). 

(Voyez ci-après la manière de tourner le passif en actif.) 


VERBES, AU PASSIF DANS LE FRANÇAIS, QU'IL FAUT TOURNER 
PAR L'ACTIF. 
481. Quandun Verbe, au passif en français, est neutre 
ou déponent en latin, il faut tourner le passif en actif 


Hanière de tourner le passif on actif. 


48%. 1° Quand on veut tourner le passif en actif, on 
prend le régime pour en faire le sujet, et le sujet pour en 
faire le régime. 

Exemples : Je suis favorisé de la fortune ; tournez, la 
fortune me favorise, mrht favet fortuna. (Faveo n’apoint 
de passif (2). | 

Il est admiré de tout le monde; tournez, tout le monde 
l’admire, t/lum omnes admirantur. 

488. 2° Si le Verbe passif français n’a pas de régime, 
cherchez, d’après le sens de la phrase, un mot dont vous 
puissiez faire le sujet du Verbe actif. 

Exemple : Cicéron était admiré quand il parlait, four- 
nez, tout le monde admirait.…, omnes admirabantur Ci- 
ceronem cum dicebat. 


(4) Quand le Verbe, que l’on devrait mettre au Participe en rus, ra, 
rum avec sim, essem, fuerim, fuissem, est au passif ou n’a pas de supin, 
on peut aussi tourner par futurum sit, esset, fuerit, fuisset ut, avec le 
subjonctif. 

Exemple : Nous ne savons s’il rougira de sa paresse; tournez, s'il 
arte qu'il rougisse.…, nescimus num fulurum sit ul eum pigritiæ 

udeat. 
: Nous conseillons toutefois d'éviter cette tournure, qui manque d'élé- 
gance, et dont on ne trouve que de très-rares exemples dans les bons 
auteurs. 

(2) Si plusieurs Verbes sont de suite, et que, en latin, les uns aient un 

assif, tandis que les autres n’en ont pas, il faut les tourner tous par 
l'actif, Exemple : Homère était lu et admiré de tous les Grecs, Homerum 
omnes Græci legebant et admirabantur. 
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pe) 


VERBES, À L'ACTIF DANS LE FRANÇAIS, QU'IL PAUT TOURNER 
PAR LE PASSIF EN LATIN. 


484. Il faut changer l’actif en passif, quand il y a am- 
phibologie; c’est-à-dire, quand, dans une proposition infi- 
nitive, le sujet et le régime seraient tous deux à l’Ac- 
cusatif sans que l’on pût distinguer l’un de l’autre; alors 
on tourne par le passif, en prenant le régime direct pour 
en faire le sujet, et le sujet pour en faire le régime. 

Exemple : ‘Vous dites que Pierre aime Paul. I n’est 
pas possible de mettre : dicis Petrum amare Paulum, 
parce qu'on ne saurait qui est celui qui aime; si c’est 
Pierre qui aime Paul, ou si c’est Paul qui aime Pierre ; il 
faut donc changer l'actif en passif de cette manière : 
Vous dites que Paul est aimé de Pierre, dicis Paulum a 
Petro amari (1). 

(On change encore l'actif en passif avec le Pronom 
français, on, l'on.) 


CHAPITRE DEUXIÈME. 
DES PRONOMS. 
PRONOM FRANÇAIS QUI MANQUE EM LATIN : 
ON, L’ON. 
1 y a deux manières de rendre en latin on, l'on. 
PREMIÈRE MANIÈRE. : 
L Changement do l'actif on passif. 


485. Le Verbe qui suit on, l'on, est-il actif? tournez 
par le passif. 


(4) Quand il y a amphibologie, et que le Verbe latin est neutre ou 
déponent et par ne LE n’a pas de passif, cherchez un autre tour 

ui rende exactement l'idée du texte. Exemple : Je vous ai dit que tes 

théniens admiraient beaucoup les poëtes, fibi dixi Atheniensibus ma- 
grnam fuisse poetarum admirationem. 
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Exemple : On aime la vertu; fournez, la vertu est 
aimée, viréus amalur. 

486. Si le Verbe actif français doit être exprimé par 
un Verbe déponent, il faut recourir à la seconde manière, 
indiquée plus bas (8 489). 

On a aussi recours à cette seconde manière, si le Verbe 
actif français n’a pas de régime direct dont on puisse 
faire le sujet du Verbe passif latin. 


I. Emploi de l'impersonnel passif. 


483%. Les locutions on dit, on rapporte, on lit, on croit, 
et autres de signification analogue, peuvent s'exprimer 
par le passif, même quand elles ne sont pas suivies d’un 
régime direct. On fait alors usage de la troisième per- 
sonne du singulier, autrement dit, de l’impersonnel passif. 
(Voy. 8 186). 

Exemples : On dit, dicitur; on raconte, narratur,; on 
rapporte, feréur; on lit, legitur ; on a écrit, scriptum est; 
on avait cru, creditum erat ; on peut dire, dicr potest. 

« 488. L'impersonnel passif s’emploie également bien 
quand le Verbe latin est neutre ; et tous les Verbes neu- 
tres ont cette troisième personne. 

Exemples : Non-seulement on ne porte pas envie aux 
jeunes gens, mais on leur est même favorable, adolescen- 
tibus non modo non invidetur, verum etiam favetur. 

On va, ttur ; on est venu, ventum est. 


SECONDE MANIÈRE. 


A89. Exprimez on, l'on, par un mot désignant une 
grande réunion de personnes, comme omnes, homines, ct- 
ves, milites, ete, suivant le sens de la phrase; et si les 
Pronoms on, l'on ne désignent qu’une seule personne, 
traduisez-les par aliquis (1). 
a — 


(1) Il est élégant de tourner par la première personne du pluriel, 
quand celui qui parle peut se meitre au nombre des personnes désignées 
par les Pronoms on, l’on. Exemple : On admire la vertu, admiramur vir- 
tutem. | 

On emploie même quelquefois la seconde personne du singulier, sur- 
tout dans les locutions suivantes : On dirait, dicas ou dieris; on aurait 
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Exemples : On admire la vertu, omnes admirantur vir- 
tutem. 

On se repent d’avoir mal vécu, homunes pænitet male 
virisse, 

On frappe à la porte, aliquis pulsat fores. 

REMARQUE. On n'exprime jamais le sujet dans les locutions on 
dit, on rapporte, etc., et l'on met le Verbe à la troisième per- 
sonne du pluriel en sous-entendant homines. 


Exemples : On dit, on rapporte, on raconte, aiunt, dicunt, 
ferunt, memorant, narrant, perhibent. 


RÈGLES PARTICULIÈRES, 


490. Si le Verbe qui suit on, l'on, est accompagné 
d’une négation, on tourne par personne ne, en latin nemo, 
et le Verbe se met à la troisième personne du singulier. 

Exemple : On ne peut être heureux sans la vertu ; 
tournez, personne ne peut..., nemo sine virlute potest esse 
beatus. 

491. Quand on, lorsqu'on se tournent par celui qui, 
ceux qui. 

Exemple : Quand on désire le bien d’autrui, on perd 
justement le sien; tournez, celui qui désire.…, qu? bunum 
alienum appetit, merito amittit proprium. 

492. St on, st l'on se tournent par si quelqu'un, et 
s'expriment par si quis. nn 

Exemple : Si l'on vous demande, st quis te interroget. 

RemarQUE. Si quis est pour si aliquis (1). — Après si, nisi, 
ne, num, sive, ubi, unde,-quod, quomodo, cum, on emploie ra- 
rement les formes qui commencent par ali, et l'on dit : si 
quando, pour si aliquando, ne quid, pour ne aliquid, etc. 

498. On voit, on trouve des gens qui. s'expriment par 
videas, reperias qui... et le Verbe suivant se met au sub- 
jonctif. 


dit, diceres; on croirait, credas ou credideris; on aurait cru, crederes; 
on ne pourrait, on ne saurait, non possis. 

(4) On a vu, 8 47, que aliquis a deux pluriels : l’un qui est déclinable, 
aliqui, aliquæ, aliqua; l’autre qui est indéclinable, aliquot. Quand on 
se sert de quis pour aliquis, on n’emploie au pluriel que la forme décli- 
nable : si qui homines, si quæ mulieres, si qua animalia, et non pas si 
quot homines, etc. 
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Exemple : On voit des gens qui aspirent aux honneurs, 
videas homines ou reperias homines qui honores appetant. 

On peut encore se servir de sunt qui avec le subjonctif : 
sunt qui honores appetant. 


On dit que.…, on oroit que. 


494. On dit que, on croit que, et toutes les locutions 
de signification analogue, s'expriment en latin de deux 
manières : 


L 


495. Personnellement, en prenant le sujet du second 
Verbe, pour en faire le sujet des Verbes on dit, on 
croit, etc. 

Exemples : On dit que les cerfs vivent très-longtemps ; 
tournez, les cerfs sont dits vivre..., cervi dicuntur diu- 
tissime vivere. 

On croit que la religion des Druides fut inventée en 
Bretagne, disciplina Druidarum in Britanni& reperta esse 
existimatur. | 

On pensait que vous resteriez plus longtemps, putaba- 
ris diutius esse commoraturus. 

496. Il semble que, lorsqu'on l’exprime par vidert, doit 
toujours se tourner de cette manière. 

E’xemple : I me semble que vous êtes malade; tour- 
nez, vous me semblez être malade, mur videris ægrotare. 


II. 


4932. Impersonnellement, en tournant par la troisième 
personne du singulier passif : 4l est dit que..., àl est cru 
que... et alors on emploie la proposition infinitive. 

Exemples : On dit que les cerfs vivent très-longtemps; 
tournez, il est dit que les cerfs, dicitur cervos diutissime 
vivere, 

On a cru que nous étions partis; tournez, il a été cru 
nous être partis..., creditum est nos esse profectos. 


Remarque. La tournure impersonnelle est en général la moins 
GRAM. LAT. ÉDON. 12 
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usitée aux temps simples : dicitur, dicebatur, dicetur, etc. ; mais 
elle est indispensable quand on dit que, on croit que, etc., sont 
suivis d'un Verbe impersonnel. 

Exemple : On dit que vous vous repentez de votre faute; 
tournez, il est dit que vous..., dicitur te tuæ culpæ pænilere. 

Elle est au contraire plus fréquente que la tournure person- 
nelle aux temps composés : dictum est, dictum erat, dicitum 
erit. ; et avec le Participe en dus : credendum est, credendum 
eral… 

Exemple: On doit penser qu'ils combattirent vaillamment, 
credendum est eos fortiler dimicavisse. 


Observation sur le Verbe français ON ENSEIGNE. 


498. Pour tourner ce Verbe par le passif, il faut faire 
attention à la signification du Verbe latin docert, qui 
veut dire étre instruit ; or, comme cela ne peut se dire 
que d’une personne, et non pas d’une chose, le Verbe 
passif doceor veut toujours pour sujet le Nom de la per- 
sonne. 

Exemples : On enseigne la grammaire aux enfants ; 
tournez, les enfants sont instruits sur la grammaire, 
puert docentur grammaticam. 

Les enfants à qui l’on enseigne la grammaire ; éournez, 
les enfants qui sont instruits sur la grammaire, puert 
qui docentur grammaticam. 

La grammaire qu'on enseigne aux enfants ; fournez, la 
grammaire sur laquelle les enfants sont instruits, gram- 
matica quam puert docentur. 


REMARQUE. On observe la même règle avec les Verbes rogare, 
interrogare, demander (interroger); celare, cacher (tenir dans 
l'ignorance de), jubere, ordonner; velare, défendre. 

Exemples : On nous demande notre avis, interrogamur sen- 
tentiam; on ne luia rien caché, nihil celatus est. (Voy. $ 254.) 

On nous ordonne, on nous défend de partir, jubemur, veta- 
mur proficisci. 
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PRONONS PRANÇAIS QUE L'ON EXPRIME D'UNE MANIÈRE DIFFÉRENTS 
EN LATIN, 


PRONOM PERSONNEL | 
IL, ELLE, LE, LA, LES, LUI, LEUR, EUX. 


L 


Vulpes nogavit se esse oulpæ proximan. 


499, Quand on a deux propositions dont l’une gou- 
verne l’autre, et que les Pronoms ?/, elle, le, la, les, lui, 
leur, eux, construits dans la seconde, désignent la même 
personne que le sujet de la première, on exprime ces 
Pronoms par sut, sibi, se (1). | 

Pour connaître si ces Pronoms désignent la même 
personne que le sujet de la première proposition, faites 
l'interrogation suivante : Qui 11? Qui elle? 

Exemples : Le renard dit qu'il n’était point coupable: 
Qui 11? Réponse : Le renard. — Vulpes negavit se esse 
culpæ proximam. 

Diogène ordonna qu'on le jetât à la voirie; Qui Le? 
Réponse : Diogène. — Diogenes jussit se projici inhu- 
matum. 

Ce philosophe disait que cela lui importait peu; Qu: 


(4) Quand les deux PoposlHONs ont chacune leur Verbe à la troisième 
personne avec un sujet différent, il peut arriver que l'emploi de sui, 
stbi, se rende le sens douteux, et qu'on ne sache pas lequel des deux 
sujets il représente. On doit alors remplacer sui, sibi, se par les cas 
correspondants d’ipse, ipsa, ipsum. 

Exemple : Saul commanda à un soldat de le tuer; tournez, qu'il le 
tuât, Saul imperavit militi ut ipsum interficeret. Se donnerait lieu à une 
équivoque; on pourrait comprendre que Saül commanda au soldat de 
se tuer. Ipsum, au contraire, ne peut se rapporter qu’au sujet de la pre- 
mière proposition : Saul. 


254 MÉTHODE POUR EXPRIMER LES GALLICISMES. 


lui? Réponse : Ce philosophe. — Hic philosophus dicebat 
sua parvt rèferre. 

500. Mais je crois qu’il mentait : Qui sl? Réponse : 
Ce philosophe. 

Quand le mot de la réponse n’est pas le même que 
le sujet de la première proposition, exprimez #l par ts, 
ea, td, ou lle, illa, illud; ainsi dites : at credo illum 
mentitum fuisse (1), 


IL. 


Hio homo sibi nimis oonfidit. 


501. Les Pronoms lui, elle, eux, elles, se traduisent 
encore par sut, sibr, se, quand ils se rapportent au sujet 
de la proposition où ils sont placés. 

E’zemple : Cet homme a trop de confiance en lui, hic 
homo sibi nimis confidit. 


{re REMARQUE. Il peut arriver qu'un mot, qui, grammatica- 
lement, n'est pas le sujet du Verbe, soit, au fond, le vrai sujet 
de la pensée; dans ce cas, les Pronoms lui, elle, eux, elles s'ex- 
piment par sui, sibi, se, comme s'ils se rapportaient au sujet. 

Exemples : Tout l'espoir de Datame résidait en lui-même 
(Datame mettait en lui-même tout son espoir), spes omnis con 
sistebat Datami in se. 

Je suis invité par César à lui servir de lieutenant (César m'in- 
vite …), a Cæsare invitor ut sibi sim legatus. 

[Cette distinction entre le sujet du Verbe et le sujet de la 
pensée s'observe également à propos de l'emploi de suus, sua, 
suum, au $ 503.] 

2° Remarque. Entre eux, entre elles s'exprimont par inter se, 
quand le Nom ou Pronom, auquel ils se rapportent, figure dans 
la même proposition, soit comme sujet, soit comme régime. 


(0 Dans les propositions incidentes où le Verbe est au PU EE pour 
indiquer que l’auteur rapporte la pensée ou les paroles d’une autre 
personne, les Pronoms il, elle, etc., s'expriment toujours par sui, sibi, 
se, quand ils désignent la personne dont on rapporte les paroles ou la 
ensée. 

: Exemple : Pisistrate promit que les citoyens, qui l'avaient injurié, ne 
seraient pas punis, Pisistratus promisit cives, qui sibi male dirissent, non 
esse pœnas daturos. (Le se rend ici par sibi, bien que la règle générale 
semble demander l'emploi de ei.) 
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Exemples : La raison et la parole unissent les hommes entre 
eux, ratio et oratio conciliant inter se homines. 

Ils s'aiment entre eux, ils se jalousent entre eux, amant inter 
se, invident inter se (pour amant se inter se, invident sibi inter 
se, qui ne se disent pas). 


PRONOM ADJECTIF POSSESSIF 
SON, SA, SES, LEUR, LEURS. 
L 


Pater amat suos liberos. 


50%. Les Adjectifs possessifs son, sa, ses, leur, leurs 
s’expriment par suus, sua, suum, quand le possesseur et 
l’objet possédé sont dans la même proposition. 

Exemples : Un père aime ses enfants, pater amat suos 
liberos. 

J'ai rendu à César son épée, suum Cæsari gladium re- 
stitur. 

Sa modestie le rend recommandable, sua eum com- 
mendat modesta. 

J'écris À mon ami de me confier son affaire; fournez, 
qu’il me confie son affaire, ad amicum scribo ut mihi ne- 
gotium committat suum. 

Remarque. Si le possesseur est sous-entendu dans la pro- 
position où se trouve l'objet possédé, il n'en faut pas moins 
exprimer son, sa, ses, leur, leurs, par suus, sua, suum. 

Exemple : Il est beau d'être utile à sa patrie, c’est-à-dire, 


il est beau qu'un homme soit utile... pulchrum est patriz suæ 
prodesse (sous-entendu hominem). 


Mator te orat ut filiolo ignosoas suo. 


503. Quand on a deux propositions dont l’une gou- 
verne l’autre, et que la seconde contient seulement 
l’objet possédé, on exprime encore son, sa, ses, leur, 
leurs, par suus, sua, suum, pourvu que le possesseur soit 
le sujet de la première (1). 


(1) Voy. la re Remarque du $ 501. 
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Exemple : La mère vous prie de pardonner à son fils; 
tournez, que vous pardonniez..., mater te orat ut filiolo 
ignoscas suo (1). 

Sua hominem perdet ambitie. 

504. Dans les phrases comme la suivante, on emploie 
élégamment suus, sua, suum, bien qu’il n’y ait pas son, 
sa, ses, leur, leurs dans le français. 

Exemple : L'ambition de cet homme le perdra ; fournez, 
son ambition perdra cet homme, sua hominem perdet 


ambitio. 
Il. 


Ejus indoles est eptima. 


505. Son, sa, ses s'expriment par ejus, et leur, leurs 
par eorum, earum, quand le possesseur n’est ni placé 
dans la même proposition que l’objet possédé, ni sujet du 
premier Verbe. 

Exemples : Son caractère est excellent, ejus indoles est 
optima. 

Je vous prierai de prendre ses intérêts; fournez, que 
vous preniez, te rogabo ut ejus commodis inservias. 

Tibérius Gracchus et son frère furent tribuns, Jiberius 
Gracchus et ejus frater fuerunt tribuni. (Quand plusieurs 
Noms sont joints ensemble par les Conjonctions ef, ou, ni, 
ils appartiennent chacun à une proposition différente. 
C'est comme si l’on disait : 7bérius fut tribun, et son 
frère fut tribun) (2). 


(4) L'emploi de suus, sua, suum peut donner lieu à une équivoque, 
quand les deux propositions ont chacune leur Verbe à la troisième per- 
sonne avec un sujet différent. Ainsi, cette phrase : Le roi ordonna au 
général d’arréter son fils, peut avoir deux sens; son fils désigne aussi 
bien le fils du général que le fils du roi. Dans ce cas on traduira son par 
suus.…, Si l’objet postes (c'est-à-dire le fils) sponuenr au général. 
sujet de la seconde proposition; et par ipsius, sil appartient au roi, 
sujet de la première. 

(2) Dans les propositions incidentes où le Verbe est au subjonctif, 
pour indiquer que l’auteur rapporte la pensée ou les paroles d’une 
autre personne, son, sa, ses, leur, leurs dre toujours par suus, 
sua, suum, quand l’objet possédé appartient à la personne dont on rap- 
porte les paroles ou la pensée. 

Exemple : Les citoyens dirent qu'il fallait commencer la guerre, 
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Remarque. Quand l'objet possédé, placé dans la même pro- 
position que le possesseur, est en latin régime d'une Préposi- 
tion, on le considère quelquefois comme placé dans une pro- 
position à part; et alors on se sert d'ejus, eorum, earum, 
bien que les règles précédentes semblent réclamer l'emploi de 
suus. 

Exemple : Nous reconnaissons Dieu à ses euvrages, Deum 
agnoscimus ex operibus ejus, et non suis. (A ses ouvrages équi- 
vaut à cette proposition : quand nous examinons ses ouvrages, 
laquelle ne contient pas le possesseur.) 

Cette exception à la règle générale n’a jamais lieu quand 
le possesseur est le sujet. 


LE SIEN, LA SIENNE, LE LEUR, LA LEUR. 


506. Les Pronoms possessifs le sien, la sienne, le leur, 
la leur s'expriment comme les Adjectifs son, sa, ses, leur, 
leurs, dont ils suivent toutes les règles. 

Exemples : Tu as sauvé ta patrie ; et lui, il a trahi la 
sienne, tu patriam tuam servavisti ; ille vero prodidit suam 
(on sous-entend patriam). 

Ma maison est belle ; maïs la sienne est plus belle 
encore, domus mea pulchra est; ejus vero domus est etiam 
pulchrior. (Il est souvent nécessaire d'exprimer le Nom 
auquel se rapporte le sien, la sienne, etc., quand on tra- 
duit ces Pronoms par ejus, eorum, earum.) 


TEL. 
I. Tol que exprimé par is qui ou talis qualis. 


507. Zel, telle que, marquant la ressemblance, se tour- 
nent en latin par celui, celle que, et s’expriment : Zel, 
lelle, par ts, ea, id, et Que, par qui, quæ, quod, que l’on 
met au Nominatif devant sum, eram, etc., sim, essem, etc., 
et à l’Accusatif devant esse mis pour appliquer la règle 
de la proposition infinitive. 


parce qu'on avait fait violence à leur ambassadeur, cives bellum esse 
incipiendum direrunt, quod legato suo vis esset illata. (Leur se rend ici 
par suo, bien que la règle générale semble demander l'emploi de eorum.) 
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Exemples : Je ne suis pas tel que vous; fournez, je ne 
suis pas celui lequel vous êtes, non 1s sum qui tu (sous- 
entendu es). On peut dire aussi non sum talis qualis tu. 

ll n’est pas tel que vous pensez; tournez, il n’est pas 
celui lequel vous pensez qu'il est, non is est quem putas 
(sous-entendu eum esse). Quem est à l’Accusatif à cause 
de la proposition infinitive. 


II. Tel, non suivi de que ou de qui. 


508. Zel, quand il n’est pas suivi de que ou de qui, 
s'exprime par ts ou éalis. 

Exemple : Tel a été mon père, is ou falis fuit pater 
| meus. 

Remarque. Quand tel peut se tourner par de cette sorte, on 
l’exprime par hujusmodi ou istiusmodi. Ce dernier s'emploie 
souvent avec une idée de mépris ou d'ironie. 

Exemples : Qui n’aimerait de tels enfants ? Quis hujusmodi 
puerulos non amet? Qui ne haïrait de tels gens ? Quis istius- 
modi homines non oderit. 


III. Tel répété. 


509. Quand tel est répété, le premier s’exprime par 
qui, quæ, quod, et le second par ts, ea, id; ou bien, le pre- 
mier par gualis, et le second par talis. 

Exemple : Tel père, tel fils, qu? pater est, is est filius ; ou 
qualis pater est, tahs est filius. C’est comme s’il y avait 
le fils est tel que le père; mais la phrase est renversée. 


IV. Tel que exprimé par is ou talis ut. 


510. Quand tel, telle que, ne peut pas se tourner par 
le même ou sembluble et signifie de telle sorte que, on 
exprime que par uf, avec le subjonctif, et que... ne... pas, 
par uf non (1). 

Exemples : La force de la vertu est telle, que nous l’ai- 


(1) Et par conséquent que. ne, suivi de personne, doit s'exprimer 
par uf nemo; suivi de rien, par ut nihil; de aucun ou nul, par ut nullus: 
de jamais, par ut nunquam; de nulle part, par ut nusquam. Il en est de 
mème après tous les mots qui signifient tel, tellement, tant, si, comme 
tantus, tot, tam, tantum, tanti, tanto, adeo, etc. 
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mons même dans un ennemi, ea vis est probitatis, ut 
ullam vel in hoste diligamus. 

Son courage est tel, que la douleur ne peut l'abattre, 

ejus fortitudo talis est, ut dolore frangt non possit. 

La libéralité doit être telle, qu’elle ne nuise à personne, 
ea esse debet liberalitas, ut nemini noceat. 

(Pour savoir à quel temps du subjonctif latin il faut mettre 
le Verbe français, voyez $$ 446 et 596.) 

V. Tel qui. 


511.Lorsque tel, au commencement d’une phrase, est 
suivi de qui, on tourne tel par quelques-uns, guidam. 

Exemple : Tel rit aujourd'hui, qui pleurera demain; 
tournez, quelques-uns rient... quidam hodie rident, qui 
cras flebunt. 


MÊME. 


I. Le même que. 


512%. 1° Le même, la même s'exprime par idem, eadem, 
idem; et Que, par qui, quæ, quod, que l’on met au cas régi 
par le Verbe suivant. 

Exemples : Vous n'êtes pas le même à mon égard que 
vous avez été autrefois, non idem es erga me, qui fuisti 
olim. 

Ma mère n’est pas aujourd’hui la même que je l’ai vue 
autrefois, non eadem est hodie mater mea, quam vidi olim 
(sous-entendu eam esse). 

Je me sers des mêmes livres que vous, zisdem libris 
utor, quibus tu (sous-entendu uferts). 


II. Le même, non suivi de que. 
513. 2° Le même, la même, non suivi de que, s'exprime 
par 2dem, eadem, idem. | 
Exemple : Le même homme, idem homo, 
III. Môme exprimé par ipse. 


514. 3° Même, après un Nom ou un Pronom, s'ex- 
prime par ipse, ipsa, ipsum. 
12. 
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Exemples : L'homme même, homo ipse; moi-même, 
ego ipse; toi-même, fu ipse (1). 


IV. Môme exprimé par un Adverbe. 


515. Même, quand il est placé devant un Nom, ou 
quand il est joint à un Verbe ou à un Adjectif, s'exprime 
par etiam ou quoque, et quelquefois par vel, surtout de- 
vant un superlatif. 

Exemples : On louait même ses défauts, vitia quoque 
ou etiam ejus laudabantur. 

Même les plus courageux, vel fortissina. 


V. No pas même. 


516. Ne pas même s'exprime par ne... quidem, que 
l’on sépare en mettant entre ne et quidem le mot sur le- 
quel retombe la négation. 

Exemple : Je ne l’ai pas même vu, eum ne vidi quidem. 


VI. De même que si. 


519. De même que si, signifiant comme st, s'exprime 
par non secus ac si..., perinde ac si...,tanquam si... quast, 
avec le subjonctif. 

. Exemple : Je l’aime de même que s’il était mon frère, 
tllum perinde amo ac si sit fraler meus. 

REMARQUE. Après de même que si, l'imparfait et le plus-que- 
parfait de l'indicatif français s'expriment par les mêmes temps 
du subjonctif latin, si le premier Verbe est au passé; mais si le 
premier Verbe est au présent ou au futur, on met le présent du 
subjonctif au lieu de l'imparfait, et le parfait du subjonctif au 
lieu du plus-que-parfait. 

VII. Il en est de même de... 


518. /l en est de même de, s'exprime par tfem ; et 1 
n'en est pas de même de, par non item, qui se place à la fin 


(1) Quand le Pronom méme désigne le sujet, on met ipse au cas du 
sujet, quoique en français méme soit joint au régime. Exemple : L'avare 
se nuit à lui-même, avarus sibi ipse nocet. 

Mais si méme ne désigne pas le sujet, on fait accorder ipse avec le 
Mn Etemple : Le temps ronge le fer même, vetustas ferrum ipsum 
ezedul. 
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de la phrase. Quant au Nom ou Pronom qui accompagne, 
on le met au cas que demande le Verbe sous-entendu. 
Exemples : Voïlà ce que je pense des Grecs ; il n’en est 
pas de même des Romains, #{lud sentio de Græcis ; de Ro- 
manis non item (sous-entendu sentio). 
Cela me plaît à moi ; il n’en est pas de même des autres, 
td mihi placet, ceteris non item (sous-entendu placet). 


VIII. Et même. 


519. Et même, signifiant bien plus, que dis-je ? s’ex- 
-_ prime par imo ou quin etiam. 

Exemple : J'écris le jour, et même les nuits, scribo die, 
quin etiam noctibus. 


e cn de même que... de même; comme, de même, voy. 


AUTRE, AUTREMENT. 
I. Autre que; autrement que. 


520. 1° Autre s'exprime par alus, alia, ahiud ; Autre- 
ment, par aliter ; et Que par ac (1), atque ou et. 

Exemples : I est autre qu'il n’était auparavant, abus 
est atque antea erat. (On n’exprime pas ne après autre.) 

ll parle autrement qu’il ne pense, alter loquitur ac ou 
atque sentit. | | 

2° Que peut aussi s'exprimer par quam, mais seulement 
quand autre ou autrement est accompagné d’une négation 
ou d’une interrogation. 

Exemple : 1 n’est pas autre qu'il était autrefois, non 
alius est atque ou quam erat om. | 

Remarque. Au lieu de ac, atque, quam, on peut quelquefois 
répéter alius, aliter. 

Exemple : Il parle autrement qu'il ne pense; tournez, il parle 
d'une manière, il pense d'une autre, aliter loquitur, aliter 
sentit. | 


(1) Ac ne doit jamais être placé devant une voyelle. 
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591. Zout autre, signifiant quelque autre que ce soit, 
s'exprime par qguivis alius, quævis alia, quodvis aliud, ou 
par quilibet alius, etc.; et Que, par ac, atque, ou et. 

Exemple : Tout autre peuple que le peuple remain eût 
perdu courage, quivis alius populus ac romanus despon- 
disset animum. 

522. Mais si tout autre signifie tout différent, il s’ex- 
prime par longe aus; tout autrement s'exprime par longe 
aliter. 

… ÆE'xemple : Vous êtes tout autre que vous n'étiez, c'est- 
ä-dire, tout différent, longe alius es atque eras. 


IL. Autre après lequel des deux. 


523. Après lequel des deux (en latin uter), autre s’ex- 
prime aussi par ufer, utra, utrum. 

Exemple : Lequel des deux, ou simplement lequel a 
dressé des embûches à l’autre? ufer utri insidias fecit? 


L'UN, LES UNS, L'AUTRE, LES AUTRES. 
I. L'un..…, l'autre; les uns.., les autres. 


524. L'un... l'autre; les uns.…, les autres, quand on 
parle de plus de deux, s'expriment par alus, aka, aliud, 
que l’on répète. 

Exemple : Les uns jouent, les autres chantent, ali lu- 
dunt, cantant alu. 

525. Mais si l’on ne parle que de deux, on 8e sert de . 
alter répété, ou de unus…, alter. 

Exemple : L'un dit oui, l’autre dit non, alter ou unus 
ait, negat alter. 


Remarque. Les uns.…, les autres, quand il s'agit de deux 
groupes, deux armées, deux partis, deux peuples, etc., s’expri- 
ment fort bien par le pluriel alteri…, alteri. 

Exemple : Les uns combattent, les autres fuient, alleri dimi- 
cant, alteri fugiunt. 


DES PRONOMS. 263 


Cette remarque s'applique également à d'autres mots cités 
plus bas, comme : Les uns et les autres, ni les uns ni les autres, 
qui s'expriment par les pluriels utrique, neutri, pour désigner 
deux collections d'individus. 


Il. L'un répété, et l'autre aussi répété. 


526. 1° Quand l’un est répété, et l’autre aussi répété, 
on les tourne par l’Adjectif différent, et on les traduit par 
alius, alia, aliud, de cette manière : 

Exemples : Les uns aiment une chose, les autres une 
autre; lournez, différentes personnes aiment différentes 
choses, alt aliis rebus delectantur. 

Les uns s’en allèrent d'un côté, les autres de l’autre, 
ali alho dilapsi sunt. 

2 Si l’on ne parle que de deux, on emploie alter, al- 
tera, alterum. 

Exemple : Tous les deux sont dignes d’éloges, l’un 
pour une raison, l’autre pour une autre, uterque est lau- 
dabilis, alter alterä de causa. 

Remarque. Quand autre signifie dissemblable, opposé, con- 
noue on se sert toujours d'alius, même en ne parlant que de 

eux. 

Exemple : Deux rois agrandirent l’État, l'un d'une façon, 


l’autre d'une autre, celui-là par la guerre, celui-ci par la paix, 
duo reges alius ali& via, ille bello, hic pace, civitatem auxerunt. 


HI. L'un ot l'autre; ni l'un ni l'autre. 


59%. L'un et l'autre se tourne par : chacun des deux, 
uterque, utraque, utrumque ; et Ni l’un ni l'autre, par : au- 
cun des deux, neuter, neutra, neutrum. 

Exemples : L'un et l’autre me plaît, ou ils me plaisent 
l’un et l’autre, uferque mih1 placet. 

Ni l’un ni l’autre ne me plaît, ow ils ne me plaisent ni 
l’un ni l’autre, neuter mtht placet. 


IV. L'un l'autre. — Ni l'un ni l'autre, avec un Pronom réfléchi. 


528. L'un l'autre, et ni l'un ni l'autre, exprimant que 
deux personnes ou deux choses font l’une sur l’autre l’ac- 
tion marquée par le Verbe, se tournent de la manière 
suivante, quand le sujet est un Pronom : 
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Ils se haïssent l’un l’autre; fourniez, chacun des deux 
haiït l’autre, uferque alterum odit. | 

Ils ne s'aiment ni l’un ni l’autre; tournez, aucun des 
deux n’aime l’autre, neuter alterum amat. 

Ou bien, en répétant uterque, neuter : Uterque utrum- 
que odit; neuter neutrum amat. 


529. On peut encore exprimer l’un l'autre par alter 
que l’on répète en le mettant au cas du sujet et au cas du 
régime. 

Exemples : Vous vous déplaisez l’un à l’autre; fournez, 
vous déplaisez l’un à l’autre, alter altert displicetis ; nous 
ne nous aidons pas l’un l’autre, ou nous ne nous aidons ni 
l'un ni l’autre, alter alterum non adjuvamus. 

Cette tournure s'emploie aussi quand le Verbe a pour 
sujet un Nom pluriel ou deux Noms. 

Exemple : Carthage et Cyrène s’étaient affaiblies l’une 
l'autre, Carthago et C'yrene altera alteram attriverant. 


530. Enfin, l’on peut ne pas exprimer l’un l'autre, n: 
l'un ni l'autre; mais alors il faut traduire les Pronoms 
nous, vous, se, régime du Verbe, par inter nos, inter vos, 
inter se. 

Exemples : Aristide et Thémistocle se combattirent 
l’un l’autre; fournez, combattirent entre soi, Aristides et 
Themistocles obtrectarunt inter se. 

Ces hommes ne s’aimaient ni l’un ni l’autre; éournez, 
ne s’entr’aimaient pas, t/{ homines non inter se amabant. 

Nous nous regardions l’un l’autre, inter nos adspicieba- 
mus. 


V. Les uns les autres. 


531. Les uns les autres se traduisent par alu, que l’on 
répète en le mettant au cas du sujet et au cas du régime. 
Quant aux Pronoms nous, vous, se, régime du Verbe fran- 
çais, on ne les rend pas en latin. 

E’xemples : Aidez-vous les uns les autres; fournez, les 
uns aidez les autres, ali alios adjuvate. 

Les hommes se nuisent les uns aux autres, homines al 
aliis nocent, 
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On pourrait aussi tourner par : nuisent entre soi, inter 
se nocent. 


VI. L'un des deux; l'un ou l'autre. 


532. 1° L'un des deux et l'un ou l'autre s'expriment par 
alteruter, alterutra, alterutrum. 

Exemple : Je vous enverrai l’un ou l’autre, alterutrum 
ad te mittam. 

2° Mais quand il s’agit de choses qui vont toujours 
deux par deux et ne peuvent dépasser ce nombre, on doit 
se servir de alter. 

Exemples : L'un des deux yeux, alter oculus ; l'un des 
deux consuls, alter consulum. 


VII. L'un après l'autre 


533. L'un après l’autre, les uns après les autres s’ex- 
priment souvent par singuh, singulæ, singula. 

Exemple : I se mit à les manger l’une après l’autre 
(chacune séparément), cœpit vesci singulis. 


LE PREMIER, LE SECOND; CELUI-CI, CELUI-LA. 


5834. Le premier, le second, quand on ne parle que de 
deux, s'expriment : le premier par prior, et le second par 
posterior. 

Exemple : Le premier riait toujours, le second pleurait 
sans cesse, prior semper ridebat, posterior nunquam non 
flebat. 


Remarque. Îl est souvent DeREnNe de tourner le premier par celui-là, 
et Le second par celui-ci. (Voy. $ 53 


Mais si l’on parle de plus de deux, servez-vous de 
primus et de secundus. 

585. Celui-ci, celui-là s'expriment : celui-ci par hic, 
celui-là par ille. 

Exemple : Celui-là riait toujours, celui-ci pleurait sans 
cesse, tlle semper ridebat, hic nunquam non flebat. 
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CELUI DES DEUX QUI. 


536. Celui des deux qui s’exprime par uter, utra, 
utrum. 

Exemple : Celui des deux qui se dédira paiera l’a- 
mende, uter sententiam demutaverit, pecuniä mulctabitur. 


QUEL, QUELLE, suivi de QUE. : 


537. Quel, quelle que s'exprime par qguicunque, 
quæcunque, quodcunque; et, si la chose peut se dire 
grande, par quantuscunque, quantacunque, quantumcun- 
que, avec l'indicatif. 

Exemple : Quelle que soit sa mémoire, il oublie cepen- 
dant bien des choses, quantacunque est ejus memoria, 
mulita tamen obliviscitur. 

53S. Quel que soit celui quiet quique ce soit qui 
s'expriment par quicunque..…, quihibet.….; et, si l’on ne 
parle que de deux, par utercunque.., avec l'indicatif. 

Exemple : Quel que soit celui des deux partis qui rem- 
porte la victoire, nous périrons, ufracunque pars vicerit, 
tamen periluri sumus. | 

(Après quel que, quel que soit celui qui, qui que ce soit 
qui, on met le futur passé, quand l’autre Verbe est au 
futur.) 


QUELQUE... QUE. 
L. Devant un Nom de choses qui ne se comptent pas. 


539. Devant un Nom de choses qui ne se comptent 
pas, on exprime quelle... que par quicunque…, qualis- 
cunque..….; et, si la chose peut se dire grande, par quan- 
tuscunque.…, avec l'indicatif. 

Exemple : Quelque parti que vous preniez, vous serez 
blâmé, quodcunque consilium ceperis, vituperabere. 

(Après quelque... que, on met le futur passé, quand 
l'autre Verbe est au futur.) 
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Il. Devant un Nom de choses qui se comptent. 


540. Devant un Nom de choses qui se comptent, on 
exprime quelque... que par quotcunque, avec l'indicatif, 
ou par guamvis multi, æ, a, avec le subjonctif. 

Exemple : Quelques services que vous rendiez à un 
ingrat, vous ne lui en rendrez jamais assez, quotcunque 
apud ingratum officia posueris, nunquam satis multa con- 
tulerts. | 

Mais, en employant guamuis multi, on dirait : quamuis 
multa apud ingratum officia ponas, nunquam satis multa 
conferes. 


II. Devant un Adjectif, un Adverbe ou un Participe. 


541. Si quelque... que est suivi d'un Adjectif, d’un 
Adverbe ou d’un Participe, on l’exprime par guamvis ou 
licet avec le subjonctif, ou par quanqguam avec l'indicatif; 
et, si c’est le Participe d’un Verbe de prix ou d'estime, 
par quanticunque, avec l'indicatif. 

Exemples : Quelque savant qu'il soit, il ignore cepen- 
dant bien des choses, quamuis sit doctus ou quanguam 
est doctus, multa tamen ignorat. 

Quelque estimable que soit la science.., guanticunque 
æstimanda est doctrina… 

542. Quelque grand que s'exprime par quantuscun- 
que..….; quelque petit que par quantuluscunque…., avec 
l'indicatif (1). 


PRONONS FRANÇAIS QUI NE S'EXPRIMENT PAS EN LATIN. 
I. 11, devant un impersonnel. 


543. /l, devant un impersonnel, ne s’exprime pas, 
excepté devant pænitet, piget, pudet, tædet, miseret. 


(1) Après quel... que, qui que ce soit qui, quelque. que, le Verbe se 
met au subjonctif, comme en français, si la chose dont 1l s’agit n’est pas 
donnée comme réelle, mais comme une spl supposition, ou si le 
sujet est indéterminé comme lorsque c’est le Pronom on, l’on. 
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Exemples : Je crois qu'il faut ; tournez, je crois falloir, 
credo oportere. 
Vous savez qu’il est honteux de mentir, scis mentiri 
lurpe esse. 
Nous croyons qu'il se repent, credimus tllum pænitere. 
Il. Celui de..., celle de.., ceux de. 


544. Quand celui de, celle de, ceux de, suivis d’un 
Nom, sont employés pour un Nom précédent, on ne se 
sert pas de lle, 1lla, illud, etc., mais on répète le Nom 
qui précède. 

Exemples : Les qualités de l'âme sont bien préférables 
à celles du corps; tournez, aux qualités du corps, anëmi 
dotes corporis dotibus longe præstant. 

La vie des hommes est plus courte que celle des cor- 
neilies, brevior est vita hominum quam cornicum vita. (I 
est élégant de ne pas répéter le Nom, quand il doit être 
mis au même cas, et de dire : brevior est hominum quam 
cornicum vita.) 


III. C'est ainsi que. 


545. Dans les phrases suivantes : c'est ainsi que, est- 
ce ainsi que, On n’exprime ni c'est ni que. 

Exemples : C'est ainsi qu'il parla; fournez, il parla 
ainsi, sic locutus est. 

Est-ce ainsi que vous défendez vos amis? fournez, dé- 
fendez-vous ainsi...? Siccine tuos amicos defendis ? 

C'est vous-même que je cherche, fe ipsum quæro. 


IV. Ce n'est pas que. 


546. Ce n'est pas que se rend en latin par non quod 
avec le subjonctif; mais c'est que, par sed quod avec l’in- 
dicatif. 

Exemple : Ce n’est pas que j’approuve, mais c’est que 
je pardonne, non quod approbem, sed quod ignosco. 

547. S'il y a un comparatif après ce n'est pas que ou 
après mats c'est que, on remplace qguod par quo. 

Exemple : Ce n’est pas que l’un me soit plus cher que 
l’autre, non quo miht sit alter altero carior. 
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648. Ce n'est pas que, suivi d’une négation, se rend 
ordinairement par non quin (1), avec le subjonctif. 

Exemple : Ce n’est pas que je ne pense, non quin exis- 
timem. (Quin renferme le Ne français.) 


V. Ce n'est pas à dire pour cela que. 


549. Ce n'est pas à dire pour cela que.., Il ne s'ensuit 
pas pour cela que... se rendent par non confinuo, non 
ideo…. ; et Est-ce à dire pour cela que.…..? par continuone, 
ideone.… ? | 

Exemple : Quoique j'aie salué des méchants, ce n’est 
pas à dire pour cela que je sois méchant, quamvuis impro- 
bos salutaverim, non continuo sum :mprobus. 


VI. Ce qui, oo que..., suivi de o'est… 


550. 1° Ce qui, ce que, suivis de c’est et d'un Nom, ne 
s’expriment pas en latin. 

Exemple : Ce qui me chagrine le plus, c’est la mau- 
vaise santé de mon père; fournez, la mauvaise santé de 
mon père me chagrine le plus, valetudo patris me potissi- 
mum sollicitat. 

551. 2° Ce qui, ce que, suivis de c’est que ou c'est de 
et d'un Verbe, s’expriment par hoc, et l’on tourne la phrase 
de la manière suivante : 

Exemples : Ce que j'espère, c’est que je vivrai éternel- 
lement; fournez, j'espère ceci, que je vivrai éternelle- 
ment, hoc spero, me futurum immortalem. (Après espérer, 
on applique la règle de la proposition infinitive.) 

Ce que je crains, c’est de... ; c’est de ne pas.…., hoc 
vereor ne..; hoc vereor, ne non. (Après craindre, de ou 
que s'exprime par ne; de ne pas ou que ne pas, par ne non.) 

Ce dont je doute, ce dont je ne doute pas, c'est que.) 
hoc dubilo, num. ; hoc non dubito, quin.… (Après douter, 
le que s'exprime tantôt par num, tantôt par quin.) 

Ce qui me console, c'est que…., hoc me consolatur, 
quod.… 


(1) Mais ce ne serait pas une faute de dire non quod non. 
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VII. C'est, suivi de que de. 


552. C'est, devant un infinitif suivi de que de, se 
tourne par celui qui, ou par si quelqu'un. 

Exemple : C'est se tromper que de croire...; fournez, 
celui qui croit, se trompe, errat, qui putat ; ou si quel- 
qu'un croit, il se trompe, errat, st quis putat. 


CHAPITRE TROISIÈME. 


DES PARTICIPES. 
PARTICIPES FRANÇAIS QUI MANQUENT EN LATIN. 
1. Partioipes éfant, ayant été. 


553. Le Verbe Sum n’a ni le Participe du présent 
étant, ni le Participe du passé ayant été; on exprime ces 
Participes au moyen des Conjonctions cum ou postquam, 
lorsque, puisque, après que. 

Exemples : Cicéron étant consul, la conjuration fut 
découverte; tournez, lorsque Cicéron était consul.…., 
cum Cicero esset consul, detecta fuit conjuratio (1). 

.. Cicéron, ayant été consul, fut néanmoins envoyé en 

exil, tournez, Cicéron, après qu'il eut été consul, C?- 
cero posiquam fuerat consul, tamen in exsilium actus est, 


I. Participe passé aetif, 


554. Le Participe passé actif, comme ayant aimé, 
manque en latin (excepté dans les Verbes déponents); on 
le tourne par lorsque, puisque. 

Exemple : Un rat ayant rencontré un éléphant, mus 
elephanto cum fuisset obvius. 


RemarQuEe. Si le Participe passé actif français a un régime, et 
que le Verbe latin gouverne l'Accusatif, on peut aussi le tourner 
par le Participe passé passif, de la manière suivante : 


(4) On peut aussi quelquefois mettre les deux Noms à l’Ablatif absolu : 
Cicerone consule, detecta fuit conjuratio. Mais cette construction n’est 
pure que si le Verbe est au Participe présent, et si le second Nom 
jésigne une fonction, une magistrature, ou s’il exprime une action, comme 
judex, juge, dur, guide, auctor, conseiller, magister, maître, etc. 
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Alexandre, ayant soumis les Grecs, porta la guerre en Asie; 
tournez, Alexandre, les Grecs ayant été soumis, porta... 
Alexander, subactis Græcis, bellum in Asiam intulit. 

L'ennemi, ayant pris la ville, la pilla; fournez, l'ennemi pilla 
la ville prise, urbem captam hostis diripuit. 


IL. Partioipe passé passif. 


555. Le Participe passé passif manque en latin quand 
le Verbe est neutre ou déponent; on tourne alors par 
Y'actif et l’on se sert des Conjonctions cum, postquam. 

Exemples : Étant favorisé de Dieu, il vint à bout de son 
entreprise, cum Deus et favisset, consilium perfecit suum. 

Ayant été poursuivi des voleurs, il s’échappa, cum 
latrones eum persecuti essent, evasit. 


PARTICIPES PRANÇAIS, QUI S'EXPRIMENT EN LATIN PAR UNE 
PRÉPOSITION ET UN NOX. 


556. Ayant autant de, avec un Nom, éfant aussi, avec 
un Adjectif, se tournent en latin par eu égard à... et 
s'expriment par pro, avec l’Ablatif du Nom. 

Exemple : Ayant autant de prudence que vous en avez, 
étant aussi prudent que vous l’êtes ; fournez, eu égard à 
votre prudence, pro tu& prudentia. 

557%. On peut encore dire, et plus élégamment : quæ 
tua est prudentia, ou quä es prudentia. | 

Remarque. La construction régulière serait prudentia quæ tua 
est ou qua es, avec la prudence qui est la vôtre ou dont vous 
êtes doué; mais l'antécédent prudentiä a été transporté après 


le relatif, par élégance ; de plus, il a été attiré au cas de ce re- 
latif, dans l'exemple quæ tua est prudentia. | 


La 


CHAPITRE QUATRIÈME. 


DES ADVERBES, 
EL Que, Adverbe interrogatif. 


55s. Le que interrogatif Adverbe se tourne par pour- 
quoi, et s'exprime par quid ou cur; s’il est suivi d’une 
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négation, on le tourne par pourquoi ne, et on l’exprime 
par quin ou cur non. 
Exemples : Que tardez-vous? tournez, pourquoi tardez- 
vous ? quid ou cur moraris? 
Que n’accourez-vous ici ? quin ou cur non huc advolas? 
559. Si le que interrogatif peut se tourner par com- 
bien, on l’exprime, avec un Verbe de prix, par quanti. 
Exemple : Que vous a coûté cette maison? tournez, 
combien vous a coûté. ? quant tibi constitit hæc domus ? 


II. Que de désir. 


560. Le que de désir se connaît lorsqu'on peut le 
tourner par plaise à Dieu que, plût à Dieu que ; on le rend 
en latin par utinam, avec le subjonctif, sans exprimer le 
Ne français. 

Exemple : Que ne puis-je vous entretenir ! ufinam tecum 
loqui possim! 


Remarque. Plaise à Dieu, plût à Dieu que, puissé-je, fasse le 
Ciel que s'expriment aussi par utinam ; et si ces mots sont sui- 
vis de ne pas, par utinam non et mieux ufinam ne, avec le sub- 
jonctif. 


Exemple : Plût à Dieu que cela ne fût pas vrail Utinam ne 
illud verum esset ! 
II. Ne... que. 


561. Ve que, signifiant seulement, se rend en latin 
par éantummodo, tantum, solùm, non nisi, ou encore par 
les adjectifs unus, una, unum, ou solus, sola, solum, que 
l'on fait accorder avec le Nom qui suit. 

E’zemple : La louange n’est due qu'à la vertu, c'est-a- 
dire, est due seulement à la vertu, laus tantummodo virtuti 
ou laus non nisi virtuti debetur (1); ou bien, est due à 
la seule vertu, laus unt virtuti debetur. 

562. Si ne que signifie rien autre que, personne autre 
que, on exprime : Rien autre par nthil aliud ou nulla res 


(1) Et mieux, en séparant nisi de non, et en construisant de la ma- 
nière suivante : nisi virluti, laus non debetur; mot à mot : la louange 
n’est pas due, si ce n’est à la vertu. 


DES ADVERBES. 273 


alia; Personne autre, par nemo alius,; et Que par nist ou 
‘quam, avec même cas après que devant. 

Exemples : Il n'a pris que sa robe, c’est-à-dire, rien 
autre que sa robe, nzhil aliud nist togam sumpsit. 

Je n'aime que vous, c'est-à-dire, personne autre que 
vous, neminem alrum quam te amo. 

(Au lieu de nisi ou quam, on peut se servir de præter, 
avec l’Accusatif, ou avec même cas après que devant.) 


IV. Que relatif, entre deux négations. 


563. Si que, entre deux négations, est relatif, c’est- 
à-dire s’il est précédé d'un Nom auquel il se rapporte, on 
l'exprime par qui, quæ, quod, que l’on met au cas régi 
par le Verbe suivant; et l’on met ce Verbe au subjonctif. 

Æxemple : Le sage n’assure rien qu'il ne prouve, sa- 
piens nihil affirmat quod non probet. 

V. Que Adverbe, entre deux négations. 

564. Si que, entre deux négations, est Adverbe, on 
l'exprime par quin, nisi, ou priusquam avec le subjonctif. 

E’remple : Je ne partirai pas d’ici que je ne vous aie 
vu, non hinc proficiscar, quin te viderim. 

565. Après nisi et priusquam, le Verbe suivant se met 
au futur passé, quand le Verbe qui précède est au futur. 

Exemple : Non hinc proficiscar, nisi ou priusquam te 
videro, 

VI. Que exclamatif, 


566. Le que exclamatif se connaît quand il peut se 
tourner par combien; et il s'exprime de même que com- 
bien. (Voy. $ 569 et suivants.) 

567. 1° Si le que exclamatif ou l’Adverbe combien est 
joint au mot grand, on l’exprime par quantus, quanta, 
quantum. 


Exemple : Que ma joie serait grande | quanta sit mea 
lætitial 

2° Lorsqu'il est joint au mot peñit, on l’exprime par 
quantulus, quantula, quantulum. 


Exemple : Que cette classe est petitel quantula est hæc 
scholal 
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REMARQUE. 1° Après un que exclamatif, la négation française 
ne s'exprime pas en latin, quand on peut la supprimer en fran- 
çais sans changer le sens de la phrase. 

Exemple : Que de malheurs n'a-t-il pas essuyés! fournez, 
que de malheurs il a essuyés! quot et quantas calamitates 
hausit (1)1 

2° Mais on doit exprimer la négation quand elle donne à la 
phrase un sens négatif. 

Exemple : Que de gens ne sont pas satisfaits de leur condi- 
tion ! Quot homines sua sorte non sunt contenti ! 


ADVERBES DE QUANTITÉ. 


568. Les Adverbes de quantité s'expriment de diffé- 
rentes manières en latin, selon les différents mots aux- 
quels ils sont joints. 

AVEC UN NOK. 
I. Que ou combien d'eau. 
569. Avec un Nom de choses qui ne se comptent pas, 


les Adverbes de quantité s'expriment de la manière sui- 
vante, et le Nom qui sert de régime se met au Génitif : 


Exemples : 
Que ou combien Quantum 
Peu (trop peu) Parum (2) 
Beaucoup Multum 
Moins Minus 
= deu d'eau, “ aquæ. 
Le plus Plurimum 
Tant, autant Tantum 
Assez Satis 
Trop Nimis, nimium 


ire Remarque. Un peu devant un Nom, quand il signifie une 


( Il est élégant d'exprimer que de, combien de, devant un Nom plue 
riel, par quot et quanti, æ, a, lorsqu'on peut tourner par : que de nom- 
breux et que de grands. 

(2) Quand peu signifie pas beaucoup, on l’exprime par non multum. 
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très-pelite quantilé, s'exprime par paulum ; et quand il répond : 
au français pas mal de, par aliquantum avec le Génitif. 

2° REMARQUE. Quantum, parum, etc., suivis d'un Génitif, ne 
s'emploient que comme sujet ou comme régime direct. Si la 
phrase demande un autre cas que le Nominatif ou l’Accusatif, 
on tourne ainsi : 

Exemples : Avoir besoin de beaucoup d'eau; fournez, d'une 
grande quantité d'eau, magna aquæ copiàd egere. 

Avec peu de vin; fournez, avec une petite quantité de vin, cum 
parva vini copia, etc. 


Il. Que ou combien de science. 


590. Quand la chose qui ne se compte pas peut se 
dire grande, on se sert élégamment des Adjectifs sui- 
vants : 


Que ou combien, Quantus, a, um. 

Peu, Parvus, a um. 

Beaucoup, Magnus, a, um. 

Moins, Minor, us. 

Le moins, Minimus, a, um. 

Plus, Major, us. 

Le plus, Maximus ou plurimus, a, um. 
Autant, tant, _ Tantus, a, um. 

Assez, Satis magnus, a, um. 

Trop, Nimius, a, um. 


571. On fait accorder ces Adjectifs avec le Nom. 
Exemples : Que ou combien de science, quanta doctri- 
na ; peu de science, parva doctrina, etc. 


Remarque. Au lieu de tam parvus, pour exprimer aussi peu 
de (aussi pelit) on se sert élégamment de fantulus, a, um. 


Ur. Que ou combien de livres! 


532. Avec un Nom pluriel de choses qui se comptent, 
il faut exprimer les Adverbes de quantité par les Adjectifs 
suivants, qui marquent le nombre : 


Que ou combien, Quot (indécl.) ou quam multi, æ, a. 
Peu, Pauci, æ, a. 

Beaucoup, Multi, æ, a. 

Moins, Pauciores, a. 

Le moins, Paucissimi, æ, a. 
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Plus, Plures, a. 

Le plus, Plurimi, æ, a. 

Autant, tant, Tot (indécl.) ou tam multi, æ, a. 
Assez, Satis multi, æ, a. 

Trop, Nimis multi, æ, a. 


578. On fait accorder ces Adjectifs avec le Nom plu- 
riel qui suit. 

Exemples : Que ou combien de livres, quot ou quam 
multi libri, peu de livres, pauct libri, etc. (1). 

ire RemaArQuEe. Quand l'Adverbe combien signifie combien de 
personnes, on l'exprime toujours par quam multi. 

Exemple : Vous voyez combien nous sommes ici, vides quam 
multi hic adsimus, et non pas quot adsimus. (Quot et tot ne 
s'emploient qu'avec un Nom exprimé.) 

2° Remarque. Combien, signifiant combien peu, s'exprime par 
quotusquisque, quotaquæque, quotumquodque. 

Exemple : Combien y en a-t-il qui soient éloquents? Quotus- 
quisque est disertus ou Quotusquisque est qui sit disertus ? 


AVEC UN ADJECTIP OU UN ADVERBE. 
Que ou combien 11 est modeste! 


574. Avec un Adjectif ou un Adverbe, on se sert des 
Adverbes de quantité suivants : 


Exemples : 
Que ou combien Quam ou ut 
Peu (trop peu) | Parum 
Bien modeste, Valide modestus. 
Moins Minus 
Le moins Minime 


(A) Plus de, moins de, suivis d’un Nom de nombre, se tournent par 
plus que, moins que et se traduisent par amplius ou plus quam, minus 
quam. Exemple : Plus de vingt hommes furent tués, amplius ou plus 
quam viginti homines interfecti sunt. . 

Mais la tournure la plus fréquente consiste à mettre le Nom qui suit 
plus de, moins de au cas voulu par la phrase, en ajoutant amplius, plus, 
minus devant le Nom de nombre. Exemple : Agé de moins de vingt ans, 
minus viginti annos natus. 

On peut encore se servir de plus, minus avec l’Ablatif, mais seulement 
dans le cas où le Nom suivant, s'il n'était pas précédé de plus de, moins 
de, serait mis au Nominatif, à | Accusatif ou à l’Ablatif. 
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Plus Magis 

Le plus Maxime 

Aussi modeste, Jam modestus. 
Assez Satis (1) 

Trop Nimis 


Bien et le plus s'expriment aussi par le superlatif ; plus 
et trop par le comparatif. 

Exemples : Bien modeste, le plus modeste, modestissi- 
mus ; plus modeste, trop modeste, modestior (2). 


REMARQUE. 1° Un peu, devant un Adjectif ou un Adverbe, se 
rend par leviter. 

Exemple : Un peu irrité, leviter tratus. — On dirait encore en 
un seul mot, et plus élégemment : subiratus ; mais ces Adjectifs 
composés avec sub ne sont pas en très-grand nombre, et doi- 
vent être vérifiés dans le dictionnaire. j 

29 On rend un peu par le comparatif, quand il signifie un peu 
trop. 
Exemple : La vieillesse est un peu causeuse, senectus est 
loquacior (sous-entendu æquo), c'est-à-dire plus causeuse qu'il 
ne faut. 


AVEC UN COMPARATIF OU UN VERBE D'EXCELLENCE. 
Qu'il est ox combien est-11 plus savant! 


535%. Avec un comparatif ou un Verbe d'excellence, 
comme excello, præsto, supero, malo, on exprime : 


Que ou combien, Quanto. 

Un peu, Paulo. 

Bien, beaucoup, PAT Muito ou longe. 
Autant, tant, Tanto. 


Exemples : Qu'il est ou combien est-il plus savant ? 
quanto doctior est! un peu plus savant, paulo doctior, 
bien ou beaucoup plus savant, multo doctior. 

Vous l’emportez autant sur les autres, tanto præstas 
alis. 


(1) Assez, signifiant un peu trop, se rend par le comparatif, S'il 
signifie passablement, on l'exprime de la manière suivante : Assez savant; 
tournez, non ignorant, non indoctus. 

(2) Trop s'exprime très-souvent par le comparatif : Le plaisir esttrop 
vif, voluptas est major (sous-entendu æguo); c'est-à-dire plus vif qu’il ne 
convient. 
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Remarque. Combien, un peu, beaucoup, autant devant les 
Adverbes ante et post, s'expriment de même. 

Exemples : Combien auparavant, quanto ante; un peu au- 
paravant, paulo ante; beaucoup auparavant, mulio ante. 


AVEC UN VERBE ORDINAIRE, 
Qu'il ou combien il est aimé: 


576. Avec un Verbe ordinaire, les Adverbes de quan- 
tité s'expriment ainsi : 


Exemples : 
Qu'il ou combien il est Quantum 
peu (trop peu) Parum 
beaucoup Multum 
moins Minus 
le moins x Minime 
Il est{ plus one Magis DAURE 
le plus Maxime 
aussi, autant Tantum 
assez Satis 
trop Nimis, nimio plus 


{re REMARQUE. Un peu, devant un Verbe, se rend par paulum, 
aliquantum ou leviter : Il se fâche un peu, leviter irascitur. 

2e Remarque. Devant refert, interest, on emploie les mêmes 
Adverbes de quantité que devant un Verbe ordinaire. Cepen- 
dant, à l'exception de plus, le plus, moëns, le moins, trop, que 
l'on doit toujours exprimer par magis, maxime, minus, minime, 
nimis, on peut encore se servir des Adverbes qui conviennent 
aux Verbes d'estime. (Voyez le tableau ci-après.) 

3° Rewarque. Plus, devant odisse et fugere (avoir de l'aver- 
sion pour), se rend par pejus : Je le haïssais plus, eum pejus 
oderam. 


AVEC UN VERBE D'ESTIME. 
Qu'il ou combien 11 est estimé: 


53%. Avec un Verbe d'estime, comme estimer, appré- 
cier, faire cas, on exprime les Adverbes de quantité par 
les Génitifs suivants, employés comme Adverbes : 
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Exemples : 
Qu'il ou combien ilest Quant 
peu Parvi 
fort Magni 
moins Minoris 
ILest x PASS estimé, æstimatur, 
le plus Plurimi 
autant, aussi Tanti 
assez Satis magni 
trop Nimio pluris 


AVEC UN VERBE DB PRIX. 
Quo ou combien 11 coûte: 


578. Avec un Verbe de prix, comme coâter, valoir, 
payer, acheter, vendre, louer (une maison, etc.), on ex- 
prime les Adverbes de quantité par les Génitifs et les 
Ablatifs suivants, employés comme Adverbes : 


Exemples : 
Que ou combien il coûte ! Quanti 
peu, Parvo 
cher, Magno 
moins cher, Minoris 
le moins cher, Minimo 
N coûte (plus cher, Pluris COPA 
e plus cher, Plurimo 
autant, aussi cher,  Zanti 
assez cher, Satis magno 
| trop cher, Nimio 


Remarque. Que ou combien, tant et les comparatifs se met 
ee au Génitif; lespositifs et les superlatifs se mettent à l'A. 
ati£, 
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MANIÈRE D'EXPRIMER QUE APRÈS LES ADVERBES DE QUANTITÉ. 
L. Que après plus, moins. 


539. De quelque manière qu’on exprime plus, moins, 
le que suivant se rend toujours par quam. 


Exemples : 
hrs de courage que de prudence, 
. fortitudinis quam prudentiæ. 
nie de villes que de bourgs, 
Plures ’ ” 
Pauciores urbes quam vict, 
Fes estimé que son frère, 
a | æstimatus quam frater, 


II. Que après autant, aussi. 


5SO. Que se rend par différents mots, suivant la ma- 
nière dont on exprime autant, aussi. 


Tantum, Quantum. 

Tantus, a, um, Quantus, a, um. 

Tantulus, a,um, Quantulus, a, um. 
Après 4 Zot, mettez 4 Quot. 

Tam, Quam. 

Tanti, Quant. 

Tanto, Quanto. 

Exemples : 


Autant de modestie que de science, fanta modestia, 
quanta doctrina; je lui montre autant de bienveillance 
que vous, th tantam præsto benevolentiam, quantam tu 
(sous-entendu : præstas benevolentiam). 


Aussi peu de science que de modestie, fantula doctrina, 
quantula modestia. 
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Autant de fruits que de fleurs, tot fructus, quot flores ; 
j'ai autant d'amis que lui, fot amicos habeo, quot ille (sous- 
entendu : amicos habet). 

Aussi prudent que brave, tam prudens, quam fortis. 

Je vous aime autant que vous m'aimez, te tantum 
amo, quantum me amas. 

Je vous estime autant que vous m'estimez, étanfi te 
facto, quanti me facis. 

Vous l’emportez autant sur lui qu’il l'emporte sur moi, 
li tanto præstas, quanto præstat mihi. 


REMARQUE. Quand autant est construit avec un Verbe ordi- 
naire , et que avec un Verbe de prix ou d'estime, et réciproque- 
ment, on rend que par quanti, s'il est devant un Verbe de prix 
ou d'estime, et par quantum, devant un Verbe ordinaire, sans 
avoir égard à la manière dont on a traduit autant. 

Exemples : Je vous aime autant que vous m'estimez, fantum 
te amo, quanii me facis. 


Je vous estime autant que vous m'aimez, fanti Le facio, quan- 
lum me amas. 


RÈGLES PARTICULIÈRES. : 


I. Autant, aussi, suivis de que pou. 


581. Quand autant ou aussi est suivi de que peu, on 
l’exprime par deux mots, de la manière suivante : 


Quam parum Tam multum. 

Quam parvus,a, um Tam magnus, a, um. 
Devant (Quam pauct, æ, a ?mettez\ Tam multi, æ, a. 

Quam parvi Tam magni. 

Quam parvo Tam magno. 


On ne se sert pas de fantum, tantus, tot, tanti, tanto, 
parce que ces mots ne peuvent être suivis de quam. 

Exemples : I vous importe autant qu’il m'importe peu, 
tua tam magni refert, quam parvt mea. 

J'ai autant de fruits que vous en avez peu, éam multos 
habeo fructus, quam paucos tu habes, etc. 


Remarque. Si autant ou aussi est construit avec un Verbe or- 
dinaire, et que peu avec un Verbe de prix ou d'estime, et réci- 
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proquement, on exprime quant ou aussi et que peu comme le 
demande chaque Verbe. 

Exemple : Je vous estime autant que vous m'aimez peu, fe 
tam magni æstimo, quam parum tu me amas. 


II. Autant que, au commencement d’une phrase. 
582. Autant que, au commencement d’une phrase, 
s'exprime par quantum. 
Exemple : Autant que je puis prévoir, quantum prospt- 
cere possum. 
II. Autant, aussi, à la fin d'un membre de phrase. 


588. Autant, aussi, à la fin d'un membre de phrase, 
s'expriment par les Adverbes suivants : 
S'ils se rapportent à un Nom de choses 


qui ne se comptent pas, Tantumdem ; 
à un Nom de choses qui se comptent, Totidem ; 
à un Adjectif ou un Adverbe, tem ; 
à un Verbe ordinaire, Tantumdem ; 
à un Verbe de prix ou d'estime, Tantidem. 


Exemples : Vous avez beaucoup de loisir, je n’en ai pas 
autant, habes multum otii, non habeo tantumdem. 

J'ai beaucoup de livres, vous n’en avez pas autant, 
sunt mihi Libri bene multi, non sunt tibr totidem, etc. 


IV. Homme du monde, personne, etc., après autant que, aussi que. 


584. Après autant que, aussi que, on tourne ces locu- 
tions : 


celui qui... le plus. 


1° Homme du monde, 
Personne | 
Qui que £a soit, P celui que... le plus. 
2° Chose du monde, CE Quiessooose Le plus. 
par 
Quoi que ce soit, | ce que... le plus. 
3° Jamais, par lorsque... le plus. 


&° En aucun lieu du monde, 


Partout ailleurs, par la OÙUsoooooeoe de plus. 


Exemples. 
4° I est aussi prudent qu'homme du monde; tournez, 
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que celui qui [l'est] le plus, fam prudens est quam qui 
mazimé. (On sous-entend : prudens est.) (1). 

2° J'estime la modestie autant que quoi que ce soit; 
lournez, que ce que [j'estime] le plus, modestiam tanti 
facio, quanti quod plurimi. (On sous-entend : facto.) 

3° Cet arbre produit autant de fruits que jamais; tour- 
nez, que lorsque [il en produit] le plus, arbor illa tam mul- 
tos fructus gignit, quam quum plurimos. (On sous-entend : 
fructus gignit.) 

4° Ici le blé coûte aussi cher qu’en aucun lieu du monde; 
tournez, que là où [il coûte] le plus, kîc frumentum tanti 
constat, quanti ubi plurimo. (On sous-entend : constat.) 

On voit que, dans ces locutions, que et le plus s’expri- 
ment de différentes manières, selon les mots sous-enten- 
dus auxquels ils sont joints. 

583. On peut encore tourner autant, aussi par non 
moins, et appliquer la règle suivante. 


V. Homme du monde, personne, etc., après plus quo, moins que. 


586. Après plus que, moins que, ces mêmes locutions 
se rendent en latin d'une manière à peu près semblable 
au français. 

Exemples : Plus prudent qe personne, prudentior quam 
quisquam. 

Cela m'est plus agréable que quoi que ce soit, id mihi 
magis quam quidquam placet. 

Je l'estime moins que jamais, eum minoris quam unquam 
facto. 

La vieillesse est plus honorée ici qu’en aucun lieu du 
monde, senectus hic magis quam usquam colitur. 


VI. Autant répété. 


587. Quand autant est répété, le premier tient lieu 
de que, et s’exprime par quantum, quantus, quot, quam, 
quanti, quanto; le second, par fantum, tantus, tot, tam, 
tanti, tanto, selon les mots auxquels ils sont joints. 


(1) Ou, plus élégamment, quam qui prudentissimus. 
13, 
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Exemples : Autant ce jeune homme avait de science, 
autant il avait de modestie, quantum doctrinæ in eo ado- 
lescente, tantum modestiæ inerat. C'est comme s’il y avait : 
_ce jeune homme avait autant de modestie que de science ; 
mais la phrase est renversée. | 

Autant d'hommes, autant de sentiments, quot homines, 
tot sententiæ. 

Autant la politesse plaît, autant la grossièreté déplaît, 
quantum delectat urbanitas, tantum offendit rusticitas. 


L. D'autant devant plus que, moins que. 


5SsS. 1° D'autant, devant plus, moins, s'exprime par 
eo; — Plus, moins s'expriment ensuite selon les mots 
auxquels ils se rapportent; — Que s'exprime par quo, s’il 
est suivi d’un comparatif. 

Exemples : I est d'autant plus modeste qu’il est plus 
savant ; {ournez, il est plus modeste, par cela qu'il est plus 
savant, eo modestior est, quo doctior. 

IL est d'autant moins estimé qu'il est plus orgueilleux, 
eo minorts fit, quo superbior est. 

On pourrait encore dire : hoc modestior est, quo doctior ; 
ou fanto modestior est, quanto doctior, 

589. 2° Que, après d'autant plus, d'autant moins, s’ex- 
prime par quod. s’il n’est pas suivi d’un comparatif, 
… Exemple : Cela a paru d’autant plus surprenant qu’on 
ne s’y attendait pas, id eo mirabilius visum est, quod a ne- 
mine exspectabatur. 

REMARQUE. À proportion que, à mesure que se tournent par 
d'autant plus, et s'expriment de même. 

Exemple : Il est plus modeste, à proportion qu'il est plus sa- 


vant, eo modestior est, quo doctior ; c’est-à-dire, il est d'autant 
plus modeste qu'il est plus savant. 


I. Plus ou Moins répétés. 


590. Plus, moins répétés sont la même chose que 
d'autant plus, d'autant moins; mais la phrase est ren- 
versée. Aïnsi, l’on met guo devant le premier plus ou 
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moins, eo devant le second, en exprimant toujours plus ou 
moins selon les mots auxquels ils se rapportent. 

Exemple : Plus il est savant, plus il est modeste, guo 
doctior, eo modestior est. 


IX. Plus on; — Moins on. 


591. 1° Après plus ou moëns, ces mots on, une personne, 
un homme se tournent par quelqu'un, et s'expriment par 
quis (pour aliquis) ; une chose se tourne par quelque chose, 
et s'exprime par quid (pour aliquid). 

Exemples: Plus on est vicieux, plus on est malheureux ; 
tournez, plus quelqu'un est vicieux..., quo quis vétiosior, 
eo miser1or est. 

Moins un homme est vicieux, moins il est malheureux, 
tournez, moins quelqu’un.., quo quis minus est vitiosus, e0 
minus miser est. 

Tout le monde convient que plus une chose est difficile, 
plus il faut y apporter de soin, fatentur omnes, quo quid 
difficilius sit, eo majorem ad id adhibendam esse curam. 

Remarque. Quand il y a une proposition infinitive dans ces 
sortes de phrases, c’est le Verbe qui suit le second plus ou moins 
que l’on met à l’infinitif;.et l’on met au subjonctif le Verbe qui 
vient après le premier plus ou moins. 

2° Le premier plus on peut encore s'exprimer par ut : 
quisque avec un superlatif, et le second par ifa avec un 
superlatif également. 

Exemple : Plus on est vicieux, plus on est malheureux, 
ut quisque vitiosissimus, ia miserrimus est (mot à mot, de 
même que chacun est le plus vicieux, de même il est le 
plus malheureux). 

On peut appliquer la même tournure à motns on, en 
mettant minime après ut quisque et après t{a. 

E’zemple : Moins on est vicieux, moins on est malheu- 
reux, ut quisque minime viliosus, {a minime miser est. 


I. Le plus possible, le moins possible. 


592. Le plus possible, le moins possible s'expriment 
comme s'il y avait : le plus, le moins que je puis, que tu 
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peux, etc., et l'on met guam devant le superlatif qui sert 
à traduire le plus, le moins, en exprimant ou en sous-en- 
tendant le Verbe possum. 

Exemples : Soyez le plus indulgent possible; tournez, 
que vous pourrez, esto quam poteris facillimus, ou mieux 
quam facillimus. 

Soyez le moins indulgent possible; fournez, que vous 
pourrez, esto quäm poteris minime factlis, ou mieux quam 
minime facilis. 

Il a employé le plus de diligence possible ; tournez, qu’il 
a pu, adhibuit quam plurimam potuit diligentiam, ou mieux 
quam plurimam diligentiam. 

Il a employé le moins de diligence possible; tournez, 
qu’il a pu, adhibuit quam minimam potuit diligentiam, 
ou mieux quam minimam diligentiam. 

Il a lu le plus de livres possible, legit quam plurimos 
potuit libros, ou mieux quam plurimos libros. 

Il a lu le moins de livres possible, legit quam paucis- 
simos poluit libros, ou mieux quam paucissimos libros. 

(Voyez, aux tableaux des Adverbes de quantité, 8$S 569 
et suivants, les différentes manières d'exprimer le plus, le 
moins.) 


II. Le plus, le moins. qui ou que. 


593. Quand le plus, le moins sont placés devant un 
Adjectif, et qu’il y a ensuite un qui ou que relatif suivi 
d’un subjonctif français, on met le Verbe à l'indicatif, en 
tournant de cette manière : 

Il est le plus savant que je connaisse ; tournez, le plus 
savant de tous ceux que je connais, est omnium quos novt 
doctissimus. 

I est le moins savant que je connaisse ; tournez, de tous 
ceux que je connais, est omnium quos novt minime doctus. 


I. Tant que, mis pour autant que. 


594. Si {ant que est précédé d’une négaiion, on le 
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tourne ordinairement par autant que, et on l’exprime de 
même, parce qu'il marque une comparaison. 

Exemples : I] n'a pas tant de science que de présomp- 
tion, c’est-à-dire, autant de science que de présomption; 
non in eo inest tantum doctrinæ quantum arrogantiæ. 

Il n’y a pas tant de fruits que de fleurs, non sunt tot 
fructus quot flores. 

595. Z'ant, devant un comparatif, se rend par fanto. 

Exemples : Tant pis, fanto pejus; tant mieux, éanto 
melus. 


Il. Que, après tant, exprimé par ut. 


596. Si tant ne peut pas se tourner par aufant, le 
que suivant s'exprime toujours par uf avec le subjonctif, 
parce qu’il marque une conséquence. 

Exemples : Il a reçu tant de coups qu’il en est mort, 
tot plagas accepit ut mortuus sit (1). 

J’estime tant la vertu que je la préfère à tous les trésors, 
tanti facio virtutem ,ut eam thesauris omnibus anteponam. 
HI. Tant que, mis pour aussi longtemps que. 

597. Tant que, signifiant aussi longtemps que, s’ex- 
prime par dum, donec, quandiu, avec l'indicatif. 

E’zemples : Tant que vous serez heureux, vous compte- 
rez beaucoup d'amis, donec eris felix, multos numerabis 
amicos. 

Tant qu'il a vécu, quandiu virit. 


IV. Tant... que, mis pour non-seulement..., mais encore. 


598. Tant... que, signifiant non-seulement.…, mais en- 
core, s’exprime par um répété, ou par cum..…, tum. 
Exemple : Les philosophes, tant anciens que moder- 


(4) Remarquez qu’il en est mort exprimé par ut mortuus sit. Après les 
mots qui signifient tel, tellement, tant, si, la Conjonction uf veut le 
parfait du subjonctif latin quand le Verbe français est au passé indéfini. 

S'il y avait qu’il en mourut, au passé défini, il faudrait employer 
l'imparfait du subjonctif ut moreretur, conformément à la règle exposée 
au S 446, 2. 
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nes, philosophi, tum veteres, tum recentiores, où cum ve- 
teres, tum recentiores, 


V. Non pas tant pour... 


599. Non pas tant pour.…, que pour.…, s'exprime par 
non tam ut... quam ut. avec le subjonctif. 

Exemple : Je vous écris, non pas tant pour vous louer, 
que pour vous féliciter, ad te scrtbo, non tam ut te laudem, 
quam ut tib1 gratuler. 


VI. Tant ! Tant {1 est vrai que! 


600. Zant...! tant il est vrai que...l s'expriment par 
tantum, tantus, ou tot devant un Nom; par adeo devant un 
Adjectif ou un Verbe ordinaire; par étant: devant un Verbe 
de prix ou d'estime; par éanto devant un comparatif ou un 
Verbe d'excellence. 

Exemples : Tant est rare une amitié fidèle ! adeo rara est 
fidelis amicitia! 

Tant la sagesse l'emporte sur les richesses! fanto præ- 
stat divitiis sapier al | 


I. 81 que, mis pour aussi quo. 


601. Quand S*... que. peut se tourner par aussi... que, 
onl’exprime demême, parccqu'ilmarqueunecomparaison. 
Exemple : I n’est pas si bon que vous ; c’est-à-dire, il 
n’est pas aussi bon que vous, non tam bonus est quam tu. 


II. 8i que, mis pour tellement quo. 


60%. Quand Si ne peut pas se tourner par aussi, mais 
par tellement, on l’exprime par fam, adeo, ita, devant un 
Adjectif, un Adverbe ou un Verbe ordinaire; par fanti, de- 
vant un Verbe de prix ou d'estime; et le Que s’exprime 
toujours par uf avec le subjonctif, parce qu'il marque une 
conséquence. 

Exemples : Dieu est si bon qu'il aime les hommes, c’est- 
a-dre, est tellement bon..., Deus est tam bonus, ut amet 
homines. 
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I fut si frappé de cette nouvelle qu’il mourut, eo nuntio 
tta perculsus est, ut moreretur. 
IL est si estimé que.…, fanti fit, ut. 


HI. Si grand, si petit que. 


608. 1° St grand s'exprime par tantus, a, lum ; Si 
petit, par tantulus, la, lum; et, quand st ne peut pas se 
tourner par auss?, le Que suivant se rend par ut avec le 
subjonctif, parce qu’il marque une conséquence. 

Exemples : La bonté de Dieu est si grande qu'il nous 
aime, fanta est Dei bonitas, ut nos amet. 

Cette étoile est si petite, qu’on .ne peut la os stella 
hæc tantula est, ut perspici non queat. 

604. 2° Mais quand si grand peut se tourner par aussi 
grand, on exprime que par quantus, ta, tum; et quand si 
petit peut se tourner par aussi petit, on exprime que par 
quantulus, la, lum, parce qu’il marque une comparaison. 

Exemples : La terre n’est pas si grande que le soleil; 
tournez, n’est pas aussi grande..., non fanta est terra, 
quantus sol. 

Cette classe n’est pas si petite que la nôtre; fournez, 
aussi petite.…., kæc schola non tantula est, quantula est 
nostra. 


(Sur si peu que signifiant assez peu pour, voyez $ 606. — S'il 
signifie pour peu que, voyez $ 639.) 


I. Assez... pour. 


695. Quand Assez est suivi de pour, on tourne Assez 
par éant ou si, qu’on exprime selon les mots auxquels il 
se rapporte ; Pour se tourne par que, et s'exprime par ut 
avec le subjonctif. 

Exemples : Avez-vous assez de loisir pour lire même des 
fables ? fournez, avez-vous tant de loisir, que vouslisiez.…, 
estne tibt tantum otii, ut etiam fabulas legas? 

Je ne suis pas assez insolent pour me croire roi; tour- 
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nez, si insolent, que je me croie..., non sum tam insolens, 
ut regem esse me putem où qui regem esse me putem (1). 

Il n’est pas assez estimé pour que je me fie à lui; 
tournez, si estimé, que je me fie..., non fanti fit, ut e 
confidam. 

(Ve pas assez pour peut aussi s'exprimer comme trop 
peu pour. Voy. $& CO8.) 

RemarRQUE. Quand assez pour ne peut pas se tourner par {ant 
que, si que, on l'exprime par satis ad avec le gérondif en dum 
ou le Participe en dus ; mais jamais par satis ut et le subjonctif. 


Exemple : J'ai assez d'un mois pour achever ce travail, unus 
mensis mihi salis est ad hoc opus conficiendum. 


(Sur assez pour suivi d'un Nom, voyez $ 641.) 


Il. Assez peu... pour. 


606. Assez peu suivi de pour. se tourne par st peu. 
que... ; et l’on exprime : Assez par tam ; Peu, selon le mot 
auquel il se rapporte; et Pour, par ut, avec le subjonctif. 

E’xemple : J'ai assez peu d’ambition pour mépriser les 
honneurs; tournez, j'ai si peu d'ambition, que je mé- 
prise... inest in me tam parum ambitionis, ut honores de- 
spiciam. 


I. Trop... pour. 


607. Quand 7rop est suivi de pour, on tourne Trop 
par plus, qu’on exprime selon les mots auxquels il se 
rapporle; et Pour s'exprime par quam ut avec le sub- 
jonctif. 

E'xemples : I] a avalé trop de poison pour recouvrer la 
santé ; tournez, plus de poison que {il ne faut] pour qu'il 
recouvre.., plus venent hausit, quam ut saniftati restitua- 
tur, où quam qui sanitati restituatur. 


(4) Pour qu'on puisse, après assez (pour), gen AA qui, quæ, quod 
au lieu de uf et d’un Pronom, il faut : 4° que ce Pronom représente le 
sujet du premier Verbe; 20 que ke premier Verbe soit accompagné d’une 
négation ou d’une interrogation; 8° ue le mot assez soit exprimé par 
fantus ou fantulus, ou par tam suivi d'un Adjectif. 
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D a commis trop de crimes pour que les juges aient pi- 
tié de lui, plura admisit scelera, quam ut illius judices 
misereat, OÙ quam cujus judices misereat. 

Je suis trop élevé pour que la fortune puisse me nuire, 
major sum, quam ut fortuna mihi nocere possit, où quam 
sut fortuna nocere possit (1). 

Je vous estime trop pour vous blâmer, pluris te facto, 
quam ut te vituperem, où quam qui le vituperem. 


IL. Trop peu... pour et Ne pas assez... pour. 


608. Zrop peu et Ne pas assez se tournent par moins, 
et s'expriment de même; Pour s'exprime par quam ut, 
avec le subjonctif. 

Exemples : I a trop peu d’esprit, il n’a pas assez d’es- 
prit pour conduire cette affaire ; tournez, il a moins d’es- 
prit que [il ne faut] pour que.., minus habet ingenu, quam 
ul rem gerat, où quam qui rem gerat. 

Il avait trop peu de soldats pour vaincre, pauciores ha- 
bebat mulites, quam ut vinceret, où quam qui vinceret. 

Il était trop peu estimé pour..., minoris æstimabatur, 
quam ut... 


(Sur Trop pour, trop peu pour, ne pas assez pour, suivis d'un 
Nom, voyez $ 642 


ADVERBES DE TEMPS. 


I. À poine.…., que. 


609. À peine s'exprime par ver, et le Que suivant s’ex- 
prime par cum avec l'indicatif. 

Exemple : À peine fut-il arrivé, qu’il tomba malade, 
vix advenit, cum in morbum incidit. 


II. Aussitôt que... ; Ne... pas plus tôt... que. 
610. Aussitôt que s'exprime par séatim ut, simul ut, 


(4) On se sert élégamment de quam qui. au lieu de quam ut suivi 
d’un Pronom (exprimé ou sous-entendu), si ce Pronom représente le 
sujet du premier Verbe. 
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simul atque, ut primum. — Ne... pas plus tôt... que s'ex- 
prime de même. 

Exemple : Aussitôt qu'il fut arrivé, il tomba malade, 
ou il ne fut pas plus tôt arrivé qu’il tomba malade, séatim 
ut advenit, in morbum incidit. 


INT. Plus tôt quo. 


611. Plus tôt, signifiant de meilleure heure, s'exprime 
par maturius; s’il signifie plus vite, par citius, celerius. 

Exemples : N s’est levé plus tôt qu’à l'ordinaire, matu- 
rius solito surrexit. 


Il est arrivé plus tôt qu'on ne pensait, cifius opinione 
vent. 


OBSERVATION. 


612%. Plutôt, en un seul mot, servant à marquer la ne 
férence d’une chose sur une autre, s'exprime par pottus, 
et Que de s'exprime par guam avec le subjonctif, 

Exemple : Combattez plutôt que de devenir esclave, 
depugna potius quam servias. 

Remarque. Cependant le Verbe qui suit quam devrait se mettre 
au même mode que celui qui précède, si ces deux Verbes étaient 
au même mode dans le français. 

Exemple : Il faut combattre plutôt que d'être esclave, depu 
gnare oportet potius quam servire, ou depugnandum est potius 
quam serviendum. 

613. Quand plutôt que ne marque pas la préférence, 
on l’exprime par non, ou par vertus quam, magis quam. 

Exemples : Certains orateurs aboient plutôt qu'ils ne 
parlent; fournez, certains orateurs aboient, ils ne parlent 
pas, latrant quidam oratores, non loquuntur. 

Ce sont des brigands plutôt que des ennemis; tournez, 
plus véritablement que des ennemis, latrones vertus quam 
hostes sunt. 


IV. Que, après les Adverbes et les Noms de temps. 


614. 1° Après les Adverbes et les Noms de temps, on 
exprime que par cum (ou ex quo, quand il peut se tourner 
par depuis que). 
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Exemples : Maintenant que..…., nunc cum. Hier que.…., 
hert cum. La dernière fois que je vous vis, proxime cum 
te vidi. Un jour que j'étais avec vous, quädam die cum 
tecum essem. Il y a longtemps que je vous attends, diu 
est cum te exspecto. (Il y a, il.y avait, se tourne par le 
Verbe étre.) 

Du temps que Rome florissait, cum Roma floreret. 
Un jour viendra que.…, viendra où..…., veniet ou erit 
tempus cum. I] y a des moments que, des moments où..., 
incidunt sæpe tempora cum. I] y a deux ans qu'il estmort, 
duo anni effluxere ex quo mortuus est (et non pas ex qui- 
bus : on sous-entend tempore). 

2° Le jour que se traduit par eo die quo, ou quo die. 

Exemple : Le jour que je vous vis, eo die quo te vidi, 
ou quo die te vidi. 


CHAPITRE CINQUIÈME. 
DES PRÉPOSITIONS FRANCAISES. 
DE, placé devant un infinitif. 
I. De, ontre un Nem ot le parfait de l'infinitif. 


615. De, entre un Nom et le parfait de l’infinitif, se 
rend en latin par le Génitif du Participe passé, et le Nom, 
régime de l’infinitif français, s’accorde avec le Participe 
en genre, en nombre et en cas. 

Exemple : L'honneur d’avoir sauvé la patrie, decus pa- 
triæ servatæ. 

616. Si le Verbe français n’a pas de régime, on tourne 
de manière à en avoir un. 

Exemple : Le soupçon d'avoir conspiré ; tournez, d’a- 
voir formé une conspiration, suspicio factæ conjurationts. 


HI. De, entre un Nom et un infinitif passif, etc. 


617. 1° De, entre un Nom et l’infinitif passif ou l’in- 
finitif de tout autre Verbe qui n’a point de gérondif en 
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latin , s'exprime par différentes Conjonctions, selon le 
Verbe d’où le Nom est dérivé. 

Exemple : I] tremblait de crainte d’être surpris, con- 
tremiscebat timore ne deprehenderetur. (Après craindre, de 
s’exprime par ne.) 

2° On peut aussi remplacer le Nom par un Verbe 

Exemple : J'ai le désir de vous être utile ; tournez, je 
désire.…, f1b1 prodesse cupio. 


III. De, pouvant se tourner par si. 


618. Quand de, suivi d'un infinitif, peut se tourner 
par s?, on l’exprime en latin par s. 

Exemple : Vous me ferez plaisir de lui écrire; fournez, 
si vous lui écrivez, pergratum mihi feceris, si ad eum 
scripserts. 


IV. De, pouvant se tourner par moi qui, vous qui, etc. 


619. Quand de, suivi d’un infinitif, peut se tourner 
par mot qui, vous qui.…., On l’exprime par qui, quæ, quod, 
avec le subjonctif. 

Exemple : Que vous êtes malheureux d’avoir couru de 
vous-même à la mort! O fe infelicem, qui ultro ad necem 
cucurreris | 


A, devant un infinilif. 
1. À, pouvant se tourner par qui ou que relatif. 


620. Quand la Préposition à, précédée d'un Nom 
ou d’un Pronom, peut se tourner par qui, que, on l’ex- 
prime par qui, quæ, quod, avec le subjonctif. 

Exemple : Je n’avais rien à vous écrire; fournez, que 
je vous écrivisse, nil habebam quod ad te scriberem. 


IE. À, pouvant se tourner par si. 


621. Quand à peut se tourner par st, on l’exprime en 
latin par st. | 
_ Exemple : A l'entendre parler, vous diriez..….; fournez, 
si vous l’entendiez parler... quem st loquentem audias, 
dicas. 
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III. À, pouvant se tourner par pour. 


622%. Quand à peut se tourner par pour, on l’exprime 
par uf avec le subjonctif ; s’il est suivi d’un comparatif, on 
l'exprime par quo; et s’il est suivi d’une négation, par ne. 

Exemples : À dire vrai; fournez, pour dire vrai, ut ve- 
rum dicam. : 

A ne pas mentir, ne mentiar. 


IV. Être homme à.., femme à. 


623. É'tre homme à..., femme à; être en état de…., 
capable de. ; être d'humeur 4... se tournent par étre tel, 
telle que, et s'expriment par ts qui, ea quæ, avec le sub- 
jonctif ; et l’on met le second Verbe à la même personne 
que le premier. 

Exemples : Je ne suis pas homme à reculer; éournez, 
je ne suis pas tel que je recule, non ts sum, qui pedem re- 
feram. (Qur tient lieu de uf ego.) 

Votre mère n'est pas femme à élever mal ses enfants, 
non ea est tua mater, quæ liberos suos male instituat. (Quæ 
tient lieu de ut z/la.) 

634. Si étre capable de a pour sujet un Nom de chose, 
on l’exprime par le Verbe possum. 

Exemple : Tous les trésors du monde ne sont pas ca- 
pables de satisfaire son avarice, fhesaurt quilibet illius 
avaritiam satare non possunt. 


_ POUR. 
L. Pour, signifiant envers. 
625. Quand pour signifie envers, il s'exprime par ?n 
ou erga, avec l’Accusatif. 


Exemple : Mon zèle pour vous, meum in te ou erga te 
studium. 


LL. Pour, signifiant de. 


626. Quand pour peut se tourner par de, on le rend 
par le Génitif, 
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Exemple : L'amour pour la liberté nous est naturel; 
tournez, l'amour de la liberté... amor libertatis nobis est 
innatus. 


II. Pour, signifiant au liou de. 


627. Quand pour signifie au lieu de, il s'exprime par 
pro avec l’Ablatif, ou loco avec le Génitif. 

Exemples : Pour une épée, il prit un bâton, pro gladio 
ou gladu loco fustem sumpsit. 

père fut puni pour son fils, fl loco pater pœnas 
dedit. | 


IV. Pour, signifiant à oauso de. 


628. Quand pour signifie 4 cause de, il s'exprime par 
ob ou propter avec l’Accusatif. 

Exemple : Je l'aime pour sa modestie, :/{/{um propter 
modestiam amo. 

Remarque. On le rend encore par de, s’il peut se tourner par 


touchant : Il s'est fâché pour peu de chose, de levi causd succen- 
suit. 


V. Pour, signifiant pour l'amour de. 


629. Quand pour signifie pour l'amour de, il se rend 
par causä ou gratiä avec le Génitif. 

Exemple : Je ferai volontiers cela pour lui, 14 libenter 
ilius causa faciam ; pour vous, fua causa. (Au lieu des 
Génitifs mer, fui, etc., on dit me&, tua, devant causa.) 

Remarque. On 8e sert de pro avec l'Ablatif dans les phrases 


suivantes : Mourir pour la patrie, pour la liberté, pro patriä, pr 
libertale mori. 


VI. Pour, signifiant du parti de. 


630. Quand pour signifie du parti de, il se rend par 
les Prépositions a ou cum avec l’Ablatif, ou par a causa, 
a partibus, avec le Génitif. | | 

Exemple : Être pour Pompée, tenir pour Pompée, sfare 
a ou cum Pompeio, a Pompeit causa ou partibus, 
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VII. Pour, marquant l'intention, le motif. 


631. Quand pour marque l'intention, le motif, il se 
rend par ?r avec l’Accusatif. 

Exemple : Employez tous vos soins pour votre santé, 
omnem curam 1n valetudinem confer. 


VIII. Pour, signifiant à l'avantage, au désavantage de. 


63%. Pour, signifiant à l'avantage, au désavantage de, 
se rend en latin par le Datif. 

Exemples : Je craignais pour votre vie, vifæ tuæ me- 
tuebam. 

Demander grâce pour quelqu'un, veniam alicui petere. 


IX. Pour, signifiant afin de ou afin que. 


633.1° Pour, devant un infinitif, quand il signifie afin 
de, afin que, s'exprime par ad avec le gérondif en dum, 
ou par ut avec le subjonctif, ou par causä, gratiä, avec le 
Gérondif en di. 

Exemple : Tse leva pour répondre, surrecit ad respon- 
dendum, ou ut responderet, ou respondendi causa. 


Remarque, On se sert aussi quelquefois du Participe en rus, 
ra, rum, que l'on fait accorder avec le sujet : Surreit respon- 
surus. 


634. 2° Si pour est suivi d’un comparatif, au lieu de 
ut on se sert de guo. 

Exemple : Reposez-vous, pour mieux travailler, ofare, 
quo melius labores. 

635. 3° Quand pour est accompagné d'une négation, 
îl se rend par ne avec le subjonctif. 

Exemple : Pour ne pas vous ennuyer, c’est-à-dire, afin 
que je ne vous ennuie pas, ne vobis tædium afferam. 


X. Pour, pouvant se tourner par qui ou que relatif. 


636. Si pour, devant un infinitif, peut se tourner par 
qui, que, on l’exprime par qui, quæ, quod, avec le sub- 
jonctif. 

Exemple : I] m’envoya quelqu'un pour m'’avertir, foure 
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nez, quelqu'un qui m'’avertit, misif hominem qui me mo- 
neret, 


XL. Pour, signifiant quoique. 


637. Pour, devant le parfait de l’infinitif, se rend par 
quamovis, s’il peut se tourner par quoique. 

Exemple : Pour avoir salué des méchants, ce n’est pas 
à dire pour cela que je sois méchant, quamuis improbos 
salutaverim, non continuo sum improbus. 


XII, Pour, signifiant paroe que. 


638. Pour, devant le parfait de l’infinitif, s'exprime 
par qguod ou quia, s’il peut se tourner par parce que. 

Exemple : 1 fut condamné à mort pour avoir trahi la 
république, capitis damnatus est, quod prodiderat ou quod 
prodidisset rempublicam. 


Remarque. Si vous affirmez qu'il a trahi, mettez quod prodi- 
derat ; si vous voulez seulement dire qu'il fut accusé de trahison, 
mettez quod prodidisset. (Voy. $$ 460, 461.) 

XIII. Pour peu que. 


639. Pour peu que se tourne par si... même très-peu ; 
et l’on exprime frès-peu de différentes manières, selon le 
mot auquel il se rapporte, en le faisant précéder de st vel. 

Exemple : Pour peu que vous vouliez réfléchir, vous 
comprendrez la chose, st vel minimum cogitare voluerts, 
rem perciptes. 

XIV. Pour, signifiant quant à. 


640. Pour, signifiant quant à, se rend par vero, que 
l’on met après le Nom ou Pronom. —Le Nom ou Pronom, 
régime du mot pour, se met au cas ou l’on mettrait le 
Pronom suivant qui s’y rapporte; et ce dernier ne s’ex- 
prime pas en latin. 

Exemples : Pour moi, je suis prêt, c’est-à-dire, quant à 
moi, ego vero sum paratus. 

Pour vous, il vous importe, fu& vero interest. 


XV. Pour, signifiant ou égard à. 
641. 1° Pour, signifiant eu égard à, se rend en latin 
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par ut, et quelquefois par pro, qui gouverne l’Ablatif. 
(Dans ce sens pour est souvent précédé de assez.) 

Exemples : \ avait assez de littérature pour un Romain, 
c'est-à-dire, eu égard à un Romain, tn e0 erant HUE, ut 
in homine Romano, litteræ. 

Il était habile pour ce temps-là, erat, ut illis tempori- 
bus, eruditus. 

Il est assez savant pour son âge, pro ætate satis est 
eruditus. 

642. 2° Si pour, signifiant eu égard à, est précédé de 
trop, on le rend par quam pro avec l’Ablatif, et érop s'ex- 
prime par le comparatif. 

Exemples : I travaille trop pour son âge; c'est-à-dire, 
il travaille plus que lil ne faut] eu égard à son âge, magis 
quam pro ætate laborat. 

ll travaille trop peu pour son âge; tournez, il travaille 
moins que {il ne faut] eu égard à son âge, minus quam 
pro ætate laborat. 

On traduirait de même : Il ne travaille pas assez pour 
son âge. 


SANS, devant un infinitif français. 
I. Sans, pouvant se tourner par et ne pas. 


643. Quand le Verbe qui précède sans n’a ni négation 
ni interrogation, on tourne sans par ef ne pas, et on l’ex- 
prime par nec. 

Exemple : I est sorti sans fermer la porte ; fournez, et 
il n’a pas fermé la porte, extit, nec fores clausit. 


Il. Sans, pouvant se tourner par que ne ou avant de. 


644. Quand le premier Verbe est accompagné d’une 
négation ou d'une interrogation, on tourne sans par que 
ne ou 4 moins que, et on l’exprime par quin ou nisi. 

Exemple : Personne ne devient savant, Qui peut deve- 
nir savant, sans lire beaucoup? tournez, qu’il ne lise, 
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ou à moins qu'il ne lise., nemo fit doctus, Quis potest doc- 
tus fieri, quin ou nist multa legat? 

645. On tourne aussi quelquefois sans par avant de 
qu'on exprime par priusquam. 

Exemple : Je ne partirai pas sans vous avoir dit adieu: 
tournez, avant de vous avoir dit adieu, non proficiscar 
priusquam tib1 valedixero. 

(Sur le mode et le temps qu’il convient d'employer 
après priusquam, voy. $ 655 et suivants.) 


II. Différentes manières d'exprimer la Préposition sans devant un 
‘ infinitif. 


646. 1° Par sine devant un Nom de même sens que le 
Verbe : Sans pleurer, sine lacrymis; sans craindre, sine 
metu. 

647. 2° Par un Adjectif de sens contraire au sens du 
Verbe : Passer la nuit sans dormir, noctem insomnem 
ducere; sans le savoir, inscius; sans y prendre garde, 
incautus ; sans blesser sa conscience; salva fide; sans se 
plaindre, æquo animo. 

648. 3° Par un Adverbe de sens contraire au sens du 
Verbe : Sans faire semblant de rien, dissimulanter ; sans 
y penser, temere, imprudenter ; sans être puni, impune. 

649. 4° Par un Participe précédé de non, ou de sens 
contraire au sens du Verbe : Vous comprenez cela sans 
que je vous le dise, 12 etiam me tacente intelligis; sans 
rire, remoto joco; sans tarder, nulla interpositä mora ; 
sans avoir soif, non stfiens; sans en avoir reçu l’ordre, 
injussus ; sans être entendu, inauditus; sans être vengé, 
inultus. 


APRÈS. 


I. Après, suivi d'un Nom. 


650. Après s'exprime par post avec l'Accusatif. 
Exemple : Après le dîner, post prandium. 
651. Quand après marque la seconde place, le second 
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rang, On l’exprime par secundum avec l’Accusatif, ou par 
a ou ab avec l’Ablatif. 

ÆEzemple : Après Cicéron, il est, sans contredit, le 
premier des orateurs, secundum Ciceronem, ou bien a 
Cicerone, est oratorum facile princeps. 

652. Après, signifiant immédiatement après, se rend 
par sub avec l’Accusatif. 


Exemple : Après cette lettre, on lut la vôtre, sub eas 
lhtieras, recitatæ sunt tuæ. 


II. Après, suivi d'un infinitif français. 

653. Après, suivi du parfait de l’infinitif, se tourne 
par après que, en latin posiquam, et le Verbe se met à 
différents temps de l’indicatif, de la manière suivante : 

4° Au parfait de l'indicatif, si l’autre Verbe est au 

présent. 
| Exemple : Après avoir lu, j'écris ; c‘est-d-dire, après que 
j'ai lu.., postquam legi, scribo. 

2° Au plus-que-parfait de l'indicatif, si l’autre Verbe 
est à l'imparfait. 

Exemple : Après avoir lu, j'écrivais ; c'est-à-dire, après 
que j'avais lu.., postquam legeram, scribebam. 

3° Au parfait ou au plus-que-parfait de l'indicatif, si 
l’autre Verbe est au parfait. 

Exemple : Après avoir lu, j’ai écrit; c’est-a-dire, après 
que j’eus lu..., postquam legi ou legeram, scripsi. 

4 Au futur passé, si l’autre Verbe est au futur. 

Exemple : Après avoir lu, j'écrirai; c'est-à-dire, après 
que j'aurai lu.., postquam legero, scribam. 


AVANT DE... AVANT QUE DE... 


654. Avant de, avant que de, s'expriment par ante- 
quam ou priusquam, et l'infinitif français qui suit se met 
à différents temps du subjonctif ou de l'indicatif latin. 

I. Présent de l'infinitif français. 


655. Après antequam priusquam, le présent de l'in- 
finitif français s'exprime : 
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4° Par le présent du subjonctif, si l’autre Verbe est au 
présent ou au futur; 

2% Par l’imparfait du subjonctif, si l’autre Verbe est à 
‘un temps passé. 

Exemples : Je lis, je liraï avant d'écrire ; tournez, avant 
que j'écrive, lego, legam, antequam scribam. 

Je lisais, jai lu, j'avais lu avant d'écrire; fournez, avant 
que j'écrivisse, legebam, legi, legeram, antequam scribe- 
rem. 

Remarque. Si l'action marquée par l'infinitif français est pré- 
sentée comme devant s'accomplir dans quelques instants, on 
nv ins le présent du subjonctif latin par le présent de l'indi- 
catif. 

Exemple : Avant de commencer à parler pour Muréna, je di- 
rai quelques mots pour moi-même, antequam pro Muren« di- 
cere instituo, pro me ipso pauca dicam. 


IL. Parfait de l'infinitif français. 


656. Le parfait de l’infinitif français se traduit parun 
temps de l'indicatif latin, quand l’action qu’il exprime 
a eu lieu ou doit avoir lieu d’une manière certaine (1); et 
l’on emploie alors : 

4° Le parfait de l'indicatif, si l’autre Verbe est au pré- 
sent ou au passé; 

2° Le futur passé, si l’autre Verbe est au futur. 

Exemples : Il ne joue pas, il n’a pas joué avant d’avoir 
terminé sa tâche ; tournez, avant le moment où il a ter- 
miné.…, non ludit, non lusit, priusquam opus per fecit. 

Je ne partirai pas avant de vous avoir dit adieu; tour- 
nez, avant le moment où je vous aurai dit.…., non profi- 
ciscar, antequam tibt valedirero. 

653. Le parfait de l’infinitif français se traduit par un 
temps du subjonotif latin, quand l’action qu’il exprime 
n’a pas eu lieu ou ne doit pas avoir lieu, ou bien encore 
quand l’accomplissement en est incertain ; et l’on emploie 
alors : 


(4) Dans ce cas, le Verbe qui précède est ordinairement accompagné 
d'une négation, 
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4° Le présent du subjonctif, si l’autre Verbe est au pré- 
sent ou au futur; 

2° Le plus-que-parfait du subjonctif, si l’autre Verbe 
est au passé. 

Exemples : I meurt, il mourra avant d’avoir terminé 
sa tâche; fournez, avant qu’il termine..., morttur, mo- 
rieltur, priusquam opus perficiat. 

U est parti avant de vous avoir dit adieu; fournez, 
avant qu'il vous eût dit..…., profectus est, antequam til 
valedirisset (1). 

Remarque. L'imparfait et le plus-que-parfait de l'indicatif ne 
doivent jamais s'employer après antequam ou priusquam, et 
le parfait du subjonctif est fort rare après ces Conjonctions (2). 


I. Au liou de, suivi d'un Nom. 


65s. Au lieu de, suivi d'un Nom, s'exprime par pro 
avec l’Ablatif, ou par loco avec le Génitif. 

Exemple : Au lieu d'épée, il se servit d’un bâton, pro 
gladio ou gladit loco, fuste usus est. 


IT. Au lieu de, suivi d’un infnitif. 


659. 1° On le tourne par quoique je doive, quoique 
tu doives..…., quoique je dusse, quoique tu dusses..., etc., 
quand il y a obligation de faire la chose. a. 
= Æ£xemple : Au lieu de lire, il joue; fournez, quoiqu'il 
doive lire..…., cum legere debeat, ludit. 
660. 2° On le tourne par quoique je puisse, quoique tu 
puisses... quoique je pusse, quoique lu pusses.…, elc., 
quand il n’y a qu’une simple permission de faire la chose. 


4) Avant, suivi d’un parfait de l’infinitif, peut se rendre par un Par- 
ticipe passé en y ajoutant une négation. 

Exemple: Il est parti avant d'avoir terminé l'affaire, c’est-à-dire, l'affaire 
n'étant pas terminée, infecto negotio, profectus est. (In, ajouté à un 
Adjectif ou à un Participe, équivaut souvent à non.) 

(2) Il est bien entendu qu'on emploie le parfait du subjonctif, si quelque 
autre règle le demande; par exemple, quand priusquam dépend d'une pru- 
position infinitive, etc. Voy. à ce sujet $ 424. — Voy.aussip. 230, note 3. 
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Exemple : Au lieu de jouer, il lit; fournez, quoiqu'il 
puisse jouer..., cum possit ludere, legit. 


III. Au Lieu de, précédé d'un impératif. 


661. Au lieu de... précédé d’un Verbe à l'impératif, 
s'exprime par ne autem, et le second Verbe se met au 
subjonctif en latin. 

Exemple : Lisez au lieu de badiner ; fournez, lisez, mais 
ne badinez pas, lege, ne autem nugeris. 


IT. Au lieu que. 


662. Au lieu que se tourne par au contraire, et s’ex- 
prime par vero, autem, que l’on met après un mot. 
Exemple : X\ lit, au lieu que vous badinez; tournez, 
vous, au contraire, vous badinez, legit ille, tu vero nu- 
garts. 
OBSERVATION. 


663. Quand au lieu de, suivi d’un infinitif, peut se 
tourner par bien loin de, comme dans cette phrase : Au 
lieu de m'aimer, il me regarde à peine, on l’exprime de la 
même manière que Üten loin de. (Voyez ci-après.) 


Bien loin de, suivi d’un infinitif. 

664. Bien loin de, suivi d’un infinitif, s'exprime par 
nedum avec le subjonctif, et le membre de phrase où il se 
trouve devient le second. 

E’remple : Bien loin de m ‘aimer, il me regarde à peine; : 
tournez, il me regarde à peine, bien loin qu'il m a'aime, 
vix me aspicit, nedum amet. 


Remarque. On peut encore tourner bien loin de par tant s'en 
faut que, et dire : Tant s'en faut qu'il m'aime, qu'au contraire 
il me regarde à peine. (Voy. $$ 679, 680.) 
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CHAPITRE SIXIÈME. 
DES CONSONCTIONS FRANCÇAISFS. 
QUE. 


665. La principale Conjonction française est Que; 
nous en avons parlé dans différents articles. 

Quelquefois, au lieu de répéter une Conjonction en 
français, on la remplace par la Conjonction Que. Dans ce 
cas, on n'exprime pas que en latin, et le Verbe qui suit se 
met au même mode que le premier. 

Exemple : Si vous aviez voulu et que vous eussiez pu. 
si voluisses et potuisses. 


SI. 
L. 81 ne... pas, exprimé par nisi. 


666. Quand s? ne, si ne... pas peut se tourner par d 
moins que, on le traduit par ntsc. 

Exemple : Si vous ne preniez garde, cet homme vous 
tromperait ; {ournez, à moins que vous ne prissiez garde, 
nisicaveas, hic homo te fallat. (Voyez SYNTAXE DES CON- 
JONCTIONS, $ 412.) 


I. Si ne pas, exprimé par si non. 


6627. Quand st ne, si ne. pas ne peut point se tourner 
par à moins que, on le traduit par st non, si minus; et ces 
mots : au moins, du moins, pour le moins, s'expriment par 
saltem, at certe, at minimum. 

Exemple : Si vous ne craignez pas les hommes, au 
moins craignez Dieu, si non homines, at certe Deum time. 


HI. Que si; mais si, etc. 


668s. Au commencement d’une phrase, Que si s’ex- 
prime par qguod s1; Mais si, par sin, sin autem; Si au con- 
tratre, si cela n'était pas, par sin aliter, sin minus. 
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IV. 81 oo n'est. 


669. Si ce n’est que, à moins que, suivis d’un Verbe 
s'expriment par nist, nisi forte, nist vero. 

630. Si ce n’est, suivi d'un Nom, s'exprime par nisi 
ou præter, avec même cas que devant, ou par præter avec 
l’Accusatif. 

Exemple : Nul ne peut être heureux, si ce n’est l’homme 
de bien, nemo, nisi vir bonus, præter vir bonus ou præter 
virum bonum, felix esse potest. 


V. 81, non exprimé. 


671. Si, au commencement d’une phrase, quand le 
membre de phrase suivant commence par c'est, c'est 
pour, etc., ne s'exprime pas en latin. 

E'remple : Si je suis venu, c'est pour vous avertir; 
tournez, je suis venu pour cette raison, afin que je vous 
avertisse, idctrco vent ut te monerem. 


VI. 8i, signifiant de même que. 
672. Si doit quelquefois se tourner par de même que. 
Exemple : Si le feu éprouve l'or, l’adversité éprouve 


l’homme courageux ; tournez, de même que le feu éprouve 
l'or, de même l’adversité.. (Voyez ci-après.) 


COMME, DE MÊME QUE. 


673. Comme, de même que, dans le premier membre 
d’une comparaison, s'expriment par uf ou quemadmodum 
avec l'indicatif; de même, dans le second membre, s’ex- 
prime par #fa ou sic. 

Exemple : Comme le feu éprouve l'or, de même l’ad- 
versité éprouve l’homme courageux, ut ou quemadmodum 
ignis aurum probat, ita ou sic miseria fortes viros. 
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CHAPITRE SEPTIÈME. 
DIFFÉRENTES LOCUTIONS FRANÇAISES. 


£. Aller, Dovoir, suivis d’un infinitif et marquant l'avenir. 


674. Quand aller, devoir, suivis d’un infinitif, mar- 

quent seulement qu'une chose est près de se faire, on 

“n’exprime pas les Verbes aller, devoir; maïs on met le 
Verbe suivant au Participe en rus avec sum, eram, etc. 

Exemples : Je vais ou je dois partir bientôt; éournez, 
je suis devant partir bientôt, mox profecturus sum. 

Il devait partir, profecturus erat. 

625. On peut encore se servir de la locution inmper- 
sonnelle in eo esse, est,erat, fuit, avec ut et lesubjonctif, 

Exemples : Je vais partir; fournez, [la chose] en est à ce 
point que je parte, in eo est ut proficiscar; nous devions 
partir, ën eo erat ut proficisceremur. 

Cette seconde tournure est nécessaire quand le Verbe 
est au passif, ou quand il manque de supin et par consé- 
quent de Participe en rus. 

Exemple : La ville doit ou va être pillée, èn eo est ut 
oppidum diripiatur. 


IX. Devoir, marquant obligation. — 11 faut. 


676. Quand le Verbe devoir marque obligation, on 
tourne la phrase par le passif, et l’on se sert du Participe 
en dus, da, dum, avec sum, eram, etc. Le Verbe :! faut 
s'exprime de même. 

Æxemples : On doit ou il faut réprimer ses passions ; 
tournez, les passions sont devant être réprimées, compri- 
mendæ sunt libidines. 

Nous devons aimer nos parents, nobis amandi sunt po- 
rentes. 

629. Exprimez de même par le Participe en dus, 
avec sum, eram, etc., le Verbe avoir besoin suivi d’un 
infinitif, 

14. 
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Exemple : I] a besoin d’être excité au travail, ad {abo- 
rem est incitandus. 

678. Si le Verbe qui suit devoir, tl faut, ne gouverne 
pas l'Accusatif, servez-vous du Participe neutre en dum, 
avec est, erat, etc., et mettez le Nom ou le Pronom sui- 
vant au Cas que gouverne le Verbe. 

Exemple : I faut servir Dieu, serviendum est Deo. (Le 
Verbe servire gouverne le Datif.) 

On peut aussi exprimer devoir, il faut, par debére, 
oportére. 

Exemples : Debemus servire Deo ; oportet Deo servire. 


Tant s'en faut que..., Etre si éloigné de. 


629. 1° Zant s'en faut s'exprime par tantum abest, et 
les deux Que suivants par ut, avec le subjonctif, 

Exemple : Tant s’en faut qu’il vous haïsse, qu’au con- 
traire il vous aime, fanfum abest ut te oderit, ut contra te 
amet, 

On traduirait de la même manière : 1 est si éloigné de 
vous haïr, qu'au contraire til vous aime. 

680. 2° On peut encore exprimer Z'ant s'en faut que 
par adeo non, et le second Que par ut : Adeo non te odit, 
ut contra te amet. 

3° On peut encore tourner par bien loin de, et traduire 
de même : Ze amat, nedum oderit. 


.  Pou s'en faut, Il ne s'en faut pas beaucoup que... 


681. 1° Peu s'en faut, il ne s'en faut pas beaucoup que, 
il ne tient à rien que s'expriment par haud multum abest ; 
et Que s'exprime par quin avec le subjonctif. 

Exemples : Peu s’en faut que je ne sois très-malheu- 
reux, haud multum abest quin sim miserrimus. 

Peu s’en est fallu qu'il ne tombât, haud multum abfuit 
quin caderet, 

2° On peut souvent exprimer peu s'en est fallu par tan- 
£um non ou par pæne. 
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Exemple : Peu s’en est fallu qu’il ne tombât; tournez, 
seulement il n’est pas tombé, tantum non cecidit, ou bien 
encore, il est presque tombé, pæne cecidit. 

6s%. Dans le langage familier, penser, faillir, man- 
quer, suivis d’un infinitif, ont souvent le sens de peu s'en 
faut que. — Ainsi, 17 a pensé tomber est l'équivalent de : 
peu s'en est fallu qu'il ne tombât. | 


I1 s'en faut beaucoup que... Combien s'en faut-il que... ? 


6ss. /l s'en faut beaucoup s'exprime par multum 
abest...; Combien s'en faut-il par quantum abest ; et le Que 
suivant s'exprime par uf avec le subjonctif. 

Exemple : I] s’en faut beaucoup que vous surpassiez 
vos condisciples, multum abest ut tuos superes condisci- 
pulos. 


Faut-il que...! 


684. Cette façon de parler : faut-il que, mise par 
exclamation, ne s'exprime pas; on met le Nom ou Pro- 
nom à l’Accusatif, et le Verbe suivant à l’infinitif. 

Exemples : Faut-il que je sois si malheureux! Mene 
tta miserum esse! (On sous-entend decet ou æquum est ; 
mot à mot : est-il juste que je sois si malheureux !) 

Faut-il que l'affaire ait été conduite avec si peu de pru- 
dence! Jam imprudenter rem esse gestam/ 


FAIRE, suivi d'un infinitif français. 
L. Faire, signifiant faire on sorte. 


685. Quand le Verbe faire signifie faire en sorte, on 
l'exprime par facère ou dare operam ut, avec le subjonctif. 

Exemple : Faïites-moi savoir; fourrez, faites en sorte 
que je sache, fac ut sciam. 

é6s6e. Faire connaître, quand il a pour sujet un Nom 
de chose, se tourne de la manière suivante : 
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Exemple : Notre lettre m’a fait connaître; tournez, 
j'ai connu par votre lettre, ex lfteris tuis cognovi. 


IL. Paire, signifiant contraindre, ordonner. 


687. Quand faire signifie contraindre, ordonner, en- 
gager, on l’exprime par cogère, jubère, impellère. 

Exemples : Vous me faites mourir, c'est-à-dire, vous 
me contraignez de mourir, mort me cogis. 

11 le fit tuer, c’est-a-dire, il ordonna qu’il fût tué, jusstt 
eum occid. 

Cela m'a fait croire, c'est-à-dire, cela m'a engagé à 
croire, td me impulit ut crederem. 


II. No fairo que de. 


ess. Ne faire que de. se tourne par tout à l'heure, 
et s'exprime par modo. 

Exemple : 1 ne fait que d'arriver; tournez, il est arrivé 
tout à l'heure, modo advenit. 


IV. No faire que. 


6s9. Je faire que, quand il peut se tourner par 
toujours, s'exprime par semper OU nunquam non. 

Exemple : I] ne fait que badiner; tournez, il badine 
toujours, semper Ou nunquam non nugatur. 

690. Quand ne faire que peut se tourner par seule- 
ment, on l’exprime par tantum, tantummodo, etc. 

Exemple : Je n’ai fait que passer; fournez, je suis seu- 
lement passé, fantummodo transu. 

691. Dans l’un et l’autre sens, on se sert fort élégam- 
ment de nthil aliud nisi ou quam, que l’on construit de la 
manière suivante : /Vihil aliud nist nugatur ; nihil aliud 
quam transu. 

La phrase complète serait : nthil aliud [facit] nist nuga 
tur, il ne fait rien autre si ce n’est qu'il badine. 


Y. Autres locations. 


69%. Voici encore d’autres manières de traduire le 
Verbe faire : 
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Exemples : Se faire donner quelque chose par force, 
aliquid vi extorquëre. 

Faire sa paix avec quelqu'un, in gratiam redire cum 
aliquo. 

Faire espérer à quelqu'un que..…, aliquem in spem ad- 
ducêre (et l’on emploie la proposition infinitive). 

Faire concevoir une bonne opinion de soi, bonam sui 
ou de se spem concitare. 


Remarque. Les autres significations du Verbe Faire se trou- 
vent dans le dictionnaire. 


I. Vonir de..., devant un infinitif. 


693. Venir de.…, devant un infinitif, se tourne par 
tout à l'heure, et s'exprime par modo. 

Exemple : Il vient de partir; fournez, il est parti tout 
à l’heure, modo profectus est. 


II. Venir à..., devant un infnitif. 


694. Venir a..., devant un infinitif, ne s'exprime pas 
en latin. 

Exemple : S'il vient à savoir cela, vous serez puni; 
tournez, s’il sait cela, td st rescterit, ou mieux, en ajoutant 
l’Adverbe fortè, par hasard, 1d st forte rescierit, pœnas 
dabis. 


Ne va pas, n'ailez pas, qu'il n'aille pas, devant un infinitif. 


695. 1° Ve va pas, n'allez pas, qu'il n'aille pas, devant 
un infinitif, s'expriment par ne avec le subjonctif; ne va 
pas, n'allez pas, s'expriment encore par nok, nolite, avec 
l'infinitif. 

Exemple : Ne va pas t’imaginer ; (tournez, ne t’imagine 
pas, ne existimes ou nok existimare. 

2° Si ne va pas, n allez pas, etc., peuvent se tourner par 
prends garde, prenez garde, etc., on les exprime par le 
Verbe cavére. 
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Exemple : Ne va pas tomber, cave ne cadas ou simple- 
ment cave cadas. (On peut retrancher ne après le Verbe 
cavére, quand il est à l'impératif.) 


Etre près ou sur le point de... 


e9s. 1° Être près ou sur le point de.…, devant un in- 
finitif, se tourne par btentôt, que l’on exprime par mozx ou 
jamjam, et le Verbe suivant se met au Participe en rus 
avec sum, eram, etc. 

Exemple : Miltiade était sur le point de prendre la 
ville, Miltiades mox ou jamjam oppido potiturus erat. 

2 On dit encore : {n eo erat ou Prope erat ut Mil- 
tiades oppido potiretur; et cette tournure par la locution 
impersonnelle est la seule possible, quand le Verbe n’a pas 
de supin, ou quand il est au passif, (Voy. 8 675.) 


No manquer pas de... 
L. 


697. Ne manquer pas de... devant un infinitif, se 
tourne par certainement, en latin profecto, et d’autres 
fois, par foujours, en latin semper ou nunguam non. 

£E'zemples : Je ne manquerai pas de lui écrire; tournez, 
je lui écrirai certainement, ad tllum profecto scribam. 

Il ne manque jamais de m’obliger ; tournez, il m'oblige 
toujours, de me nunquam non bene meretur. 


IL. 


698. Mais quand on commande quelque chose, ne 
manque pas, ne manquez pas 5e tournent par souviens-loi, 
souvenez-vous, que l’on exprime par memento, pour le sin- 
gulier, et par mementote, pour le pluriel, avec l'infinitif. 

Exemple : Ne manque pas de l’avertir, memento illum 
monere. 
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L. Laisser devant un infinitif, 


699. Laisser, devant un infinitif, se tourne par per- 
mettre que, en latin sinère (et l’on applique la règle de la 
proposition infinitive). 

zemple : Vos chants ne me laissent pas dormir; 
tournez, ne permettent pas que je dorme, cantus lui non 
sinunt me dormire. 


II. No pas laisser de. 


300. IVe pas laisser de, devant un infinitif, se tourne 
par cependant, et s'exprime par famen. 

Exemple : Quoique je vous attende vous-même, ne 
laissez pas de donner une lettre, quanquam te ipsum 
exspecto, da tamen epistolam. 


0 
S'ooouper à...; s'ocouper de. 


701. 1° Souvent s'occuper à, devant un infinitif, ne 
s'exprime pas en latin. 

Exemple : I s'occupe à lire; tournez, il lit, legit. 

2e Mais s'occuper de, et s'occuper & quand il peut se 
tourner par s'appliquer à, s'expriment par incumbëre ad 
et le gérondif en dum, ou operam ponère in et le gérondif 
en do. 

Exemple : I s'occupe de préparer la guerre, incumbit 
ad bellum parandum ou operam ponit in bello parando. 


—————@@ 
8e mottre à. 


702. Se mettre .., devant un infinitif, s'exprime en 
latin par incipère, incipio, incepi, ou par cœpisse, cœpt. 
Exemple : N se mit à pleurer, flere cœnit. 
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Avoir La force de..., la hardiesse de... 


303. Avoir la force de, la hardiesse de, le cœur de, le 
front de, devant un infinitif, s'expriment par suséinére 
ou audëre, avec l’infinitif latin. 

Exemple : Avez-vous bien eu la force de nier cela? 
sustinuisti ou ausus es id negare ? 


Servir à.…, No servir qu'à. 


904. Servir à... devant un infinitif, se tourne par 
contribuer à, et s'exprime par pertinére ou valère ad et le 
gérondif en dum. 

Exemple : Cela sert à aigrir ma douleur; fournez, cela 
. contribue à aiïgrir, hoc ad dolorem meum exulcerandum 
pertinet ou valet. 

205. Ne servir qu'a.., s'exprime par ad hoc tantum 
valére ut, avec le subjonctif. 

Exemple : Cela ne sert qu'à aigrir ma douleur; éournez, 
contribue seulement à ceci qu'il aigrit, 24 ad hoc tantum 
valet, ut dolorem exulceret meum. 

On pourrait encore tourner ainsi : Cela ne fait qu'aigrir 
ma douleur, id nthil aliud quam dolorem exulcerat meum. 
(Voy. $ 691.) 


Savoir, devant un infinitif. 


706. 1° Li est des cas où savoir, devant un infinitif, 
ne s'exprime pas en latin. 

Exemples : 1] sut profiter de cette occasion; tournez, il 
profita de... e& occasione usus est. 

Il s’agit de savoir, la question est de savoir combien tu 
m'aimes, td agitur quantum me ames. 

207. 2° Mais quand il signifie avoir le talent de, être 
habile à, on l'exprime par scire. 

Exemple : Tu sais vaincre, Annibal, mais tu ne sais 
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pas profiter de ta victoire, vincere scis, Hannibal ; victoria 
uti nescis. 

3° Quand il signifie pouvoir, on l’exprime par posse. 

Exemples : On ne saurait dire, dici non potest. 

Il sait se passer de plaisirs, potest voluptatibus carere, 
ou, en tournant par l’Adverbe facilement, voluptatibus 
facile caret (il se passe de plaisirs facilement). 


I moe tarde..., Je suis dans l'impatience de. 


208. Il me tarde de... être dans l'impatience de. 
s'expriment par nthil longius est quam.. avec l'infinitif, 
ou quam ut, avec le subjonctif. 

Exemple : I me tarde de vous voir, nihil miht longius 
est quam ut te videam, où quam te videre. 


I ne tient qu'à... 


909. Îlne tient qu'à mot, qu'à vous, etc., s'exprime 
ainsi : 

Exemple : I] ne tient qu’à moi, qu’à vous, qu’à lui que 
cela ne se fasse, per me, per te, rer illum stat quominus 
id fiat. 


Avoir à cœur de... 


210. Avoir à cœur de..., n'avoir rien plus à cœur que 
de. devant un infinitif, s'expriment par nthl antiquius 
est quam ut avec le subjonctif. 

Exemple : Je n'ai rien plus à cœur que de vous revoir, 
nihil mihi antiquius est quam ut te revisam. 


Avoir beau. 


V11. Avoir beau, devant un infinitif, se tourne par 
en vain, en latin frustra; ou par quoique, en latin guam- 
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us, licet, avec le subjonctif, ou quanquam, avec l’indi- 
catif. 

Exemple : Vous avez beau crier; tournez, vous criez 
en vain, /rustra vociferaris; ou, quoique vous criiez, 
quamowis vociferere. 


Avoir de la peino à. 


91%. Avoir de la peine &..., devant un infnitif, se 
tourne par difficilement, en latin, ægre, difficile. 

Exemple : Il a eu de la peine à obtenir cela; tournez, 
il a obtenu cela difficilement, ægre id impetravit, 

Remarque. N'avoir pas de peine à... se tourne par facilement, 


A forco de... 


223. Pour traduire à force de.., devant un infinitif, 
on tourne cet infinitif par un Nom que l’on met à l’Ablatif 
avec multus, a, um. 

Exemple : A force de travailler, il est devenu savant ; 
tournez, par beaucoup de travail... multo labore doctus 
evasit, 


Pour no pas dire. 


924. Pour ne pas dire s'exprime par ne dicam, et le 
Nom ou l’Adjectif suivant se met au même cas que celui 
qui précède, quand on renvoie le premier Verbe à la fin 
de la phrase. 

Exemple : Vous êtes un enfant, pour ne pas dire un 
badin, fu puer, ne dicam, nugator es. 

725. Mais si l’on ne renvoie pas le premier Verbe à la 
fin, il faut mettre l’Accusatif après ne dicam : Tu puer es, 
ne dicam nugatorem (sous-entendu fe esse). 


DIFFÉRENTES LOCUTIONS FRANÇAISES. 317 


Avoir le bonhour de... Avoir lo malheur de... 


926. Avoir le bonheur de, s'exprime par contingère 
ut... ; avoir le malheur de... par accidère ut, avec le 
subjonctif. 

Exemples : J'ai eu le bonheur de voir le roi; tournez, 
il m'est arrivé de... miht contigit ut regem viderem. 

J'ai eu le malheur d’être vaincu, mtht accidit ut vince- 
rer. (Voy. S$ 438, 444 et 446.) 


Avoir lou, sujet ou raison, 


917. Avoir lieu, sujet ou raison se tourne ainsi : 

Tu n’as pas lieu de craindre; tournez, lieu n’est pas à 
toi de craindre, #tbi non est timendi locus. 

On peut encore exprimer tu as lieu de par tébi est quod, 
et tu n'as pas lieu de par ttbt non est quod ou cur avec le 
subjonctif : Est quod timeas ; non est quod ou cur timeas. 


L Malgro, devant un Nom de personne. 


218. Malgré, devant un Nom ou un Pronom désignant 
une personne, s'exprime par tnvitus, a, um, que l’on fait 
accorder avec ce Nom ou ce Pronom. 

E’zemples : I] a fait cela malgré lui, :d invifus fecit, 

Je l’ai renvoyé malgré lui, #{/um invitum dimisi. 

J'ai fait cela malgré lui, #d illo invito feci. 


II. Malgré, devant un Nom de chose. 


7219. Malgré, devant un Nom de chose, se tourne par 
quoique avec un Verbe. 
_ ÆEremple : I] le tua malgré ses cris redoublés ; éournez, 
quoiqu'il criât beaucoup, 1/lum, quamvis clamitaret, inter- 
fecit. 
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Au haut de... ; Au milieu de... ; Au bas de... 


220. Les mots le haut de, le milieu de, le bas de, etc., 
se rendent par les Adjectifs correspondants : summus, 
medius, imus, etc., que l’on fait accorder avec le Nom qui 
suit. 

Exemples : Le haut, lesommet d’un arbre, d’un rocher, 
d’une montagne, summa arbor, summa rupes, summus 
mons. Au haut de l'arbre, in summaä arbore, 

Le milieu d’un arbre, d'un rocher, d’une montagne, 
media arbor, media rupes, medius mons. Au milieu du 
marché, in medio foro. 

Le bas d’un arbre, d'une montagne, #ma arbor, imus 
mons. Au bas de l'oreille, in ima aure. 

Le bout des doigts, exfremi digiti. 

Le fond de la mer, imum mare. 

Au fond de la maison, tn intima domo. 

L'intérieur, l'extérieur de la maison, inferior, exterior 
domus. | 

Le creux de la main, cava manus. 

Le reste de l’armée, reliquus exercitus, 


QUATRIÈME PARTIE 


NOTIONS PRELIMINAIRES. 


722. Si l’on compare le son de la voyelle a dans le 
mot battre et dans le mot pâtre, on voit que l’a dans 
battre se dit rapidement, brièvement : il est bref; dans 
pâtre, au contraire, il s’énonce lentement, longuement : 
il est 1ong. La prononciation de l’a varie de même en 
latin : ainsi a est bref dans femplä, et long dans circa. 

Cette différence de durée, de quantité, que nous re- 
marquons dans le son de la voyelle a, s’observe égale- 
ment dans toutes les autres voyelles. 

A,e,t,0,u, y sont donc tantôt longs, tantôt brefs, 
en latin comme en français. Mais, en latin, les variations 
que subit la quantité des voyelles sont déterminées par 
des règles précises, dont l’ensemble constitue ce qu'on 
appelle la prosodie latine. | 

La connaissance de la prosodie est nécessaire pour 
accentuer et prononcer correctement les mots latins ; elle 
est également indispensable pour l'intelligence de la 
métrique latine. 


MÉTRIQUE 


722%. La métrique latine ou autrement dit le système 
de la versification des Latins repose sur certaines combi- 
naisons de longues et de brèves qu'on appelle pieds. 

Les pieds les plus usités sont le dactyie et le spon- 
dée. Le dactyle se compose d’une longue suivie de deux 
brèves (” ” “);le spondée est formé de deux longues (” ”). 

Le mélange des spondées et des dactyles, et l'emploi 
des divers autres pieds, d’après des lois fixes et déter- 
minées, donne naissance à un certain nombre de vers. 


Voici les plus fréquents : 


320 MÉTRIQUE. 


I. — HEXAMÈTRE DACTYLIQUE 


723. Le vers hexamètre dactylique, qu’il est d'usage 
d'appeler tout simplement l’hexamètre, est le plus répandu 
de tous les vers latins. 

Ce vers renferme six pieds, comme l'indique son nom 
(EE, six, péroov, mesure ôu pied). De ces six pieds, les quatre 
premiers sont indifféremment dactyles ou spondées ; le 
cinquième est un dactyle, et le sixième est un spondée. 


Exemples : 
1. 2. 3. 4. 1. 6. 
Silve us tënu| 4 mu | sam médi| taris à | véna 
Claudité| jam ri vos pue | ri sat prata bi| berunt. 


I faut pourtant remarquer que dans tout vers latin, 
sans exception, la dernière syllabe est indifférente, c'est- 
à-dire longue ou brève à volonté. De ]à vient que sou- 
vent le spondée final de l’hexamètre est remplacé par 
un trochée, c’est-à-dire par une longue suivie d’une 
brève ("”). 


Exemple : 
Cônten | ta cer | vice tra | hünt stri | déntiä | plañstràä. 


Quelquefois le dactyle du cinquième pied est remplacé 
par un spondée, mais dans ce cas le quatrième pied est 
presque toujours un dactyle. 


Exemple : 
Cärä dë | Um sôbo | lés, ma | gnum Jovis | inerë | mentüm. 


C'est ce qu’on appelle un vers spondaïque. 
L'agencement régulier des dactyles et des spondées ne 
suffit pas pour qu’un vers hexamètre soit bien construit: 
il est encore nécessaire que les règles de la césure y soient 
observées. 
CÉSURE 


L'harmonie du vers hexamètre serait brisée, si la fin 
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de chaque pied coïncidait avec la fin d’un mot, comme 
dans ce vers d’Ennius : 


Sparsïs | hastts | lüngïs | campüs | splendèt ët | horret. 
. Aussi, pour rattacher étroitement ensemble les diffé- 
rents mots dont la réunion constitue le vers, a-t-on soin 
qu’à certaines places la dernière syllabe d’un mot soit en 


même temps la première syllabe d'un pied, comme dans 
ce vers : | 


Silves | trëm (énû | 1 muüu]|sfñm meédi | faris à | véna. 
Il résulte de cette disposition que certains pieds sont 
coupés en deux par un repos. Ce repos, placé aïnsi après 
la première syllabe d’un pied, laquelle est en même temps 


la dernière syllabe d’un mot, se nomme césure (du latin : 
cæsura, COupure). 


Du nombre et de la place des oésures dans l’hexamètre 


En général, pour qu'un vers hexamètre soit harmo- 
pieux, il faut qu'il ait au moins une césure, et qu’il n'en 
ait pas plus de trois. 

S’il n’a qu’une césure, elle doit être placée au troisième 
pied : 


Omniä | süb ma | gn&* là | béntiä | flüminä | térrä ; 
S'il n’a pas une césure au troisième pied, il doit en 


avoir deux ainsi placées : une au second pied, une autre 
au quatrième : 


Jamque fa | cés* ét | saxa vo | lant' füror | armaä mi | nistrat: 
Le vers est encore plus harmonieux, si, outre la césure 


du troisième pied, il en a une autre soit au second pied, 
soit au quatrième : 


Nascé|tur* pull chra* Troljanüs 0 |riginé Cäsär ; 
Dévé Îneré lolcos  &1t0s* et a | m&na vi | reta. 


Enfin, le vers le plus riche en césures n’en doit pas 
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avoir régulièrement plus de trois: au second pied, au 
troisième et au quatrième : 


Fündit hü | mo fäci | lém* vic | tüm* jü | sfissimä | téllüs. 
Mais les poètes n'observent pas toujours ces lois. On 


rencontre même dans leurs vers des césures au cinquième 
et au sixième pied : 


Iuë là 
Stérnitur, 


cintho. 


mi" bos, 


tüsnivé| um mollRh  fulltus hÿa 


cumbithuü 


éxani | misquêé tré | mens pro 


Il. — PENTAMÈTRE DACTYLIQUE 


Le vers pentamètre (mévre, cinq, métpov, pied) se divise 
en deux moitiés distinctes ou hémistiches (fut — ottytov, 
demi-vers). Chaque hémistiche a deux pieds et demi. Le 
premier hémistiche est formé de deux pieds complets, 
dactyles ou spondées indifféremment, puis d’un demi- 
pied long suivi d’une césure; le second hémistiche est 
formé de deux dactyles obligatoires, puis d’un demi-pied 
long ou bref indifféremment. 


Exemples : 
Defügilünt ävi|dôs [|carmina | sola ro|gos. 
Quidquid| tenta |baml|scribèreé | vérsus ë| rat. 


Le vers pentamètre ne peut s’employer seul : il doit 
être précédé d’un hexamètre ; et la réunion de ces deux 
vers forme ce qu’on appelle un distique (à, deux fois, 
otlyos, Vers). 

Exemple : 
Cum rêpé | to noc | têm qua | tot mihi | cara re | liqui, 
Läbitür | ér dcù | lis | nüne quoqué | gütiä mè | is. 
III. — IAMBIQUE SENAIRE DANS PHÉDRE 


724. Le dactyle, le spondée et le trochée, dont il a été 
parlé plus haut, ne sont pas les seuls pieds employés dans 
la versification latine : on en compte encore plus de vingt 
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autres, parmi lesquels les plus usités sont l’iambe, formé 
d’une brève suivie d’une longue (bônûs) ; l’anapeste, qui 
est le contraire du dactyle (änimos) ; et le tribraque, 
composé de trois brèves (minimä). 

L’iambe a donné naissance à plusieurs sortes de vers 
appelés ambiques, entre autres à l’ambique senaire, 
presque aussi fréquent que l'hexamètre dactylique. 

Le vers fambique senaire se compose de six fambes, 
quand il est dans toute sa pureté : 


Exemple : 
Bea | tus al | lé qui | procul | nëgo | fus; 


Mais on le rencontre rarement ainsi; et dans Phèdre, 
pour ne parler que de ce poète, l’iainbe n’est rigoureuse- 
ment maintenu qu’au sixième pied. 

A toutes les autres places du vers fambique senaire, 
Phèdre remplace fréquemment l’iambe par Je spondée, 
l'anapeste, le dactyle ou le tribraque. 


Exemples : 
4° Substitution du spondée à l’Iambe: 
1. 2. 8. &. &. 6. 
Süccésisäüs ïm| probo [rüm plülrés älllicit. 
Âthé[næ em flürélrent s#ælquis 1E|gibus. 
# Substitution de l’anapeste à l’iambe : 
1. 2. 8. &. &. 6. 


Läcérälitus quildam morisü  véhelmenfis [canis. 

Quanam| rätisiné con|férant pecu|niäm. 
Volupltäs üt| sätiäiri non possit |méa. 
Hônô|rem frucitü né vidéa|mur ven|dére. 


Minuliä  plelbes facilh  praälsidis llütét. 
GRAM. LAT. ÉDON. 15 
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3° Substitution du dactyle à l’Tambe : 


L. 2° 8. &. 5. 6. 

Näm simül éxiélris Opasltüum cumlienero |grège. 
Vici|ni füulwis célélbrées. vildit nuplfas. 
Hic bos lüten|\f quidinäm volü|isfi tibi. 


Cérvus| nèmorolsis ex cita tüs latilbulis 


& Substitution du tribraque à l’iambe : 


1. 2e 8. &e 5. 6. 
Née älilud quidiquam per tabel|las quälritur. 
Et vilné vetélrs däté lanifilcz  rulsticæ. 

Ut môlribus  |quid tènélät hlilenum  |süis. 


Sinulqué  folvit conltra se îiplsé misélricôrs. 


Enfin le premier ïiambe est quelquefois remplacé par 
an pied de quatre brèves, qu'on nomme procéleusma : 


1. 2e 8. &. 5. 6. 
Bénéficiiüm maginum saine natal dédit. 
Pävét änifmüs, arltus horlridus quassat \trèmor 


CÉSURE DE L'IAMBIQUE SENAIRE 


Dans l'fambique senaire de Phèdre, la césure se ren- 
contre au second pied, au troisième, au quatrième et au 
cinquième, mais celle du troisième pied est la plus fré- 
quente. 
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PROSODIE 
RÈGLES GÉNÉRALES DE LA QUANTITÉ. 


I. 


725. Rècce. 1° Toute syllabe est longue quand elle 
renferme une diphtongue, comme dans eïa, aüurum (1). 

2° Toute syllabe est longue, quand sa voyelle est le 
résultat d’une contraction, comme dans nil (pour nthil), 
côgo (pour coago), di (pour da). 

3° Toute syllabe est longue, quand sa voyelle est immé- 
diatement suivie, dans le même mot, soit de deux con- 
sonnes, soit d’une consonne double, 7, x, soit d’un z, 
comme dans ältus, mäjor, äâxis, gäza (2); et l’on 
. dit que cette syllabe est longue par position, si sa voyelle 
est brève par nature, comme dans pätris de p& — ter. 

Remarque. Quand une voyelle brève par nature est suivie 
de deux consonnes, la syllabe peut rester brève si la seconde 
consonne est une des liquides / ou r. Ainsi pa-ter fait au 
Génitif pa-tris ou pa-tris, à volonté. 

Mais si les deux consonnes appartiennent chacune à une syl- 


labe différente, la syllabe qui précède ne peut être que longue, 
comme dans : ob-ruo, sub-rideo. 


Il. 


726. RëGLe. Toute syllabe est brève quand sa voyelle 
est immédiatement suivie, dans le même mot, soit d’une 
autre voyelle, soit d’une diphtongue, comme dans 
tüus (3), miht (4), mé. 


(4) Cependant l’æ de præ devient bref dans les mots composés où il 
est placé devant une voyelle, comme dans præire, præustus. 

(2) La syllabe reste cependant brève devant j dans les mots com- 
posés suivants : bï-jugus, quadri-jugus, jurë-jürando. 

() La voyelle u, suivie d’une autre voyeille, n'a aucune quantité et 
n’influe en rien sur la mesure, quand elle est placée 1° après q, comme 
dans dqud, rëquiro; 2° après g, dans les mots suivants ainsi que dans 
leurs dérivés ou composes : änguïs, sänguis, lingud, länguôr et länguëÿ 
(sauf au parfait, et aux temps qui en soni formés, langüt, längüëräm) ; 
8° après s, dans suädeo, suävis, suéscô, et leurs dérivés ou composés. 

(4) L’A doit être considérée comme un simple: qe d'aspiration; 
elle n’a pas plus d'influence sur la quantité que si elle n'existait pas. 
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Il n’y a d’exceptions que les suivantes : 


MOTS PUREMENT LATINS. MOTS ÉTRANGERS. 


Câäius (et mieux|4° Dans les Noms propres en 
Gäjus). aius, aon, comme Läius, 
2° Dans âäio = &jo),| Machäñon, et dans quel- 
partoutoùl'i(—jlest) ques autres, comme Näis, 


Devant 1° dans le Nom propre|3° dans er, âeris. 
suivi d’une voyelle.| ou Nâäias, Châñonia. 


1° Dans Pompeius [ [1° Dans Pompälus (et Lo 
quand il est mis pour n ou 
ARE : es tJus), «&, comme dans Pria- 
1 es 2° à la 5° Déclinaison, métus, (Dore) Pisin- 
ong : des (IAntéôss), Ænêéas, 
entre deux ?, diëi. Alvelac) C KE 
3° dans €ëheu. <), px | }. 
1° 7 pie dans dius. dius. 4° quand il est mis pour et, 
2° dans la syllabe f dul comme dans elegïa (èe- 
I Verbe flo, quandelle| yela), halia (6dAca), 
est n’est pas suivie deer,| ©lio (Kkew). 
long:] comme fio, fiam,|5° dans quelques Noms pro- 
fiebam. pres en ton, comme Am 
3° au Géniki au Génitif altus. phion. 


nitifs en ius, comme 


I 
est | 1° Dans les autres Gé- 
com- 
mun | illfus, unius (sauf|3° dans les Noms propres 
c'est-à-{ dans alterius, où il| Marïa, Orion, Acade- 
dire est toujours bref). mia. 
long ouf 2° Dans le Nom propre 
bref à| Diana. 
volonté 


Quand il est mis pour w, 
_ comme dans herôis, he 
000000 00. rôes (fpuos, fpues), Trôes 


dE à (Tpôec), Stüicus (Ztutxds), 
Ô 
est) Gans l'Interjection dhe 

COM J el eos es 
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MOTS PUREMENT LATINS. MOTS ÉTRANGERS. 


dans quelques Noms propres, 
comme Cyÿaneus, Enÿo, 
etc. 


III. 


229.RÈGLe. — DE L'Éusion. Toute voyelle ou diphthon- 
gue terminant un mot, ainsi que les finales am, em, im, 
um, s'élident, c'est-à-dire ne comptent pas dans la 
mesure, lorsque, dans le même vers, elles se trouvent 
devant un mot qui commence par une voyelle, une 
diphthongue ou une À (1). 


| EXEMPLES : 
Quid gravi | dam bel| lisur | bem €t côr | da äspérà | tentas? 
Scalæ im |prous | s0, subi |tüsque ap | parüit ignis. 
IV. 


928. RÈGLE DE POSITION. Dans les vers, toute finale 
brève, terminée par une consonne, comme ëm, dt, üm, 
etc., devient longue quand le mot suivant commence 
par une consonne. 

EXEMPLE : 
Spem vul|tu simu | Iñt prémit | alitüm | cordè di | lorèm. 


REGLES PARTICULIÈRES. 
DE LA QUANTITÉ DES SYLLABES PINALES. 
L. Syllabes finales terminées par uno voyelle. 
929. Rèce. Les voyelles finales a, e, y, sont brè- 
ves; — i, o, u, sont longues. 
Il n’y a d’exceptions que les suivantes : 


(1) Toutefois les Interjections eh, to, o, proh et heu ne s’élident jamais. 
—.Sauf cette dernière Interjection, un mot terminé par eu ne doit jamais, 
en vers, se placer devant une voyelle, une diphthongue ou une À. 
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EXCEPTIONS : 


MOTS PUREMENT LATINS. MOTS ÉTRANGERS. 


1° à l'Ablatif, comme 
90 Pre ee 4° au Vocatif des Noms grecs 

A on ratll, COMME) on as, Sa v Æneñ, 
final ! 30 dans 1 : 5° au Vocatif de quelques 
est ans les mots indé-| Noms propres grecs enes : 
long : clinables, commein- Anchisi, Æacidä, Ce- 


trà, trigintä, sau{| eropidä, Dardanidi. 
1éa, ea, puta, quia 


1° à l'Ablatif de fames : 
fameë;:; et des mots 
de la 5° déclinaison, 
comme : diëé, r€ (el 
leurs composés). 5° dans les Noms grecs en n, 

2° A la 2° personne du] comme musieë (pouatxf), 
singulier de l'impé-| ‘Tempe (Téuxn). 
ratif de la 2° Conju-| 6° au Vocatif et à l'Ablatif 
gaison, comme mu-| des Noms propres en es 
ne (2). _ de la îre Déclinaison, 

3° dans les mots €, dé,| comme Alcide, An- 
me, té, se, né (né-| chise. 
gatif), feré, ferme, | 7° dans quelques Vocatifs 
ohe. de Noms propres en es 

4° dans les Adverbes| de la 3° Déclinaison, 
venant d'Adjectifs del comme Achille, U- 
la 2° Déclinaison,| lyssë. 
comme docete, pul- 
chré (sauf berne, 
male, inferné, su- 
perné). 


final 
e 


long : 


H 29 Au Datif des Noms grecs 
is {o dans mih*, tibï,| imparisyllabiques, comme 
mo, sibi, bi, ubi. Paridi (de Paris, Pari- 
SR dis). 


4) L’a final, dans triginta et dans les autres Noms de nombre inva- 
riables, est commun chez les poëtes de la décadence. 
| (2 L'e final de l'impératif cave est commun, et plus souvent brel 
que long. chez les meilleurs poëtes. On trouve quelquefois e bref dant 
vide, et dans vale (pour faire entrer dans l'hcxamètre le mo: välédicér®) 
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MOTS PUREMENT LATINS MOTS ÉTRANGERS. 


I 2° au Vocatif des Noms grecs 
final \ 1° dans nisï, quasï,| enis, comme Alexi. 
est necubi, sicubi. 13° dans les Noms neutres en 
bref :! îi, comme sinapi. 


1° dans l'Interjection 0 
devant une Voyelle : 
Ô Alexi, ü homi- 
num. 

2° aux Nominatif et 
Vocatif des Noms 
propres de la 3° Dé- 
clinaison , comme 
Nasô, Sulmô. 

3° aux Nominatif et 
Vocatif des Noms 
communs de la 3° 
Déclinaison, et dans 
les Verbes, quand la 
syllabe qui précède 
est brève, comme 
160, amavérô (1). 

dans duo, égo, à l'im- 
pératif cédé; dans 
les premières per- 
sonnes scio, ne 
scio, spondéô, pü- 0000000... 
to, volos dans les 
Adverbes cïtô, môo- 
do (ei ses compo- 


sés) (2). 


dans les Vocatifs Erinnÿ 
006000060000 0000 06e D ee d'Erinnys), T'ethy (de 
Tethys). 


(4) Chez les poëtes postérieurs à Auguste, o final est commun au No- 
minatif et dans les Verbes, même quand la syllabe qui précède est longue. 

(2) Après l’époque classique, o fnal est commun dans imo, porro, pos- 
tremo, quando, sere. 
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Il. Syllabes finales terminées par une censonne précédée d'une voyello. 


730. RÈGLe. À la fin d'un mot, les voyelles sont 
brèves la plupart du temps devant b, 1, r, et toujours 
devant d, m, t; — elles sont longues la plupart du 
temps devant e, mn, et toujours devant x. 


EXCEPTIONS : 


MOTS PUREMENT LATINS. MOTS ÉTRANGERS. 


pu les Noms hébreux, comme 
ee. ee Achäb, Job. 


1° les monos Le He be Mol 
ee frs) labes säl, Lu 2° les Noms hébreux, comme 


ae | Cetm. et n11. Bañl, Samuel. 
na 


. 


1° les 7 {te les monosyi- 


‘[écven {\ labeseür,für,|20les Noms grecsenn, comme 
fär ; lär ,| aër, æthér, cratër, 
När, pär (el Kbër, ver. 

Le À ses composés). 


les mots néc, 
donéc, fac. 
devant Fe 
C — Hic, Pro- 
nom, est com- 
mun. 


1° les mots än, 
tamen » in 
(et leurs com- 
posés). 
29 les Noms en 
en, Génitif 
brève [jepant] inis, comme 
N carmén. 
3° les mots com- 
me egôn’, 
nostin”, vi- 
dén’ (pour 
egone, nosti- 
ne, videsne). 


&° Les Nominatifs, Vocatifs 
et Accusatifs grecs en ov, 
comme Hliôn (”IAuwv). 

5° l'Acousatif greo des Noms 
en ts bref, comme HDaph- 

nin, 

6° l'Accusatif grec des Noms 
féminins en æ, comme 
Maian, | 
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II. Syllabes finales terminées par $ précédé d'une veyelle. 


732. RÈGLE. Les finales as, es, os, sontlongues ; — 
Îs, us, ys, sont brèves. 


EXCEPTIONS : 


A © qe RS ee >, Sie 


MOTS PUREMENT LATINS. MOTS ÉTRANGERS. 
| 29 au Nominatif et au Vocatif 


des Noms qui font au Gé- 


al . nitif adis (ou ados), comme 

est !° dans ans, anülis.| lampäs, lampüdis. 
[bref : 3° à l'Accusatif pluriel de la 
3° Déclinaison, comme 


| | heroûs. 


1° dans és (du Verbe 
sum), et dans ses com- 
osés. 
° dans la Préposition 
penés. 
ES 3° aux Nominatif et 
Vocatif singuliers des 


4° aux cas en «ç des Noms 
grecs peu latinisés, comme 


final -| heroës (au Nominatif et 
est Le re Da euGéni| au Vocatif pluriels) et hip- 
bref :] "1" 1HSOUUUS, COMME) Lomanés (au neutre sin- 
milés,militis,obsëés, gulier) 
obsidis ; et de ceux qui]... on 
font au Génitifétis par : no Bree eme 


e bref, comme segés, 
segètis (sauf abies, 
ariés, ____ | ariés, pariës). 


1° aux Datifs et 7 j{e aux Datifs et Ablatifs 
pluriels, comme ro- 
sis, nobis. 

20 aux Nominatifs ou 


ja Vocatifs suivants 
long : Dis, glis, lis, vis, 


re Samnis. 
dans les Adverbes 
dr foris. 
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MOTS PUREMENT LATINS. MOTS ÉTRANGERS. 


4e à la 2° personne du 
singulier du présent 


de l'indicatif actif de 
la 4° Conjugaison, 
comme æaudis, ainsi 
que dans fis, de fo, 
vis de volo et ses com- 
posés, comme mavis, 
quamwvis, quivis. 

5° à la 2° personne du 
singulier du subjonctif 
présent, comme sis, 
velis. 


6° Aux Nominatifs Eleusis, 
Salamis, Simois. 


| 
RS — 


2° aux cas en oç des Noms] 
grecs, comme Ielës (Af- 
Xoç), Palladôs (Ia). 


| | nat 1° dans compèés, im 
| pôs, ës (ossis), exûs. 


1°au 7 Jioau Génitifsingulier, et singulier, et 
au Nominatif,au Voca- 


ne 8 


tif, à l'Accusatif plu- 

riels de la 4° Déclinai-|3° aux cas qui sonten ouç dans 

son, comme manüs.| le grec, comme Panthüs 
2° au Nominatif et au| (lav6oïc), Sapphüäs (Zar- 

Vocatif singulier des] poÿs). 

Noms dela 3°Déclinai-|4° dans les composés de 

son qui ont u à la pé-| roûç, qui font au Génitif 

nultième du Génitif,| podis (ou podos), comme 

comme rüs, ruris,| tripüs,{ripodis. Melam- 

virtüs, virtutis, pa-| püs, Melampodis. 

lüs, paludis, grüs, 

grüis (sauf intercüs, 

Ligüs, pecus). 


RP PE PE 


be dans un très-petit nombre de 
POTEEE CELL EEE EE EEE EEE EEEE mots, comme “ethys, 


loue Erinnÿs. 
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ERP 


QUANTITÉ DE LA PÉNULTIÈME DANS LES NOMS 


732. 1° À la pénultième des cas en rum et en bus, 
a, e, o sont toujours longs : duäbus, diérum, diébus, 
duobus ; &, w sont toujours brefs : sororibus, artübus. 

2 Dans les Noms imparisyllabiques de la troisième 
déclinaison, si l’on considère la syllabe qui au Génitif 
singulier est la pénultième, on trouve qu’en général, 
à ce cas et à ceux qui en dérivent, cette syllabe, 

quand elle est en a ou en o, est longue; 

quand elle est en e, en â, en u ou en y, est brève. 


EXCEPTIONS : 
MOTS PUREMENT LATINS. MOTS ÉTRANGERS. 


5° dans les Noms propres 
carthaginois en al et en 


jo dans les Noms mascu-| 7» COM Hannibal, 


lins en al, comme : tan Hamilcar. 
sal, sälis. rares 
6° dans trois Noms neutres 
0 L 
2° dans les Noms mascu-| qui viennent du grec: 


lins en ar ou as qui font 


au Génitif aris, comme pe k sb : 
Lar, Läris ; É 


hepar, hepätis. 

7° dans les Noms neutres 
en ”4, Comme : 
poema, poemätls. 

8° dans les Noms grecs en 
as, .Génitif adis ou ados, 
comme Pallas, Pallädis 
ou Pallados. 

9° dans le Nom de peuple 
Arabs, Aräbis. 

10° dans beauceup de Noms 
grecs en ax, Génitif acts, |] 
comme : 
anthraz , anthräcis. 


mas, maris 
Si (sauf Nar, Naris). 
bref : \?° dans le Nom neutre 
jubar, jubaäris. 

49 dans les cinq mots 
suivants : par (et ses 
composés), paris ; 
anas, anâtis; 
trabs, träbis; 
(dups), däpis; 
fax, facis. 
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1° dans les Noms termi- 
nés par en, Génitif 
enis, comme : 
ren, renis, 
| 2° dans les dix Noms 
| suivants : 
alec, alëcis; 
heres, herëdis; 
merces, mercëdis ; 
locuples, locupletis ; 
quies, qauietis (et 
requies); 
plebs, plebis ; 
vervez, verveécis ; 
lex, ëgis;s 
rex, regis. 


1° dans la plupart des 
mots en #7, Génitif 
icis, comme radir, 
radicis (sauf calir, 
calicis ; Cilix, Cilicis; 
filix, fiicis;: fornix, 
fornicis; larix, laricis; 
pig, picis; salir, 
salcis; ulix, ulicis; 
I variz, varicis; (vix), 
est vicis, qui font : bref). 
long : |2° dans vibez, vibicis. 
3° dans les monosyllabes 
dis, ditiss lis, litis; 
glis, glirisz vis, plu- 
riel vires. 
4° dans les Noms de 
peuples en is, Génitif 
ttis, comme : 
Quiris, Quiritis ; 
Samnis, Samnitis. 


PROSODIE. 


MOTS ÉTRANGERS. 


3° dans les Noms en er, eris; 
es, etis, qui ont en grec 
un n à la pénultième du 
Génitif, comme : 
ver, veris; 
crater, cratéris; 
tapes, tapêtis; 
magnes, magnetis. 
4° dans les Noms hébreux 
en el, comme : 
Daniel, Danielis. 


5° dans les Noms grecs en 
in, inis, comme : 
delphin, delphïnis. 
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MOTS PUREMENT LATINS. MOTS ÉTRANGERS. 


1° Dans les Noms neu- 


tres en 07, 0$, UT, US|30 jansles composés de roûç 
de la 3° Déclinaison,| xoôéc, Re ne | 
comme : L tripus, tripodis. 
corpus, corpôris  |4o dans les Noms propres 
(sauf: os, Génitif ür'is). grecs en or, comme : 

© f?2°Dans arbor, arbüris;| Hector, Hectôris; 


est memor, meméris (et|  etdans rhetor, rhetôris. 
bref:] immemor); tricorpor,|50 Gans les Noms de peuples 
tricorpôris ; tels que Seno, Senônis; 

lepus, lepôriss Cappadorz, Cappadôcis; 

compos, compotis Allobror, Allobrègis ; 


(et impos); bos, bôvis;| Æihiops, Æthiôpis; et 
(ops), épis (et inops) ; dans Pelops, Pelopis. 
præcox, præcôcis. 


1° Dans les'Noms en us,| 
Génitif udis, uris ou 
utis, comme : 
palus, palüdis; 
mus, müris; 

U virtus, virtütis 

(sauf pecus, pecudis ; 


est ur. 
long : Ligus, Ligüris ; inter-|..............s.s.. 
cus, intercutis) ; 
et dans fur, füris. 
20 Dans les 3 Noms sui- 
vants : lur, lücis; 
Pollux, Pollücis ; 
(frux), frügis. 
ui uniocdose ..ydans bombyr, bombycis, 


et gryps, grypis. 


QUANTITÉ DE LA VOYELLE PINALE DU RADICAL DES VERBES ET 
DE LA VOYELLE GARACTÉRISTIQUE DES MODES OU DES TEMPS 


(excepté au Supin) 


733. RÈGLE. As © &, ©, U, sont longs, soit comme 
voyelles finales du radical des Verbes, soitcomme voyelles 
caractéristiques des modes ou des temps. EXEMPLES : 
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1° Finales du radical : 


A est long : amä—re, amä—mus, ama—bam, ama—vi, 
ama—bo, amä—to, amä—rem, ama—tum, etc. 

E est long : mone—re, moné—mus, moné—bam, monë—bo, 
etc. 

est long : audi—re, audi—mus, audi—vi, etc., peñi—vi, 
quæsi—vi, cupi-vi, et dans tous les parfaits en t-vi, etc. 


2° Caractéristiques des modes ou des temps : 


A estlong : 

1° à l'imparfait et au plus-que-parfait : legeb—aä—mus, 
legeb—a—mur, etc. ; leger—a—mus, etc. 

2° Au subjonctif : leg—a—mus, leg—a—mur, etc. 

E est long : 

1° Au parfait de l'indicatif : leg—€—runt. 

2° Au futur: leg—8—mus, etc.; lèg—6—ris, leg—e—tur, etc. ; 

3° Au subjonctif présent: am—é—mus, am—6—mur, etc. ; 

imparfait : legèr—6—mus, legèr—e—tis, etc. ; legèr—6—ris, 
legèr—e—tur, legër—e— mur, etc. ; 

plus-que-parfait : legiss—e—mus, etc. 

Kest long dans s—1—mus, poss—1—tis, vel—1i—mus, etc. 

© est long dans est—0—te, legil—0—te, etc. 

U est long dans füt—u—rus, lect—u—rus, etc. 


EXCEPTIONS : 


A dans Ja syllabe da des Verbes do, circumdo, 
est pessumdo, comme dü—re, circumdä—bam, 
bref : pessumda—bo, etc. 


1° dans la syllabe ér, qui s'ajoute au radical ver- 
bal du présent de l'infinitif actif et de l'impar- 
fait du subjonctif de la 3° Conjugaison, comme 
leg — Lêr — 6, leg — èr — em, leg —éèr —er, 
leg—ër -éris; 
et aux temps en eram, ero, erim, comme 
E amav—èr—am, monu—êr—0, audiv—ér—1im, 
est etc.; 
bref : |2° devent la désinence, à la 2° personne du 
singulier de l'indicatif présent et de l' impératil 
passif de la 3° Conjugaison : lëg—e—ris, 
—È—re ; 
3° devant la désinence, à la 2° personne du sin- 
gulier des futurs en bor : amab—e—ris, 
moneb—e—ris. 
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4° à la première personne du pluriel du parfait de 
l'indicatif, comme fu—i—mus,amau—i—mus, 
ëg—i—mus ; 

2° devant la désinence, au présent de l'indicatif 
età l'impératifdela 8° Conjugaison:lég—1i—mus, 
leg—i—tis ; leg—i-—mur, leg—i—mini ; 
leg—1—to, leg—1—tote; leg—i—tor ; 

3° devant la désinence du futur dans le Verbe 
sum et dans les deux premières Conjugaisons : 
er—1i—mus, er —1—tis ; amab—i—mus : 
moneb—1i—mini. (La terminaison mini a tou- 
jours la pénultième brève.) 


du futur passé et du parfait du subjonctif : 


IL est ; à la première et à la seconde personne du pluriel 
leger—1—mus, leger —1—tis. 


commun: 


“| dans fo—re, fo—rem. 


au radical de füturus et devant la désinence 
de la première personne du pluriel : 
s—üù—mus, vol—üu—mus, nol—u—mus, 
mal—u—mus. 


RÈGLES DE QUANTITÉ PARTICULIÈRES AU PARFAIT ET AUX TEMPS 
QUI EN DÉRIVENT 


I. Rodoublement du parfalt. 


734. 1° Le redoublement du parfait est toujours 
bref, comme cécini, mômordi, 

2 La syllabe qui suit le redoublement est toujours 
brève devant une seule consonne, comme tetigi, didici 
(excepté cecidi venant de cædo). 


Il. Ouantité des parfaits do deux syllabes. 


735. Les parfaits de deux syllabes ont la première 
longue comme vèni, vidi, wici (excepté bibi, dédi, 
fidi, scidi, stèti, tüh). 
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III. Quantité de la promière syllabo dans les autres parfaits. 


736. Dans les autres parfaits, la première syllabe du 
radical a la même quantité qu’au présent, comme 
ämo, Amavi; môneo, mônui (excepté di—vido, 
di— visi ; püno, pôsut). 


QUANTITÉ DE LA PÉNULTIÈKE AU SUPIN 
237. RÈGre. Presque tous les supins ont la pénultième 


longue. 
I n’y a d’exceptions que lés suivantes: 


EXCEPTIONS : 


1° Tous ceux en ttum dont le parfait n’est pas 
en vi, comme cognitum de Cognosco, co 
gnovi (sauf recensitum, de recenseo, re- 
censui). 
29 Cinq en ttum dont le parfait est en ivi : 
upins ayant] citum, de cieo, civi ; itum, de 60, ivi ; Iï- 
la pénullièmei tum, de lino, livi; quitum, de queo, 


brève: quivi ; situm, de sino, sivi (et leurs com- 
posés). 
3° Quatre en atum : dätum, rätum, sätum, 
statum (de sisio), et leurs composés. 
4° Un en utum : rütum (usité seulement dans 
les composés, comme dirütum, erütum.) 


Quantité de la pénultième ou de l'antépénultième dans un grand 
nombre de dérivés. 


238. Tous les Substantifs, Adjectifs ou Adverbes 
dérivés qui se terminent comme les mots suivants, ont 
la même quantité qu'eux à la pénultième ou à l’antépé- 
nullième : 
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simul-äcrum or-âtor extr-êmus 

im-ägo the-ätrum ser-énus 
Pénultième } mort-älis consul-ätus vir-étum 
longue : cert-ämen dulc-édo cup-ido 
bum-änus : tut-êla rub-1g0 

vulg-üris! crud-élis capt-tvus 


pi-ëtas u-{ilis cup-ïdus 
Pénultième} arm-ifer doctis-simus pen-itus 
brève : al-iger ver-i{as epist-üla 
de-bilis fort-ïter horre-dlum 


spect-äcülum|querim-ônia 


contr-ärius testim-ünium 8 
semin-ür um Ant-Onius 


tent-6riumn 
amat-0rius 


ven-dbülums 
aud-äcia 


nultième 


Antépé- ; 
longue : 


4 gram-ineus just-itia mult-itudo 


Dans fidus, infidus, li, qui est long, appartient à la racine : fid. 
3) Excepté les mots grecs qui ont un w, comme bibliopôla, pharma- 
cop0 
4) Excepté Ætôlus, qui a un w en grec. 
à Excepté stäbulum, où l'X appartient à la racine : sta. 


6 


ï Excepté hiläris, qui Poe les Latins n’était pas un dérivé. 
a L 


Excepté les mots grecs qui ont un o, comme dæmënium. 


ACCENTUATION 


DE L'ACCENT TONIQUE 


239. Il y avait toujours dans chaque mot latin une 
syllabe qui recevait une intonation plus aiguë que les 
autres, ou autrement dit, qui se prononçait sur un ton 
plus haut que le reste du mot. Cette intonation aiguë 
donnée à l’une des syllabes est ce qu’on appelle l’accent 
tonique. | 

L'accent tonique latin différait de celui des langues 
modernes, en ce que dans ces langues on doit arrêter 
la voix sur la syllabe pour l’accentuer ; d’où il résulte que 
l'accent allonge la syllabe. En latin, au contraire, la 
syllabe brève restait brève sous l’accent, la hauteur du 
son n’ajoutant rien à sa durée. 

Maïs les peuples modernes ont perdu le secret de cette 
prononciation délicate de l’antiquité; et aujourd’hui, 
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quand on veut faire entendre l'accent tonique latin, on 
appuie sur la syllabe accentuée, exactement comme on 
le fait pour prononcer l’accent italien, espagnol, anglais 
ou allemand. 


DE LA PLACE DE L'ACCENT TONIQUE 


2740. On peut résumer en quatre règles tout ce qui 
concerne la place de l’accent tonique: 

I. Tous les mots latins, même les monosyllabes, 
prennent un accent (excepté les enclitiques et les procli- 
tiques, dont il sera parlé plus loin) ; et aucun mot latin 
ne peut avoir plus d’un accent. 

II. En dehors des monosyllabes, l'accent tonique ne se 
place jamais sur la finale ; et jamais il ne remonte au delà 
de l’antépénultième. 

IIT. Les mots de deux syllabes s’accentuent toujours 
sur la première, quelle qu'en soit la quantité : 

vôlvunt (volvunt) ; duus (ävuüs) ; 
ésset  (essét) ; dmas (ämas). 


IV. Les mots de plus de deux syllabes s’accentuent de 
la manière suivante : 
1° sur la pénultième, si elle est longue : 


Romäno (RomänG) ;  robüstos (robustôs); 
amdrunt (amarunt);  pelluntur (pelluntur); 
2° sur l’antépénultième, si la pénultième est brève : 
milites (milites) ; nitidos (nïlidos) ; 
régius (regius) ; légere (légérë). 
DISTINCTION DE L'ACCENT AIGU ET DE L'ACCENT CIRCONFLEIR 


#41. Dans les exemples précédents, tous les mots sont marqués d'un 
signe qu’on appelle accent aigu ; mais il est une autre forme d’accent 
qu’on nomme accent circonflexe. Ces deux signes représentent l’un et 
l'autre l'accent tonique, mais dans des situations différentes. Ainsi: 


L'accent circonflexe se met : 
1° sur les monosyllabes longs par nature : 


mé (më) ; flés (fes) ; flént (flent). 
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2° sur la pénultième des mots qui ont deux ou plus de deux 
syllabes, mais à la double condition que cette pénultième soit 
longue par nature, et que la finale soit brève : 


mâter (matér); amätur  (amatür) ; 
métris (mätris); amdntur (amantur). 


Dans tous les autres cas il faut employer l'accent aigu (1). 


EXCEPTIONS AUX RÈGLES PRÉCÉDENTES SUR LA PLACE 
DE L'ACCENT TONIQUE 


94%. Quand un mot a perdu sa finale, l'accent reste à 
la place qu’il occupait avant que cette finale eût disparu. 


Exemples : 


1° Valéri pour Valérii (Valëérü) ; 

2° Mercüri pour Mercürie (Mercürië) ; 

3° Arpinés pour Arpinätis (Arpinatis); de même cujäs, 
nosträs, vesträs ; damnäs pour damnätus, sanäs pour sandtus. 
— Quiris pour Quiritis (Quiritis) ; de même Samnis ; — locuplés 
pour locuplétis (locupletis) : de même mansués. 

4° Jlldc pour illéce (illacé) ; de même ilie, illüc, illinc, istéc, 
tsbic, istüc, istinc. 

5° Credôn pour credône (credô — në) ; de mème censén pour 
- censésne ; audin pour audisne ; dixin pour ditine ; nostin pour 
nostine; certén pour certéne; illän pour illäne (illa — ne) ; 
tantôn pour tantône (2). 

6° Edüc pour edüce (educë) ; de même prodüc, abdüc, etc. 


(4) L'accent circonflexe, comme on le voit, ne peut se mettre que 
sur les voyelles longues par nature, et ce serait une faute grave que de 
le placer sur des syllabes longues seulement par position. L'emploi de 
cet accent soulève donc de grandes difficultés ; car, lorsqu'une syllabe 
longue est formée par une voyelle suivie de deux consonnes, comment 
savoir si la ST ee de cette syllabe est uniquement due à la position, 
ou si la voyelle qu'elle renferme est longue de sa nature ? Pour un 
certain nombre de mots, il est possible de résoudre ce problème ; mais, 
dans la plupart des cas, les difficultés qu'il présente sont absolument 
insurmontables. Aussi serait-il périlleux d'insister dans les classes sur 
la distinction de l’aigu et du circonfiexe. — Nous conseillons, en consé- 
quence, de remplacer dans la pratique par un simple accent aigu (sous 
le nom d’accent tonique) les quelques accents circonflexes que, par respect 
pour la vérité, nous avons dû marquer dans la suite de ce chapitre. 

(2) Illdce, credône, etc., sont des accentuations supposées pour 
expliquer tllde, credôn. Voyez page suivante, la véritable accentuation 
d'illace, credone. | 
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0E L'ACCENT TONIQUE DANS LES ENCLITIQUES ET DANS LES MOTS 
SUIVIS D'UN ENCLITIQUE 


2438. L'enclitique est un mot qui dans la prononcia- 
tion s'appuie sur la dernière syllabe du mot précédent. 

De là ces deux règles : D 

1° Tout mot employé comme enclitique perd son 
accent ; : 

2° Tout mot suivi d’un enclitique reçoit l’accent tonique 
sur sa dernière syllabe, quelle qu’en soit la quantité; et 
cet accent est toujours l’accent aigu, quelle que soit la 
quantité de l’enclitique. 


EXEMPLES 


ENCLITIQUES MOTS SUIVIS D'UN ENCLITIQUE 
ann 


1° amänique, jurdque, onerdque.…. 
2° utérque, pleräque, ubique, etc. — 
Excepté : dénique, ündique, net- 


qe tique, itäque (c’est pourquoi) e 
ütique (surtout) qui suivent la règle 
générale. 

vé bondsve, orâve, dominäve.. 


né (est-ce que)| credône, nostine, hæccine, etc. 
né (ne pas) | dans modône. 


énim dans éfenim, sédenim. 
tämën dans dttamen, verümtamen. 
cé hujüsce, illäce, etc. 
mét, pté Fo egômet, nobismet, nosträpte, 
nn dans etiämnum. 


düm dans agédum, agitédum, etc. 


ENCLITIQUES 


quidém 


indé 
üt, ti 
cübi 


quando 


ütér 
quo 
mn oddi, modo 
Nominatif wir 


Nominatif 
pätér 


libpét 
licét 


vis, vult 


m pour és 
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MOTS SUIVIS D'UN ENCLITIQUE 


dans équidem, siquidem, quandôqui- 


dans déinde, éxinde, périnde, subinde 
(mais ufrinde pour utréinde). 

dans sicut, sicuti, vélut, véluti. 

alicubi, nécubi, sicubi, ubicubr, 

dans néquando, siquando (mais al 
quändo, ecquändo). 


dans quétquot. 

dans siquis, siqua, siquæ, siquid; né 
quis, etc., nümquis,elc., écquis, etc. 
quisquis, etc., (mais dliquis, dliqua, 
liquid, dliquot, alicäjus, etc., selon 
la règle générale). 

antéquam, priisquam, posteäquam, 
pôstquam (mais neütiquam, nequd- 
quam, selon la règle générale). 

dans altéruter, altérutra, altérutrum. 

dans quéminus. 


dans hujüsmodi, istiüsmodi ; dimmodo, 
pôstmodo, quémodo, tantümmodo. 

dans duëmovir, duôvir, triümovir, quin 
quévir. 


dans Mrs pater, Neptunts pater. 


dans quilibet, ubilibet, etc. 

dans vidélicet, etc. 

mävis, mävult ; nôn vis, nôn vult, 
quämuis, quivis, etc. 

nanctu's, etc. 


st pour est | bené'st, visd'st, etc. 
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ENCLITIQUES MOTS SUIVIS D'UN ENCLITIQUE 


(Prépositions placées après leur régime.) 


quad. 
nobiscum, técum, etc. 
quém penes. 
prata per. 
proptér | edpropter, quäpropter. 
häâctenus, eâtenus, quätenus, crurd 
tenus. | 
versüs Ambraciäm versus. 
vorsüm | dextrôvorsum, utroquévorsum. 
cire, cire | quôcirca, etc., idcirco. 


ténus 


Enolitique NAM 


244. Les mots suivis de l’enclitique nam s'accentuent 
toujours selon la règle générale, comme s'il n’y avait 
qu'un seul mot : 


quisnam,  quiänam, übinam,  üfinam 


DE L'ACCENT TONIQUE DANS LES PROCLITIQUES 


345. Le proclitique est un mot qui s'appuie sur le 
mot suivant, et en fait, pour la prononciation, réellement 
partk. 

Tout mot employé comme proclitique perd son accent. 

Le proclitique ne modifie en rien l’accentuation du 
mot suivant, 


PROCLITIQUES. 345 


946. — I. Prépositions 


Toute Préposition placée avant son régime est procli- 
tique, si elle ne forme pas avec son régime un mot 
composé. 


EXEMPLES : 
ad mdnum;  ef6ro; per mdre; sub vélo. 


EXCEPTIONS : 


4° Si la Préposition forme avec son régime un mot 
composé, il n’y a plus ni proclitique, ni régime : iln’y a 
qu’un seul mot; et l’accentuation se fait conformément à 
la règle générale. 

ll en est de même quand la Préposition forme un mot 
composé avec un Adverbe. 


EXEMPLES : 
ddmodum, cumprimis,  prætérea, intéribi, 
ddfatim, extémplo, prætèrhac, pôstibé, 
ôbiter, exadvérsum  ddeo, désuper, 
Obviam, examuüssim,  ddhuc, insuper, 
propédiem,  dntea, dbhine, prépalam, 
propémodum, dntéhac, déhinc, 
énvicem, pôstéa, desuübito, 
inprimis, pôsthac, derepénte, 


2° Si la Préposition est suivie d’un enclitique, elle en 
prend l’accent et suit les règles des mots placés devant 
un enclitique. 


EXEMPLES : 


déinde (pour de inde), sübinde (pour sub fnde). 
éxinde (pour ex inde), antéquam es ante qudm). 
périnde (pour per inde),  pôsiquam (pour post quam). 


3° Enfin, comme on l’a vu plus haut, toute Préposition 
placée immédiatement après son régime devient encli- 
tique, et par conséquent n’est pas accentuée. 
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949. — Il. Aëvorbes, Conjonetions, mots relatifs ou inééfin!s 


PROCLITIQUES MOTS PRÉCÉDÉS D'UN PROCLITIQUE 


non diu, non pläcet, non nihil, etc. 
(Suivi d’un enclitique, non reçoi 
l'accent, comme on l'a vu plus haut : 

| nôn vis, nôn vult). 

uëc pour non| dans necopinans, necopinus. 

né ou né pour| néquäquam, néquidquam, nëquéo, 


non néfändus. 
ni pour non | nimirum. 
haud haud scio, haud bônus, etc. 
jam dans Lee jamdüdum, jampridem. 
dans les expressions suivantes lorsqu'il 
en, etiam, y a interrogation : 
simul, tam, { en #nguam.….. ? etiam tüm...? tamétst.….! 
usque etiamnünc...? simul dtque... Pusque- 
quâäque...? 


dans bene fäcio, etc. ; bene dico, etc. ; 
bene sänus ; bene mérens ; — male 
fäcio, etc.; male dico, etc.; male 
fidus ; male sänus. 
né (cononction)| ne qu ne fäciat. 
dans les expressions suivantes lorsqu'il 
enim, y a interrogation : 
"Arc enrmvéro.. ? tamenétsi...? 
dans quamdiu, quampridem, quamb- 
AUAM, QUE, | em, quamprimum, quammäxime, 
aie (LAS quemédmodum, quotännis, quoüsque, 
quinétiam, etc. 
4° devant fäcio, fi0 : are— fäcio, are- 
fäcis, etc., are— fio, are—fis, are. 
fit. De même: cale — fäcio, com- 
Mer mone— fécio, consue— fâcio, lique 
— fäcio, pate — fäcio, tepe — fäcio. 
2° devant dico: vale—dico, vale — 
dicis, etc. 


bene, male 
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HI. Autres proelitiques. 


348. 1° Dans les expressions suivantes, quand on 
réunit les deux mots en un seul, le premier est proclitique 
et perd son accent : 


(sätis fâcere, etc.) satisfäcere. — De même satisdüre, 
satisdätor, etc. 

(vénum dûre, etc.) venumdäre. — De même pessum- 
däre, etc. 

(péssum îre, etc.) pessumire. 

(mänu mittere, etc.) manumittere. 

(mégno 6pere) magnôpere. — De même mazximôpere, 
tantôpere, etc. 


2° Dans les expressions formées d’un Substantif immé- 
diatement suivi d'un Génitif ou d’un Adjectif attributif, le 
Substantif qui précède est considéré comme proclitique 
et perd son accent : | 

magister équitum; præfectus ürbis ; tribunus plébis ; 
pater familias ; orbis terrärum ; populus Romänus ; prætor 
urbânus; res püblica ; vir illüstris ; jus jurändum, etc. 

3° De même, 1e premier mot perd son accent dans : 

præfectus ürbi; præfectus füundis ; major nâtu ; interea 
lôci ; senatus consültum ; plebis scitum. 


949. — Exercice de lecture (1) 


Miltiades, Cimônis filius, Atheniënsis, quûm ét anti- 
quitâte géneris, ét glôria majôrum, ét sûa modéstia 
ûnus émnium mäâxime florëret, eâque ésset ætâte, üt non 
jâm sôlum de éo béne sperâre, séd étiam confidere cives 
pôssent süi, tâlem futûrum, quâlem côgnitum judicérunt, 
äccidit üt Atheniénses Chersonêsum colônos véllent 


(4) On se gardera bien d’exagérer la prononciation du circonfiexe : 
cet accent, dans l'antiquité, avait absolument la même durée et la même 
intonation que l’accent aigu. On peut consulter sur ce point, trop délicat 

our être traité ici, notre ouvrage intitulé Ecriture et Prononciation du 
atin savan£ et du latin populaire, p. 278-274. 
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mittere. Cûjus géneris quûm mäâgnus nümerus ésset, ét 
multi êjus demigratiônis péterent societâtem, ex hîs 
delécti Délphos deliberâtum missi sûnt, qui consülerent 
Apôllinem quô potissimum dûce uterêntur : nâm tüm 
Thrâces éas regiônes tenébant, cum quibus ärmis érat 
dimicândum. His consuléntibus nominâtim Pfthia præ- 
cépit, üt Miltiadem sibi imperatôrem sûmerent: id si 
fecissent, incépta prôspera futûra. 


Connezrus Nepos, Miltiade, 4. 


950. — Autre exercice. 


Ad rivum eümdem lüpus ét âgnus vénerant 
Siti compülsi : supérior stâbat lüpus, 
Longéque inférior Agnus. Tünc faûce improba 
Lätro incitâtus, jüurgii caûsam intulit. 

Cûr, inquit, turbuléntam fecisti mibi 

Âquam bibénti ? Läniger céntra timens : 

Qut pôssum, qu&so, fâcere quéd quéreris, lüpe ? 
À té decürrit ad méos haüstus liquor. 
Repülsus ille veritâtis viribus : 

Ante hôs séx ménses, mâle, äit, dixisti mihi. 
Âtque ita corréptum lâcerat injüsta néce. 
Hèc propter illos scripta ést hômines fäbula, 
Qut fictis caüsis innocéntes 6pprimunt. 


Paire, Î, 4. 
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quant le ee ns des 
v. act. et dép., 250. — 
Devant uninfn. fr. tour- 
né par en, 292; tourné par 
pour, 294,622; tourné par 
devant être, 295; tourné 
par quiou que, 620; tour- 
né par si, 621. 

À peine que, 609. 
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A quoi, 329. 
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le temps, 361 en n. 
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pee . d'une personne, 
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marquant la 
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compar 
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ind. d’un verbe, 259, 260, 
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la mesure, 351; la dis- 
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deux noms séparés par 
un verbe, 203; d> l’adj. 
avec lenom, 193; du re- 
lat. avec l’antéc. 297 ; de 
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22 


Accusare quôd, 461. 
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la cause 
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partie, Vorigine. 355; le] et en a, 143; plur. de la 
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4 L2 

Accusatif, rég. dir. d'un 
verbe, 233, 234; avec les 
impers. pœnitet, ete. 270. 
Accusatif neutre, rég. in- 
dir. d’un verbe, 261. 
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254. 
Accusatif, sans préposi- 
ant la mesu- 
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question gud, 3 f, 
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question ubi, 373; 373 en 
R., 374. — AVEC in, rÉg. 
ind.d'un verbe, 263; pour 
marq. le temps, 365; à la 

estion quo, 376.— avec 
inter, rég. d'un superl., 
224; rég. d'un nom par- 
titif, 228; rég. de quis in- 
terr., 323. — avec inträ, 
pour marq. le temps, 363. 
—avec per, à la ques- 
tion qud, 386. — avec 
pe Pos marquer le 


» 364. 

Accuser de, 262; — de ou 
que, 461. 

Acheter à ou de, 256. 

Acquitter (s de, 247. 

Actif (Verbe) français, em- 
ployé com. neutre, 83; 
sun par le passif, 484, 
485 


Actifs (Verbes), 57: ob- 
servations, 65. 
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lez, 158 et en n.;, en] 674; n’aller pes et l'in-| Assurer que, 424. 
us, 213; i liers,| fin., 695. Atomus, 1. 
158; inusités au pl. neut.,| Allia, 6. Attendre, 235 ;— de, 256; 
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Se défendre de, 459. Domus, 13, 147; domi, 
Deficere, 235, %44, 244| 372; domum, 377: domo, 
en ñ. question unde, 382; do- 
mus, suivi d'un adj. ou 
246. 


Donec, 404, 405. 
Donner à, 251. 


Demi-déponents{(Verbes), | Doué de, 214. ‘ 
169. Douter que, 466, 478. Se 
Démonstratifs (Pronoms| douter, 468. 


adjectifs), 33. Dubito num, ……. ne, quin, 
85.| 466, 467; — an, 473 en 
(3 . n. Non dubito et l'infin. 
Depuis, 359, 364 en n. 448 


Dubium est an, 473 en n. 
Dum, 404, 405; — pour 
rimer en et le part. 
rés., 344 en x. 

Detrahere, 259. Due, Ê50, 456. 

Deus, 124. 
Deux, 156. Les deux, tous| Æcce, 397. 

les deux, 156. Echappe qu nous), 235. 
Deux accusatifs,254. Deux| Echo, 143. 

datifs, 242, 243. Ecquts, 41. 
Deuxième, 156. Ecrire à, 255; — que, 
Devoir ee est le) de, 278.| 439. 
Devoir ( erbe), marq. l'a-| Edocere, 254. 

venir, 674 ; l'obligation, | Efficitur ut, 438. 


Désire (Qui), 204. 
Désirer de ou que, 438. 


Détourner de, 259, 456. 


signif.si, 648; signif. moi , 
ER LU LL 
De même que, 414, voy. ir 443 Egal à, 206. 

Même. De ne pas, 437, Dies.” 16 go, 28. 


438. De peur que, 416. 
De qui, 308, 310. De 
quoi, 309. 

De, du, des, entre deux 
noms, 189; après un su- 
perl., 224, 225; après un 
nom itif, 228; devant 
le rég. d'un +. 


Decernere et le 
dus, 438. 
Decet, 235. 


Déclinaisons: 4e, 6; 2e, 7; Dissimilis, 206. Son com- 


10 4,13; 5°,15. Sup- 
18; 2°, 123; 8e, 128; 4e 
145 ? 3 3 3 ? 
Décliner 


Ke 5. 

réter de ou que, 438. 
Dedecet, 235. 

Deesse, 237, 244. 
Défend (On}, 498. 


ment aux décl. : 1°, | Dissuader de où 
Dissuadere, 449. 
(Ce que c’est|Distance (Nom de), 353. 


Do aveo deux datifs, 243; 


Différent de, 206. 
Difficile à, 215. 
Diffidere,169. 
Digne de, 214. Être di- 
je de ou que, 453. Elle, elles, 38, 499. 

214. Eloigné (Etre si) de, et 
2 l'infin., 679, 680. 
Eloigner de, 259. 
Emere, 256. 
ue her de ou que ne 
455, 456. S’empècher, 
459. . 
Emprunter à ou de, 256. 
En, pron., 317. — prép., 
aveo le part. prés., 344. 
Qu'en aucun lieu du 
pt Dur 586. o 
En qualité de, voy. Qua- 
lité. : 


En, adv. latin, 397. 
Enclin à, 211. 
204. 


File D ji à, 259 


expr. S0N, Sa, 868, etc., 
ÿ 


Elaver, 11. 


ar. 165. 
que, 449 
456. <a 


Dividere, 259. 
Dixerim, 409 en n. 


signifiant attribuer, im- 
puter, 243. 


Eniever 
Ennuyer (S'), 270 
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um, dans les adj., 24, 
158; génit. inusités, 140. 
Génitif, rég. d'un nom, 
189, {90; du part. en 
dus, après un nom, 191; 
du part. en dus après un 
adj., 205 ; rég. d'un adj., 
204, 206; rég. d'un su- 
perl. 224, 225; d'un ver- 

e, 248, 261, 262, 270, 
273, 278,280 ; après quis 
interr., 323; marq. la : 
mesure, 352; marq. le 


Genius, 143. 

Genre des Noms, 6, 7, 9, 
10, 44, 13, 44, 15. 

Gérondif, 52, 92, 97; — 
en di, rég. d’un nom, ICTE 
rég. d’un adj., 205; —en 
do, après un adj., 208; 
après un verbe, 292; pour 
expr. le part. prés. iran- 

s, 344; — on dum avec 

ad, après un adj., 212; 
après un verbe, 290. 

Glis, 136. 

Gloriari, 241. 

Glorifier (Se) de, 247. 
lycerium, % en n. 

Goût  É 204. 

Gracilis (Compar.de), 165. 

Grande (La) Phrygie, 226 


en ñ. 
Gratid et le gén., 629. 


Énorgueillir (S’), 245. 
sa 


On en- 

seigne, 498. 

Exsuit (I1s’) que, 438. 

Entendre dire, 258. 

Envoyer à, 255. 

Eo SE 473; compo- 

sés d’eo, 173. 

Eo... ou Hoc.. 588; 
uod, 58. 
pirus, 1. 

Ere, 357 en n. 

Ergo, adv., 398. 

Eripere, 259. 

Espérer, 423, 436. 

Est (C’) à, 278; il est de, 
278; est-ce ainsi que, 
545; est-ce à dire pour 
re que, 549; est-ce que, 


Est (Impersonnel), 278. 
Et même, 519. 

Etant, 5%3; étant aussi, 
suivi d'un adj., 556. 
Etat (Etre en) de, 628. 
FIDADSE (S”) de ou que, 


Flatter, 240. 

Fond (Le) de, 720. 
Force (Avoir ca de, 703. 
Force (A) de, 713 


Etranger à, 214. 
Etre 280; auxiliaire 
Etre, mis pour avoir, 


83. 
Eu égard à, 556, 641 
642. © Troc, 


Eux, 33, 499. 


Evenit, 239; — ut, 438. |Fraus, 139. 


Ex, marq. le temps, 361| Front (Avoir le) de, 703.|Gratulari, 240, 252. 

en n.; à la question und, | Fruges, 138. 8, 136. 

381. Æz quo, signif. que, | Fruits (Noms de), 7.  |Guérir, 240. 

depuis que, 644. Fruor, 241. | : 
Exciter à, 253. Fugere pas 576. Habeor (Régime ind. d’), 
Exhorter à, 253. Fugit, 235. 267. 

Exiger de, 256. Fungor, 241. Habile dans, 204. 


Haæresis, 142. 


E Superl. d’), 165. 
riguus (Superl. d’), Hardiesse (Avoir la) de, 
03 


Eximere, 259. 
Ezxpedit, 239. 


Ezxpers, 204. 55; del'infin. passif,| Haud multüm abest, 681. 
Ezspectare, 235; 286; —| 79; futur simple fran-| Faud scio an, 473 en n. 
dum ou donec, 462. çais mis pour le futur| Haurire, 257. 

Extérieur a) de, 720. À ram 79. Haut (Le) de, 720, 

Extorquere, 259. uturum esse ou fuisse,| Hepar, 134. 


Heros, 143. 
Hie, hec, hoc, 34; aveo 
un nom de temps, 360. 


Fâché (Etre) de ou que, 
460. Homme (ou à, 623. 


434; futurum sit, essel 
ut, 480 en n. 


[Garde (N'avoir) de, 452. 
Garder (Se) bien de, 452. 
Gaudeo, 170, 245, 460. 


Hommes (Qu’) du monde. 
584, 586. 
L Honte (Avoir ), 270, 460. 
Faillir, et l'infin., 682. Honteux à, 215. 
Faire en sorte de ou que, 
437; faire, suivi d'un in- 
fin., 685; ne faire que, 
689; que de, 688. 
Fallit, 235. 


Hujusmodi, 511. 
Humilis (Compar. d”),165. 
Humus, 7; humi, 372; 


136; en tum, 12, 136, 137; 
humo, 882. 


en wm et ium, 13%; en 
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Idem, 31; idem qui, 512. 
49 


Ignorer, 235; ignorer que, 
En gn q 


11, ils, 33, 499; il, dev. 
un impers., 543. 

]1 en est de même de, 518. 

Il ne s’en faut pas beau- 
coup que, 681. 

Il ne s'ensuit pas pour 
cela que, 549. 

mi faut beaucoup que, 


Il y a trois ans, 359. 

Iles (Noms d’), 7. 

Jlle, 85. 

nr da (Compar. d’), 


Im, 519. 
Imparfait (De l’), S1; im- 
parf. français pour le 
re Ut 79. Noms) 
mparis iques(Noms 
10 136, Liga 
Impatience (Etre dans }”) 
_. Le ; 
mpedire ne n, guo- 
Ha pu 455. -jg 
Impendere, 238. 
Impératif (De l’), 52; im- 
pératif futur, 65 en n.; 
en fo, 65 en n.; en for, 
79; en to eten for, 407 
en n.; impér. de dico, 
duco, facio, fero, 67 en 
n.; emploi de l'impéra- 
L 


Impersonnel passif, 186,|/7nquam, 182. 


ÆMnocola, 6. 


Interrogare, 254; inter. 
rogari, 498. 
Interrogatifs  ( Syntaxe 
des), 322; motsin Frog: 
entre deux verbes, 469: 
interrog. entre deux ver. 
bes dont le second est à 
l'infin. en français, 475 
en n. 

Interrogation (De l'), 335; 
srrossn indirecte , 


être au subj. 424, 437 
en n. 


Indicatif (De l'), 51. 
Indigne (Etre) de ou que, 
53. 


Inusités (Adÿ-)es au plur. 
ér. en dum avec ad, 8; noms inus. 
209, 212; parl’infin. latin| au gén. pl., 140; aux dat. 
après assuetus, 210; après] et abl. pl., 140; au pl, 
paratus, 212; par le sup.| 140. 
en u, après admirable à,|Inutile à, 207, 209. 
eto., 21; infinitif expri-|/nutilis, &o7, 209. 
mant le de d'un verbe, | Invitus, 718. 
285; infin. français après] Zo, 143. 
accuser, condamner,264;|/pse, 36, 514; ipse, rem- 
après un verbe qui mar-| plaçant sui, sidi, se, 499 
que mouv., 286; quimar-| enn.; rempl. suus.…, 508 
que éloignem., 288; quil en n. 
marque mouv. pour ve-|/r (Noms en), 8. 
pir d'un lieu, 289; quil /rasei, 240. 
marque mouv., inclinat.|/raîtus, 207. 
vers, 290; après voir, re-| ris, 143. 
garder, sentir, écouter, |Irréguliers ( Noms ) de la 
entendre, 296; infin. ex-| 3° décl., 144; adjectifs 
primé après un verbe,| irrégnl., 158. 
ar ad et le gér. en 
dum, 287, 290; par un 
nom, 289; par le gér. en 
do, 292; par le . en 
dus, 294, 295 ; infin. fran- 
ais act., expr. par l’in- 
D. po latin, 296; in- 
fin. français auquel il faut 
appliquer la règle du que 
retranché, 436. 
Dre 201; s'informer, 
5 


a, . 
Item, 518, 583. 


Jamais, 336, 341, 437 en 
ñ.; 416, 447 enn.; 473 en 


487, 497. Instare, 238. Jecur, 144. 

Impetrare, 256. Instruire, 254 ; — de, 261.| Jesus, 146. . 
HRpORRRE (11 est) pour, | Instrument ( Nom de l’ ),| Jeune (Le pas), 226 on n. 

273. 355. . eune (Denys le), 226 en 
Importe (11) à, 273 ; de ou| Zntelligor, 267. 

que, 438; de... ou...;|/nfer nos, vos, se, 529,530; | Jouir de, 247. 

que..., OU... 442. inter se, 321. LA ln de, 214. 
proue (Rég. ind. d’),| /nterdico, 283, 449. Jubar, 1 

207. Interdire, 283, 449. Jubere, 440; nil 498 
Imputer à, %48. Interest, 213, 438. Judicare, 251. 
In, marq. le temps, 865; [Intérêt (I1 est de 1’) de, | Juger à, 257. 

le lieu, 368, 873 en n.,| 278. Juni y 2e 

376. Intérieur (L”) de, 720. |Jupiter, 144. 
In eo esse ut, 675, 696. Juvat, 235. 


Incertum est an, 473 en n. 


Incidente où le verbe doit! tions, 422. 


Interjection ( De l'), 116; 
Syntaxe des interjec- 
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La, pron., 814, 499. 
acus, 145. 

Lætor, 241. 

Latus, 214. 

Laisser, dev. uninfin. 699; 
ne pas laisser de, 700. 

Lar, 139. 

Le, pron., 83, 3814, 315, 
499; le, la, les, lui, leur 
supprimés, 346. 

Lego, 61 ; legor, 75. 

a at (Le) e da 

el, 41, 323, 324; le- 
quel des deux, 324. 

Les, pron., 33, 314, 499. 

Leur, 33, 38, 316, 499, 
502 ; le leur,. 38, 506. 
Leviter, 574, 576. 

Liber ou Bacchus, 8. 
Liber,214. 

Liberare, 259. 

Liberi, m. pl., 8. 

Libet, 239. 

Libre de, 214. 

Licet, 239; licèt, 414. 
Lieu (Nom de), 366; lieu 
où l'on est, 367 ; — où 
l'on va, 375; — d'où l'on 
vient, 380; — par où l’on 

asse, 385, observation, 


89. 

Lieu (Au) de, suivi d'un 
nom, 658; d'un infin. 
659, 660, 661, 663;au lieu 
que, 662. 

Lieu (Avoir), 747. 

Liger, 128. 

Lis, 136. 

Locutions françaises, 674. 

Loin (Bien) de, suivi d'un 

Long #7 longè alit 

75; iter, 
522; longè ‘alius, 522. 
TE ai 402; lorsqu'on, 


4 LU 
Lui, 33, 316, 499. 
Lynz, {36. 


Magis, T4, 576. 

Magni, 511; magno, 578. 
Magnus (Compar. et sup. 
de, 165. 


Magnus, 510. 
Mais si 668. 
Maître 


rh el 

Ma grè, 718, 749. 
Malheur 

716. 
Malo, 171; avec le subi. 
sans wf, 438; avoo le 


part. passé, 438. 


Minari, 249 ; 
(Je suis) de, 247. Minimd, 574, 516; 


Malus { 
de), 165. 
Manes, 138. 

Manet, 235. 

Manière (Nom de la), 
355. 

Manque (Il) à,235; qui 
manque de, 204; man- 
quer à, 237, 244 ot 244 
en n; manquer de, man- 
quer, 244; manquer de 
et l'infin., 682; ne pes 
manquer de el l'in D., 
697; ne manques pas de 


3955 


mpar. et sup.| Afitto, 255. 


Modes (Des), 52. 

Moins, le moins, 569, 570; 
moins , le moins cher, 
578; moins de, suivi d’un 
n. de nombre, 573 en n.; 
moins que, 579; moins, 
répété, 590; moins on, 
un homme, une chose, 
591; le moins possible, 
592; le moins qui ou que, 
593 ; à moins que, 666, 
669; au moins, du moins, 

our le moins, 667. 
on, 3%. 

Monere, 60; moneri, 74. 

Monosyllabes, 136, 140. 

Mosa, 6. 

Mosella, 6. 

Multi (Compar. et super. 
de), 165. 

572; 
multum, 569, 576; régi- 


Maximus, 510. me de multèm, 394; mul- 
Me, 313. tm abest, 683. 

Mederi, 240. us, 136. 

Même {Moi-, toi-,…..), 36 ;| Musice, 119. 

le même, 37 ; de même] Mutuari, 256. 

que, 414; le même, 


249; memini avec finfin:|N 


emor, 204. 
Menacer, 238, 240, 251. 
Mériter de ou que, 453 

riter de ou que, 453. 

Messis, 129. 

Mesure (Nom de), 850. 

Méthode..., 423. 

Methodus, 1. 

Mettre (Se) peu en peine 
de, ou; que, ou, 442; 
se mettre à dev. un inf., 
702. 

Metuere ne, 447. 

Meus, 38. 

Mien (Le), 38. 

Milieu (Le) de, 720. 

Militis, 371. 

Mille, 156; 354 en n. 

Mille, 156; et 156. 


577; minimo, 578 ; 


pour défendre, 340; si- 
if, afin que... ne pas, 
16; après un v. 437, 447, 
449, 455; ne autem, 661; 
ne dicam, Tl4; ne qui- 
dem, 341, 516. 
Né pour, 207, 209. 
Nec, voy. neque. — Nec 
pour exprimer : sans, 


Necdum, 841 en n. 
ARE, 337 en n., 443 


? 


“minimi, Nectar, 134. 
mini-| Nedum, 664, 680. 


mum, 869; minimus, 570. er qui se détrui- 


(Avoir le) de, Minor, 570; ménoris, 577,| sent, 34 


578; minus, 569, 570; ré-| Nemo, 341, 447 en n., 510 


À to de minis, 394. 
iserert, 248. 


Miseret, 184. 


non, 
Neptis, 181. 


en n.; nemone, 473 on n.; 
nemo 84 
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Neque ou Nec, 341 ;]Nombres (Des), 3, 50 ;|Opitulari, 240. 


Neque quidquam, quis-| noms de nombre, 149; |Oportet, {85 ; et le subj. 
que ullus, res, leur tableau, 155; em-| sans uf, 438; et le part. 
4. Voy. nec. loi des nombres distri- assé, 438. 

Nequeo, 180. utifs, 157. ertri, 235. ° 
Nescio an, 473 en n.;nes-|Non, français, 335; non|Oprimas, 139. 

cio quis, 469 et 469 en n.| pas tant pour que pour, est, 282. 

Neu, 437 en n. 599; non que, mais..,|Ordonner que, 440; on 
Neuter, 150,527, 528; neu- . ordonne, 498. 

tri, 545. Non, latin, 344 en n.; non |Orgueilleux de, 214. 


Neutre (Du), 7. de l’), 355. 
Neutres (Verbes), 82. Ré- 


Frs es v. neutres, 
36. 


committere ut, 452; non|Origine (Nom 
continuo,549; non curare, |Orpheus, 127. 
443 ; non dubitare, 448, |Os, ossis, 136. 
467 ; non ideo, 54) ; non|Oter de ou à, 259. 


Neve, 431 en n. nisi, 561; non quo, sed|Ou, ou de, ou que, 442; 


Ni les uns ni les autres, 
525; ni l’un ni l'autre, 
527, 528. 

Nier que, 423. 


Are 24. 

Nihil, 341, 447 en n., 51Ù 
en n.; mihilne, 473 en n. 
nihil non, 341; nihil aliud 


quo, 547; non 


quod, sed| ou non, 443. 


quod, 546; non quin, 548; | Oublier, 249. 


non secus ac 81, 517. 
Nonne, 336, 473. 
Nonnemo, 341. 
Nonnihil, 341. 
Nonnullus, 150, 341. 
Nonnunquam, 341. 


nisi ou gum, 691, 705;| Nos, 28; nostri, 228; nos- 


nihil anfiquius est..,710; 


trum, 228. 


nihil longius est, 108.|.Noster, 39. 
Nimio, 518; — plus, 876; | Notre, le nôtre, 39. 


— pluris, 571. 


Nourrir (Se) de, 247. 


57 
Nimis (Rés de), 594;| Nous, 28, 313. 
’ 


nimis, 5 
multi, 572. 
Nimièm, 569. 
Nimius, 870. 
N'importe quoi, 43. 
Nisi, 412, 569, 
666, 669, 670. 
Noli, note, 340, 695. 


574 ; nimis| Novi, 181. 


Nul, 336, 8341, 416, 437 
en n., 447 en n. 473 en 
n., 510 en nà., nulle part, 


mêmes $$. 
564, 565,| Nullus, 150, 341, 447 en 


n., 510 en n.; nullusne, 
473 en n.;, nullus non, 


Nolo, 176; etle subj. sans] 341. 


ut, 438. 


Nom (Du), 2; déclinaison! Nun 


des noms, 6, 7, 10, 13, 
15; supplément à la dé- 
A 
u , , 

441 ; ral. de k 
8° déclin., 444; n. impa- 
risyllabiques, 136; n. 
parisyllabiques, 137 ; n. 
composés, 448; n. de 
nombre, 149; n. parti- 
tifs, 228; n. collectif, 
232; syntaxe des noms, 
188; aecord de deux n., 
188; régime des n., 189; 
nom de matière, 348; de 
mesure, 350, 354, 352 ; 
de distance, 353; de la 
manière, de la partie, de 
l'instrument, de l’ori- 
ine, de la cause, 355; 

u prix, de la valeur, 

856; n. de temps, 357...; 
de lien, 386 


Num, 335, 466, 472. 
quam, 341, 447 en n., 


S10 en n.;, nunguamne, 
3 en ñ.; AUNQUAM NON, 


Nusquam, 841, 447 en n., 
510 en n. 


Obstare ne, quin, quomi- 
nus, 455. 

Obtenir de, 256. 
Obviam (Rég. d’), 400. 

Occuper (8, à, de, dev. 
un infin., 701. 

Re 181 ; odisse pejis, 


On, l'on, 485; on ne, 488, 
490; on voit, on trouve 
des gens qui, 493; on dit 
que, 494; on croit que, 
494 ; on enseigne, on de- 
mande, on cache, on or- 
donne, on défend, 498. 

us, 1. 
» 188. 


a: 


apyrus 
Par qui, 
Par, 158, ir Rem.; 206 
Paragraphus, 1. 


Paænë, 681. 
Panis, 137. 


"341, 342: 
quoi, 329 ; par chez, 


88. 


Paratus, 211; — avee 
l'infin., 212. 


pa TR 51, SE 
arisyllabiques (Noms 
12, 187. Ti 
Parti (Du) de, 630. 
Participe {pu 52 ; décii- 
naison des part., 65; 
pare fut. en dus, 79; 
en participes, 91; part. 
en dus, au gén., 191; 
au dat. après un adj. 
209; à l'acc. avec ad 
après un adj., 212; part. 
en rus pour expr. f'infin. 
fr., 286; en dus à l'acc. 
sans .,pourexpr.l’in- 
fin. fr., LE. part. prés. 
exprim. l’infin. fr. rég. 
d’un autre verbe, 296; 
syntaxe des ue 342; 
part. précédé de en, 344; 
part. prés. latin, 344; 
part. en dus à l’abl. pour 
expr. en et le part. prés., 
344; part. passé passif à 
l'abl. pour expr. en et le 
part. prés., 344; part. 
prés. précédé de en, ex- 
ue par quum ou dum, 
en n.; part. pes 
après oportef, volo, etc., 
438; part. en rus aves 
sim, essem.…, POUF OXPT. 
le subj. futur, 477; part. 
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français qui manquent! plus, eto., 584, 586. Porticus, 13. 

en latin, 553; part. en|Persuader de ox que, 437, | Portus, {4s. 

rus avec sum, 674, 696 ;| 439 ; être persuadé que, | Poscere, 256. 

en dus avec sum, 676,| 423. Positif (Du), 160. 

677; part. neutre en dum| Pertæsus, 184. Possessifs (Pronoms ad- 
aves est, 678. Pertinere, 269, 704. jectifs), 38, 502. 

Partie (La plus grande),|Petere, 256, 378. Possible (Le plus, le 
226 en n.; nom dela par-| Petite (La) Phrygie, 226] moins), 592. 

tie, 355. en #. Possum, 178 ; r6g. de pos- 
Partitifs (Noms), 228. Peu (Un), 569, 574, 575,| sum, 237. 

Partout (Que) ailleurs,| 576; peu, 569, 570; peu| Post, 561 en n., 364, 575. 
584, 586. s'en faut, 681. | Posterior, 217 en n. 533. 
Partus, 145. Peur (De) que, 416; avoir| Postquam, 421, 653. 
Parum, 394, 569, 874. Postridie ( Régime de), 
Parvi, 5717. 396. 
Parvo, 578. 
Parvus (Compar. et su- 
perl. de), 165, 570. Piget, 184, 270. 
Passé (Du), 51; passé dé-|Pitié (Avoir) de, 248, 270. Potiusquam, 612. 

fini, 65; indéfini, 65; an-| Pius (Superl. de), 165. |Pour, dev. un adj., 202; 
Placet, 239. non expr. dev. un nom, 
Passer expr. par fransire, Plane (Se ) de ow que,| 203, 233; pour, expr. par 

: 461. 


le dat., 256; suivi d'un 
Passifs (Verbes), 57; pas-|Plaise à Dieu que, 560. | n. de temps, 365; pour, 
sif qu'il faut tourner par|Plaisir (Il fait) à, 235;| signif. afin que, 415; pour 
l’act., 481. prendre plaisir à, 235] ne pas, 416; pour, traduit 
Passive (Ce que c’est que! en 


de différentes manières 
la voix), 57. Observations suivant sa signification, 
. sur les conjug. passi- 


625 et suiv.; pour peu 
ves, 79. e, 639; pour ne pas 
Pater, 10, 137; pater fa- i 


ire, 7 
milids, 122. 
Patiens, 204. 


térieur, 65. 


jocus, frenum, 126. Premier, 156; lepremier, 
Paulüm, 394, 569. luriels inusités, 140. 226 en n., 534. 
Pecten, 11 Plurimi, 572, 577; pluri-| Prendre à, 257; prendre 
Pecu, mèm, 569. garde, 449, 450, 451. 


Plurimo, 578 ; plurimus 
570. 

Pluris, 577, 5178. 

Plus de, suivi d’un n. de 
nombre, 573 en n.; plus, 
le plus, 569 et suiv.; plus 
que, 579; plus, répété, 
590; plus on, une per- 
sonne, une chose, 591; le 
plus possible, 592; le plus 


épositions (Des), 108; 

préposit. qui gouv. l’acc. 

. 409; l'abl., 140; l’acc. 
l'abl. 111; quise mettent 
après leur rég. 412; syn- 
taxe des prépositions, 
. ; préposit. françaises, 


Penates, 139. 
Pendant que, 404. 
Penora, 13 en n. 
Penser, et l’infin., 682. 


P 696. 
Penus, 13. SA nt 


Présent, mis en fr. pour 

Per domum, 388. qui ou que, 593; plus tôt| le parfait, 79. 
Per me non stat quin ou que, 611. Prêt à, 914. 

quominus, 4571; per me|Plis (Régime de), 894; | prétendre que, 423. 

stat, 709. lès, 569. Pridiè (Régime de), 396. 
Perindè ac si, B17. A PA re (Du), S1.| Drimus. 156, 534. 
Periodus, Le Fe se à, ae (voy. Ne| Por, 247, 834. 

eritus, À plutùt que). . 
Permettre de ou que, 437; Poema, 141. Priusquam, 419, 564, 565, 


654; pour exprimer : 
sans, 645. 

Privation(Verbes quimar- 
quent), 260. 

Prix (Nom du), 856, 

Pro, 627, 629, 658. 


il est permis, 239. 
Personnes (Des), 27, 50. | Point (Etre sur le) de, 
Personne, 336, 344, 416,| 696. 

437 enn., MTenn. » 473| Polliceor, 81. 

en n., 510 en ñn.; que|Porté à, 211. 
personne, après autant ,| Porter à, 255. 
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Probor (Régime ind, d t , 537, 539.1 44, 322, 324: quidesd 
DT gim eh Se it ; ; qui des deux 


2 L 1 324: qui si LÀ qui est 
Proclivis, 211. Que, 41 ; non expr., 192; celui qui, Tone 825; 
Procurer, expr. par sum,| après un compar., 217 et qui qué ce soit qui, 6, 

242. suiv.;, devant un infn.,| 538; qui, interrog.expr. . 


Prohibere ne, quin, quo-| aprèsmalo, præstat, 223 
minis, ou l'infin. 455. en n.; que relatif, 304; 

Proles, 137. pron. in rrog., 323, 328; 
Promettre à, 251; — que,| pour commander, 339; 
423 ; promettre, 436. que retranché, 423; expr. 

Pronom (Du), 26; pron.| par des conj., 437; que 
personnels 27, et suiv.;| ne pas, 437; que, que ne, 

pr: adjectifs, 32; Fe adj.| etc.,après craindre, etc., 

; pos-| 447; que ne, après pren- 

sessifs, 38; règle des pr dre: garde, etc. 449; que, 
latif,| après un Verbe, expr. 


par quis ou par qui, 469 
en ñ.; que qui ef que quoi 
que ce soit, 584, 586. 
Qui, quæ, quod, A1; ac- 
cord de qui, quæ, quod, 
297; qui pour uf et un 
pron., 453, 605 en n., 607 
enn.; quiet le subj. pour 
expr. de et l'infin., 619. 
Quia, 417.° 
Quiconque, 43, 46. 
4; interrogatif, 44; syn-| par un motinterrog. 465;{ Quicumque, 43, 537, 538, 
taxe des pronoms, 297;| que, roue pour soit] 539. 

e, répété, 413; que|Quid, interr., 44; suivi 
nels, 313; pr. réfléchi,| dis-je, 519; que, adv. in-| d'un gén., 330; pour 
319; pr. sujet pie après| terrog., 558; que de dé-| aliquid, g4l, 416, 437. 
son verbe, 33 si pr. adj.| sir, 560; que relatif, entre| Quidam, 43. 

tr 


possessifs uits par| deux négat., 563; que, | Quiddam, 43. 
suus ou ejus, 502. adv., entre deux négat.,| Quidlibet, 43. 
Pronus, 211. 563; que, exclamatif, 566; | Quidvis, 43. 
Prope esse ut, 696. que, adv. de quantité,|Quilibet, 43, 538; quili- 


bet alius, 521. 

Quin etiam, 519 ; quin, 
pour expr. que adv., 564; 
our expr. sans, 644. 

Îs, quæ, quod et quid, 


Propensus, 211. 569,570; que, après plus, 
Propre à, 207. moins, 579; après au- 
Propriété (Etre la) de, 280.| tant, ausai, 580; que peu, 
Prosperus (Superl. de),| 581; que, après tant, ex- 
165 primé par uf, 596; que 


Prosum, 179. après les adv. et les n.| 44, 323, 330; quis pour 
Prudens, 22. de temps, 614; que, au| aliquis, 341, 416, 437. 
Pudet, 184, 270. lieu d’une conjonction ré-| Quisnam, 45, 323, 330. 
Puer, 8. pétée, 665; que si, au| Quispiam, 45. 

Puiser à, 257. commenc. d'une phr.,|Quisquam, 45, 341. 
Puisque, 403. , Quisque, 45; avec un su- 
Puissé-je, 560. Quel, 44; servant à marq.| perl. 227. 

Puppis, 129. le nombre, 331; quel| Quisquis, 42. 

grand, 332; quel... que, | Quivis, 43; quivis alius, 
Quærere, 258. 43, 537; quel que soit| 521. 

Qualis.…, talis, 509. celui qui, 538. du, e8, 590. 
Qualiscumque, 539. Quelconque , 43, 46. Ô quis, 591. 


Qualité (En) de, 202, 203, | Quelque, 45, 47; quelque| Quo die, 614. 
233 chose, 45, 47 ique que. 


Quam.…, tam, 587; quâm| qui, 43; quelque... que, , interrog., 44. 

dev. unsuperl. 592; qudm| 539. , parce que, 417; 
multi, 572. Quelqu'un, 45, 47. d, avec l'indic. ou le 
Quamois, 418. emadmodum, sie, 673.| subj., 460, 461; quôd si, 


Quand, 40%; quand, inter- 0, 180. 


rog., 469; quand on, 914. cus, 145. 668. 


Quanquam, 418. Queri quôd, 461. am, 43. 

Quant à, 640. Questions de temps : quan- libet, 43. 

Quanti, 577, 578. dd, 357; quandiu, 358; a| Quodvis, 43. 

Quanticumque, S41. o tempore, 359 ; quan-| Quoi ? 44, 328; quoi que 

Nabiené 567, 580. o tempore, 363; ques-| ce soit qui, 4; que quoi 
ntuluscu , 542. tions de lieu : ubi, 367; que ce soit, 584, 580. 

Quantüm , 569, 576; , 375; undè, 380; qud,| Quoique, 403, 418. 


quantüm  abest, 683 ;| 385; observations, 389. 
antèm, täntm, 587, |Qui, relatif français, 41,/ Quot, 572. 


antô, 575. 800 ; qui » signif. celui] Quof ef quanti, 567 en n. 
Quantus, 332, 587; 3; signif., celui PE AT 540. 


quantus, tantus, 587. que, 802; qui, interrog., 
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otusquisque, 513. Sait (Qui ne) pas, 204. 
ne rimant en et le| Sal, 134. JE 
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Socer, #4. 


oi, 31. 
part. prés., 344 en n.;|Sans, dev. un infin., 643. Soin (Avoir) de ow que, 


quum, 402, 403 ; quum.…..| Sappho, 143. 


fum, 598; ne pour 
expr. que, 6 rs 
Racheter de, 259. 


Radical (Du), 4. satis magno, 578; 


437, 438. 


Satis (Régime de), 394;|Soit que, 413. 
satis, 569, 574 ; satis ma-| Soleo, 
gnus, 570: satis multi, |Solliciter de, 256. 
572 É satis magni, 571 ;| Soldm, 561. 

satis| Solus, 150, 561. 


170, 428 en n. 


Raison (Avoir) de, 717. | ad, 605. Son, 38, 502. 

Rapport (Avoir) à, 269. |Satur, 21. Soror, 10. 

Ravis, 128. Savoir, 235; savoir que, | Souhaiter de ou que, 437 
Recevoir de, 256. 423; savoir bon de| Souvenir (Se) de, 249 ; sui 


ou 
l'infin., 706. 
Scribo, 255. 


Réclamer à, 256. 
Recordari, 249. 
Redimere, 259. 


que, 460; savoir et} vi d’un infin., 436; qui 


se souvient de, qui ne se 
souvient pas, 204. 


Refert, 273, 438 ; refert|Se, pron. français, 31, 319.| Spectare, 259. 


utrèm.…, an, 442. Second (Le), 534. 
Refuser de ou que, 455. |Secourir, 240. 
Regarder, 269. Secundus, 156, 534. 
Régime des Noms, 189;|Securis, 128. 

+ des ad)., 204; des Verbes, | Semblable à, 206. 
233; rôg. indir. des v. act.| Semble (Il) que, 496. 
ou dépon., 250; des v.|Sementis, 129. 
passifs, 266; rêg. d'un|Senez, 10, 137. 
verbe sur un autre verbe, |S are, 259. 

285; des Pponnre Séparer de, 259. 

109; des adverbes, 394;|Sequitur ut, 438. 
des conjonctions, 401; 
des interjections, 422. 
Règle des pronoms ad- 
jectifs, 40; règle géné- 
rale pour tous les ver- 
bes, 56. 


vir à 
Seu, 413. 
Si, français, 407, 408, 409, 

410, 411; si, interrog., 

entre deux verbes, 472; 
suivi d'une 


Regret ro 270. si STE 

Réjouir (Se), 245, 247 ;, — nôgat., 473; si..., ou, ou 
de ou que, 460. si, ou non, 474; si l'on, 
Relatifs (Pronoms adjec-| 492; si ne pas, 666, 667; 
tifs), 41. si cela n'était pas, 668 ; 


Remereier de ou que, 460. 
. Reminisci, 249. 
Removere, 259. 


si ce n’est, 669, 670 ; si, 
non exprimé, 671; si, 
. signif. de même que, 672; 


Repentir (Se), 270. si cher, 578; si…., que, 
FÉpentE Se) de ou que,| 601, 602; si grand, si 
460. etit que, 603, 604. 


latin, ”407, 408, 409, 


el qui, 493. i 

Répondre que, 439. AÏ0, 11, 648; si guis, 

Réponse à \'interroga- 492; si non, si minus, 
tion, 333. 667; sin, 668 ; sin aufem, 
Résoudre de ou que, 438.| 668. 

Reste (Le) de, 720. Sie, 673. à 

Restis, 199, 131. Sied (11) à, 235. 

“Retirer de, 259. Sien (Le), 38, 506. 


) 
Rien, 341, 336, 416, 437,|Similis, 06; suporl. de 
en n., 447 en n., 473 en] similis, 165. 
ss 510 Fe ñ. Caps at + ou uf, 610. 
are, 254: ari, 498.| Sinapis 130. 
Rota _ Si ga TS 
ugir, 270. Singulier (Du), 3. 
Rudi, 204. Sis pour st vis, 475. 
Ruri, 373; rure, 382.  |Siris, 128. 
Rus, 317, 392. Sive, 418. 
Smaragdus, 7. 


cp 145. 
dranee 256. 
Sphynz, 136. 
inther, 11. 
tare a causd, a partibus, 
630. 
Statim ut, 610. 
cress (Superl. de), 
A 


Servir (Se) de, 247; ser-|Strues, 40, 137. 
l’infin., 704, 705.| Séudiosus, 204. 


Subjonctif (pu), 52 ; subj. 
prés., imperf. et pl.-q.- 
parf., 65; subj. latin, 
empl. pour commander, 
339; subj. dans les phr. 
incidentes, 424; après 
les conjonct. latines mi- 
ses pour exprimer que 
ou de, 444, 445, 446; 
après un interrogatif pré- 

dé d’un autre verbe, 

469, 475 et suiv. 
Substantif (Du), 1. 

Sut, sibi, se, 31, 319, 499. 

Sujet, 229. 


Suitis, pour si vultis, 175. 
Sum, 54; composés de 
sum, 237; sum, expr. 


avoir, 241; sum, sigaif. 

causer, apporter, procu- 

242 ; sum, avec deux 
dat., 242. 

Sumere, 251. 

Sunt qui, 493. 

Supellez, 144. 

Superbire,' 145. 

bus, 214. 


Superior, 217 on n. 


Superlatif (Du), 162; 164; 
syntaxe des superl., 224; 
super. fr. er: par un 


compar., 226. 
Supin (Du), 52; règle des 
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supins, 95, 96, 97; su- 
pin en w, 215; supin, 
marq. le rég. du verbe, 


noms de temps, 
temps de l'infin. latin 
dans la règle du que re- 
tranché, 425; du sub). 
latin, quand le que fr. 
estexprimé par une conj. 
446; quand le de fr. est 
Re re par une conj., 
; dans l'interrogation 
indirecte, 475; après du- 
Suus, 38,502. -bitare num et dubitare 
Syncope, 65. quin, 476, 478. 
Syntaxe des noms, 188 ;| Terminaison (De la), 4. 
es adj., 193; des com-|Tien (Le), 38. 
pare 17; des superl., | Tient (Il ne) pas à moi, à 
24; des verbes, 229;| quoi tient-il, 457; il ne 
des pron., £97 ; des mots| tient à rien que, 681 : il 
interrog., 322; des par-| ne tient qu'à moi, 708. 
ticipes, 342 ; des prépos.,| Timere ne, ne non ou ut, 
347; des adv., 394; des] 447. | 
conjonct., 401;. des in-|Titre (A) de, non expri- 
terject., 422. mé, 202, 203, 233. 
Ton, 38. 
Tableau général des 5 dé-| Tot, 572. 
clinaisons, 16; des 4 con-|'Tôt, 611. 
jugaisons actives, 64;|Totidem, 583. Le 
pose 78; des nom-|Totus, 1450. . . . 
res, 155; des adjectifs |Tous les jours, 357 en n. 
irréguliers, 158. Tout autre, 521, 522. 
Tedet, 184, 270. Tout autrement, 522. 
Talis qualis, 807; talis|Tout ce qui, 43, 46. 


Supplément aux déclin. 
des noms, 118; auxadj., 
158 ; aux verbes, 168. 

D su (Etre) de ou que, 


Sus, 144. 


ut, 510. ; Toutes les fois que, 402. 
Tam, 574; tam muitus,| Tres, 150. ‘ 
572 Tribuo avec deux datifs, 


Tandis que, 404. 243. 
Tanquam si, 517. Tribus, ds, 13, 145. 
Tant, 569, 570, 572; dev.| Trop, 569,570 ; trop cher, 


un compar., 675; tant] 578 ; trop pour, 607, 642;| Ver, 11. 
Verbe (Du), 49: verbe 


exclamatif, 600; tant ill trop peu pour, 
est vrai que, 600; tant| 642. 
s’en faut que, 664, 679, |Tu, 29. 


608, 


680 ; tant que, 404, 594, | Tuber, 11. 
597, 598. Tum répété, 598. 
Tanti, 577, 578. Turris, 129. 
Tantidem, 583. Tussis, 128. 

Tanto, 575. Tutus, 2414. 


Tantulus, 571, 580 ; fan-| Tuus, 38. 

tulus ut, 603; tantulus| Uber, 11. 

quantulus, 604. Ullus, 150, 341, 416, 437. 

Tantum, 561, 569, 576;| Um (Noms en), 9; génit. 

tantum non, 681. lur. en um, 10, 136, 137, 

Tantumdem, 583. 58. 

Tantummodo, 561. Un certain, 43. 

Tantus, 570; tantus ut,|Un {) 523 ; l’un, l’autre, 
: l'un, répété, 


603 ; tantus quantus, 604.| 52 l’au- 
Tarde ‘ me) de, 708. tre, répété, 525; l’un et 
Te, 313. l’autre, 526; ni l’un ni 
Tel, 507. l’autre, 526, 527; l’un 
Tellus, 11. l'autre, 5%27; l’un des 
Templum, 9. deux, 531; l'un ou l’au- 


Temps, 50: format. des| tre, 531; l’un après l’au- 
temps, 66, 80; temps| tre, 532. 
simples, composés, 9, 7; Unième, 156. 


TABLE DES MATIÈRES. 
357 ;| Unquam, wi, 416, 437 


Unus, 150, 524, 561. 
Unusquisque, 48. 

Us (Noms en), 7. 
Usquam, 341, 416, 437. 
Ut, 414,415, 437,438, 510, 
574 ; ut, s.-entendu après 
volo, etc., 438; ut non, 
438, 510; uf quisque.., 
ita, 591 ; uf primim, 610; 
ut.…, ita, 673. 

Uter, 150, 536; uter sign. 
l’autre, 523. 
Utercumque, 538. 
Crque; 150, 156, 527, 


Utile à, 207, 209. 


Utilis, 207, 209. 
Utinam, 560. 

Utor, 88, 247. 
Utrique, 525. 
Utrüm, 337, 442, 474. 


Va (Ne) pas et l'infin. 
FA L F 


Valdè, 574. 
Valere ad et le gér. en 


dum, 704. 
Me (Nom de la), 356. 


Vas, vasis, 11, 144. 
Vates, 10, 137. 


Veille (La) de, 396. 


Vel dev. un superl., 515. 


Venir de, et l'infin., 693; 


venir à, et l’infin., 694. 


substantif, 54 ; râgle gé- 
nérale des v., 56; v. ac- 


tifs, 57; v. passifs, 72; 


v. neutres, 82; v. actif 
empl. en fr. eomme neu- 
tre, 83; v. dépon., 85; 
supplément aux v., 168; 
v. "irréguliers, 169'; vw. 
demi-déponents, 170 ; v. 
impers., 184, 185, 186; 
syntaxe des v.,229 ; rég. 


des v.,233; v. gouv. 
l'aco,” 233; le dat. 236 : 


l'ablat., 244; le gén... 


248; rég. des v. passifs, 
266 ; rég. d’un v. sur un 
autre v., 285; v. après 
lesquels que se retran- 
che, 423; v. après les- 
quels que s’expr. par 
es conjonct., 437; par 
des mots interrog. 465 ; 
v. au subj. latin après 
un mot interrog. ‘pre-. 


Li 
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cédé d’un autre v., 460.1 Videor (Rôg. indir. de), Vos ae 10, 137. 


Vereri ne, ne non ou t, 7. 
447. LEmel Dons de), 7. Votér : os nee 
otre, le vôtre, 39. 
te él 7 dat, Vis, 136, 144. Vouloir que, 438; ne pas 
Veru, 14, 145 Vixæ, 609. vouloir que, 438. 
Mr St Vocatif en & de la 2° dé-| Vous, 29, 3134 
Vescor, 241. clin., 123; voc. en ie,|Vu que, 408. 
Vester, 39. 123; ‘en us, 124; voc. des| Vulgus, 9 
Vestrt, 228. nord pi r. grecs en as, is, 
Vetare, et l'infin., 458;| Voici, voilà, 397. Y, bron., 318 ; adv., pe 
vetari, 498. 1 active, 57; passive, vatil quelqu'un 
Vetus (Superl. de), 165. | y, 175; volo et le[v a:til un, 47. 


Videas qui, 493. sub). sans ‘ut, 433. 
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